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INTRODUCTION 

Les monuments antiques de la Syrie sont loin d'être tous connus. Et je ne 

parle pas ici de ceux qui attendent, enfouis, la pioche du fouilleur: il ne manque 

pas au dessus du sol de linteaux, de chapiteaux, d'inscriptions, voire d'édifices 

entiers, plus ou moins bien conservés certes, mais dignes d'intérêt, qui n'ont 

point encore reçu la visite d'un archéologue. Chaque année t'exploration du 

pays fait des progrès ; les inspecteurs du Service des Antiquités, les savants fixés 

en Syrie, les archéologues de passage recueillent et font connaître de nombreux 

documents inédits. Mais tous ces efforts restent, le plus souvent, discontinus. 

En dehors du domaine épigraphique, où le recueil des Inscriptions grecques et 

latines de la Syrie, des RR. PP. Jalabert et Mouterde, tend à être aussi exhaustif 

que possible, recherches et publications ont gardé jusqu'ici un caractère 

sporadique. 

Les grandes publications d'avant-guerre, celles de Vogué et surtout de 

Butler et de ses collaborateurs sont restées les plus complètes ; on leur ajoute 

ici et là quelques notes, et, cédant à la tentation naturelle de publier les pièces im

portantes qu'on a rencontrées, on laisse de côté le matériel de qualité moindre. 

Et pourtant, en particulier en ce qui concerne les monuments d'époque chré

tienne, la tâche ne saurait être considérée comme achevée. Même dans les régions 

bien connues, on rencontre des sites inédits ; et d'autres régions ont à peine été 

parcourues. 

J'ai voulu faire une expérience : pour une région strictement limitée, par 

une recherche minutieuse, je me suis efforcé de dresser un relevé aussi complet 

que possible des monuments conservés. Le terrain sur lequel la tentative a été 

faite n'a pas été choisi, tant s'en faut, pour son exceptionnelle richesse en ruines. 

Ayant reporté sur une carte les différents itinéraires des archéologues, je me suis 
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attaqué à ïune des lacunes les plus nettes. Le fait que la région — une plaine 

argileuse — était de pénétration aisée a influé sur ma décision. 

Un tel programme de travail était tout à fait conforme aux buts que se 

propose lInstitut français de Damas. L'aide qui m'a été accordée, de toutes les 

manières, par son directeur M. Robert Montagne, ma seule permis de mener à 

bien mon projet, et me permet aujourd'hui encore d'en publier les résultats. 

La région choisie était peu connue des archéologues : au sortir de IJama, 

en effet, ils se laissent attirer le plus souvent par l'Oronte ; traversant les ruines 

d'Apamée, ils gagnent ainsi rapidement les premières « Villes Mortes » des col

lines calcaires du Nord. Ce fut l'itinéraire de Vogué, celui des premières expé

ditions américaines. D'autres, plus pressés, montent droit vers le Nord, selon le 

tracé de la route moderne. La découverte par Oppenheim du beau site de Qasr 

ibn Wardân, à la limite du désert, a détourné vers l'Est la dernière expédition 

de Butler. 

Entre la route actuelle, Hama-Han Seyhùn-Ma^arrêt en-Nocmân, et le trajet 

suivi par cette expédition se trouve une vaste plaine, partie de la plaine qui 

s'étend depuis TOronte, et, plus au Nord, depuis les collines pierreuses qui le 

bordent, jusqu'au désert. Cette plaine est, dans la région qui nous occupe, de 

plus en plus ondulée à mesure qu'on va vers TEst, et comme entourée d'un demi 

cercle de hauteurs à affleurements basaltiques. Les Américains, d'une façon 

générale, sont passés à l'extérieur de ce rebord. Au cours de leur expédition, ils 

étudiaient une étendue d'une dizaine de kilomètres de largeur, de pari et d'autre 

de leur axe de marche. Nous serons amenés, sur les limites de notre région, à 

visiter quelques uns des sites qu'ils ont déjà explorés. Dautre part quelques 

voyageurs, Burton et Drake, Oppenheim, ont traversé la plaine, et copié çà et là 

quelques inscriptions. 

Je me suis imposé des limites géographiques quelque peu factices. On trou

vera ici les résultats de l'exploration complète d'un rectangle de la carte d Etat-

Major ottoman au 200.000e, celui qui est compris entre 39 G. et 39G. 5 de lati

tude Nord, entre 8 G. 5 et 9 G. de longitude Est de Ste Sophie de Constanti-

nople. Il mesure 50 km. sur h-Okm. Tous les sites, modernes ou antiques, sauf 

quelques rares omissions dont je m'excuse, ont été visités et sont catalogués ici. 
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Leurs noms sont précédés, sur la carte et dans le texte d'un numéro d'ordre, de 
là 171. 

En outre, au Nord de ce rectangle, j'ai étudié un certain nombre de villages, 

situés immédiatement au Sud du parcours de l'expédition américaine. Certains 

sites avaient une importance sérieuse ; leur publication supprimait une solution 

de continuité : je me suis donc résolu à les décrire au début de cet ouvrage. Leurs 

noms sont précédés, cette fois, de majuscules, de A à U. C'est donc en tout 192 

sites qui se trouvent présentés ici. 

La plupart des pistes de cette plaine, celles que j'ai maintenues sur la carie, 

sont pendant la belle saison accessibles aux automobiles. J'entends par là que, 

malgré les blocs de basalte épars dans les champs, on arrive, avec de la patience, 

à aller d'un point à un autre. Je ne me suis trouvé que rarement dans l'obliga

tion de parcourir à pied des distances appréciables. Pourvu, grâce à l'Institut 

français de Damas, d'une bonne voiture de louage, d'un chauffeur dévoué et bon 

mécanicien, d'un interprète-cuisinier aimable certes mais de compétence limitée, 

et d'un matériel de campement, je me suis rendu de village en village. La durée 

de notre séjour variait de quelques minutes à quelques jours suivant l'impor

tance des restes antiques découverts. J'ai toujours été bien accueilli par la popu

lation, tant sédentaire que nomade. Les indications reçues des indigènes, parfois 

fantaisistes, ont été souvent très utiles, et leur hospitalité bien précieuse. Signa

lons spécialement l'accueil aimable des postes de gendarmerie. Du point de vue 

matériel, une entreprise de ce genre est certes fatigante ; elle ne se heurte de nos 

jours à aucune difficulté sérieuse. 

L'étude sur place des monuments découverts pose des problèmes plus déli

cats. Alors que les expéditions américaines comprenaient tout un personnel spé

cialisé, analogue à celui qu'on trouve sur un chantier de fouilles important : 

architecte, topographe, épigraphiste, dessinateur, photographe, j'ai eu à remplir 

tous ces rôles. Très inexpérimenté au début, je me suis formé à l'ouvrage ; je ne 

puis que m'excuser, dès l'abord, de l'inégalité de ma documentation, dessins ou 

photographies. 

Heureusement, pour mettre au point la publication de mes notes, j'ai trouvé 

autour de moi des aides précieuses. Je me dois d'insister avant tout sur la part 

qu'a prise le R. P. René Mouterde à la correction du manuscrit et des épreuves. 
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Son expérience de l'épigraphie grecque de Syrie m'a apporté, pour la lecture et 

l interprétation des textes découverts, de très nombreuses suggestions. D'autre 

part, tout un groupe d'amis a accepté la charge de mettre au net mes croquis et 

mes plans : ce sont MM. Michel Ecochard, Claude Le Cœur, mon frère Bertrand 

Lassus, architectes, Khaled Mocaz, Apostolos Athanasiou, Zakki, dessinateurs. 

C'est à eux que mon ouvrage doit sa présentation. Sur des points particuliers, 

hors de ma compétence, j'ai reçu de plusieurs savants des notes qu'ils mont 

autorisé à insérer: le R. P- Sébastien Ronzevalle m'a écrit au sujet de deux bas-

reliefs syro-hittites, M. l'abbé J. B. Chabot commente deux inscriptions syria

ques, M. Jean Sauvaget une inscription arabe, qu'il est venu avec moi copier sur 

le terrain. M. Henri Seyrig m'a donné plusieurs indications importantes. La 

carte qu'on trouvera à la fin du volume a été exécutée d'après mes instructions 

par le Service Géographique des troupes du Levant. Plusieurs photographies 

par avion ont été prises spécialement par le 39me Régiment d'Aviation. Enfin le 

R. P. Rigoulet et, animé par lui, tout le personnel de l'Imprimerie Catholique 

de Beyrouth ont fourni pour l'impression de ce livre un gros effort qui leur 

donne droit à ma reconnaissance. Je remercie profondément tous ceux qui 

m'ont ainsi aidé. 

* 

Le premier volume de cet ouvrage contient le texte et les dessins, plus les 

différents index et la carte. Les planches photographiques paraîtront dans un 

second volume. 

Nous avons attaché une attention particulière à la transcription des noms 

de lieux ; j'ai toujours noté, aussi scrupuleusement que possible, la prononcia

tion locale telle que je pouvais la saisir ; j'ai recueilli d'autre part des copies 

arabes, sur place. De la comparaison de ces documents, M. J. Sauvaget a bien 

voulu tirer les transcriptions employées ici, tant dans le texte que sur la carte. 

Ignorant l'arabe, je ne saurais prétendre lui avoir toujours fourni les indications 

suffisantes. 

Les indices qui précèdent les noms des sites ont été placés sur la carte d'une 

façon arbitraire : les numéros vont de gauche à droite et de haut en bas. Un 
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1 à 

21 à 

49 à 

77 à 

99 à 

131 à 

152 à 

20 
A8 
76 
98 
130 
151 
171 

effort a toutefois été fait pour grouper les villages selon les voies de pénétration 

Ouest-Est, de la grande route au désert : on a ainsi huit séries successives 

de sites : 

1) Macarret en-Nocmàn — Umm er-Re§lm A à U 

2) Abu Habbe — Tell abû-l-'Oleys 

3) Han Seyhûn — Tell Merek — Rùweydâ — Tell Halawa 

h) Mûrek — Qasr abû Samra — Tell el-Mahsar 

5) Groupe de villages autour de Sorân 

6) Hama — el-Hamra 

7) Hama — Seyh cAll Kasùn — Tell Dâhab 

8) Hama — Qassarïn — Tell cAdâ 

Ce schéma reste artificiel. Trois seulement de ces pistes ont une importance 

spéciale : Macarret en Nocmân — Umm er-Re§im ; Han Seyhûn — Tell 

Merek et Hama — el-Hamra. Des pistes diagonales ont une importance plus 

grande encore : Macarret en-Normân — el-Hamdânye, par exemple, et ffama 

— Fùn es-Semali — Rùweyda. Les deux grandes routes de Hama à Alep et de 

ffama à Sélimié forment à peu de chose près les limites Est et Sud de mon 

travail. 

Contrairement au principe suivi par les publications de Butler, auxquelles 

ce travail voudrait bien ressembler, les inscriptions n'ont pas été ici séparées des 

autres documents découverts au même endroit. Elles ont reçu une numérotation 

spéciale, en caractères gras, qui permettra de les retrouver aisément. Les ins

criptions déjà connues n'ont été reproduites que lorsque ma lecture différait de 

celle de mes prédécesseurs. Il est intéressant de constater combien de fois les 

corrections proposées par le Dr Lucas aux copies du Baron von Oppenheim se 

sont trouvées vérifiées sur la pierre. 

Les croquis et les plans ont été placés dans le texte à l'endroit même où se 

trouve décrit le monument qu'ils illustrent. Sauf exceptions, il a donc paru inu

tile de leur donner une légende. 

Sauf indication contraire, tous sont à la même échelle : 

1/20 pour les détails d'architecture ; 

1/500 pour les plans. 
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On trouvera à la fin du volume une table alphabétique des sites, les index 

des inscriptions, la liste des tells et un index général. 

La plus grande partie des monuments publiés ici appartiennent au Ve et au 

VIe siècles de notre ère. Certes le nombre considérable des tells atteste une occu

pation dense de la région, sans doute au début du Ier millénaire avant notre ère. 

C'est du moins la date qu'on peut attribuer aux deux monuments sculptés que 

nos planches présenteront : une stèle, aujourd'hui conservée au Musée d'Alep, et 

un grand bas-relief à personnages. L'époque romaine, au contraire, a laissé peu 

de souvenirs : en dehors de deux temples, l'un voisin de Macarret en-Nocmân, 

l'autre tout près du désert, ce sont surtout des cimetières, datés par quelques 

stèles inscrites du IIe ou du IIIe siècle de notre ère. Signalons aussi la belle série 

d'inscriptions militaires de Qalcat el-Hawâys. 

Sous la domination byzantine, la région fut extrêmement peuplée : nous 

le savions déjà par l'importance des sites connus du voisinage : Qasr ibn War-

dân, Andârïn, Kerrâtïn. Nos recherches ont montré la densité de l'occupation 

du sol : les monuments conservés sont en général des forteresses et des postes de 

garde, puis des églises et des maisons. Des sites comme Umm el-Halahïl, Hawa, 

Qasr abû Samra ont représenté à cette époque de véritables petites villes, encore 

bien conservées. Le caractère chrétien de la plupart de nos inscriptions est évi

dent ; beaucoup sont d'ailleurs datées : elles nous confirment ainsi l'époque où 

s est répandu dans la région cet art décoratif du basalte, encore mal connu, et 

dont nous publions de nombreux exemples: chapiteaux, linteaux, portes. Certes, 

les artistes font preuve de gaucherie ; mais on ne saurait nier leur imagination 

dans la composition des motifs géométriques, l'heureuse disposition de leurs rin

ceaux, la qualité et l'imprévu de certains de leurs chapiteaux. Signalons aussi, 

chose si rare en Syrie, quelques représentations figurées de la Vierge et des saints. 

Cet art mérite une étude, que nous lui consacrerons peut-être par la suite. 

Au moyen âge, la région connut une nouvelle époque de prospérité relative, 

attestée par une série de petites mosquées en ruines, malheureusement mal 

datées, dont nous publions quelques plans. De nos jours, la région est en train 
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de se repeupler. L'action de grands propriétaires de Hama et de Macarret en-

No^màn amène la construction de villages neufs, l'installation de paysans, sou

vent des bédouins sédentarisés, qui cultivent la terre et regagnent petit à petit 

sur le désert. C'est l'histoire des périodes où la Syrie est fortement tenue par un 

pouvoir capable de surveiller les incursions des nomades. 

* 

Ainsi pourrait-on classer sommairement ces découvertes. Il reste à deman

der l'indulgence du lecteur. Sur place, j'ai pu oublier des monuments ; pour 

ceux que je publie, la documentation est inégale ; il ne s'agit le plus souvent que 

d'une simple présentation. Certains de mes plans ne sont que des schémas, cer

tains commentaires gardent un caractère provisoire, il reste quelques fautes 

d'impression. 

J'espère que l'intérêt des documents présentés fera oublier les inégalités de 

celui qui les a recueillis. 

Bourg d'Oisans, Août 1935 
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A. MA CSÛRIN. — Princeton II B, n° 37, p. 93. ///. 109 et 110. 

Le temple a peu souffert depuis le passage des Américains. Toutefois le 

chapiteau d'ante est maintenant à terre. C'est l'intérêt de ma photographie 

(PI. I. 1.) comparée à 1*111. 109 de Princeton de fournir un témoignage de cette 

mort lente des ruines. Ce monument est un des rares édifices païens de 

la région : aussi avons-nous cru utile de le signaler de nouveau. Contraire

ment à ce qu'indique le plan de Princeton, le podium s'avance de 1 m. 50 

environ au delà des antes. On peut supposer, en avant de la façade, l'esca

lier d'accès nécessaire. 

Le village est important, mais ne renferme que quelques traces antiques : 

nous signalerons, près du puits, deux chapiteaux de piliers, de type mouluré, 

banal, et un tambour de colonne qui porte une inscription. Diam. 62. 

Hauteur 42. H. L. 12. 

Inscr. n 1. 

+ EÏCE f-Eùrefrou 

61OY j-D'Eusèbe. 

Fig. 1. 

Cette colonne a pu servir de stèle funéraire ; sinon le génitif indique 

le nom du propriétaire d'une maison. 

Signalons encore une belle dalle de pierre, presque aussi belle que du 

marbre. Elle est remployée comme linteau. Elle est bordée d'un cadre très 

sobre et ornée d'une belle rosace. C'est l'art du Gabal Zawiyé (PL IV. 1). 

LASSUS 2 
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B. Ô E R Ô A N A Z . — Burton and Drake, p. 193. 

C'est un village où quelques maisons à coupoles presque coniques, du 

type des maisons de terre de la plaine argileuse, se mêlent aux terrasses des 

maisons de la région calcaire. Village de transition, dans l'antiquité c o m m e 

de nos jours. Les pierres sculptées qu'on rencontre sont tantôt calcaires et 

tantôt basaltiques. Tel tombeau de pierre calcaire a une voûte appareillée 

comme à el-Bâra; telle porte en basalte a les mêmes motifs que dans la plaine. 

Je signalerai d'abord, sur la lisière Ouest du village, très enterrées, trois 

séries de grosses pierres disposées en cercles. Chacun 

de ces cercles a environ douze mètres de diamètre. 

Ils ne sauraient être dus au hasard. 

A proximité s'élève un tombeau (PL I. 3.). C'est 

une énorme voûte en berceau, faite de longues dalles, 

taillées en voussoir, et qui font toute la longueur du 

monument. Il est très enterré et, de plus, plein de 

teben : je n'ai pu en lever le plan. 

Par contre, on peut visiter plusieurs tombeaux 

souterrains, tant vers l'Ouest du village que sur la 

colline Nord : ils sont du plan le plus banal, avec 

trois arcosolia s'ouvrant sur une salle carrée. Dans 

le quatrième côté s'ouvre la porte, à laquelle on ac

cède par une rampe plus ou moins bien taillée dans 

le roc. Les parois sont recouvertes d'un enduit blan

châtre, qui a bien résisté, mais ne garde aucune trace 

de décoration peinte. Notre cliché (PL I. 2.) donne 

l'entrée d'un de ces tombeaux, avec un beau linteau dont le profil, très classique, 

est reproduit à la fig. 2. Parfois une corniche très simple couronne les murs qui 

maintiennent les terres, de part et d'autre de la rampe. O n rencontre aussi des 

fosses profondes à une seule place, pillées. 

Dans le village, des matériaux antiques ont été employés : ainsi des 

bases de colonne, en calcaire, et de très nombreuses portes en basalte. 

°. "> ?,0 30 40 50" 

Fig. 2. 

Profil du linteau d'un 

tombeau, 
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J'en publie cinq (fig. 3), qui montrent les différents procédés d'orne

mentation : parfois ce sont des éléments géométriques très simples, jeu de rec

tangles concentriques en relief ; parfois d'humbles dessins au trait, quadril

lages, losanges, parfois des jeux de lignes plus compliqués. Enfin apparaissent 

f::~~\ ,.. 
g m j i l i m m . , , ^ 

Fig. 3. — uerganaz, portes en basalte 

des motifs floraux très stylisés, c o m m e ce motif répété composé d'une grappe 

et d'une feuille de vigne. 

A u sommet d'une hauteur, à l'entrée Nord-Ouest du village, une pierre 

est dressée, qu'on aperçoit de très loin. C'est un linteau calcaire, de 195 X 55, 

orné d'une belle rangée d'acanthes, et de moulurations, malheureusement 

très usées. 
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Enfin, dans une étable, on conserve un fragment dune dalle, en cette 

pierre qui ressemble au marbre et qu'on rencontre souvent dans les fouilles 

d'Antioche. Elle est ornée d'un chrisme inscrit dans une couronne, dont la 

facture est très belle (PL IV. 3). 

Le village ne renferme qu'une inscription — un fragment assez bref, 

d'ailleurs. L. 55. H. 45. H. L. 6. 

Inscr. n° 2. 

(El)ç ©ÊOÇ, poii(fo) 

Un seul Dieu, secours^nous) 1 

Fig. 4. 

C'est la formule courante, telle qu'on la retrouve par exemple dans Pren

tice, n° 959 etc. La liste des références est dans : E. Peterson, EIS 0 E O S , 

Gôttingen, 1926, p. 2 et suiv. 

A la seconde ligne, on reconnaît un T. 

C. ABÛ MEKKE. — Burton and Drake, p. 195. 

Ce village, à quelques kilomètres à l'Est de Gerganaz était resté en ruines 

jusqu'à ces dernières années : les paysans de Gerganaz cultivaient les terres 

avoisinantes. U n riche propriétaire de Maaret en-Noman leur acheta quelques 

hectares, y installa des gens à lui, qui, au dire des premiers occupants, usurpent 

en chaque occasion une plus vaste étendue de terres. Le résultat archéologique 

de ce conflit est que les ruines d'Abû Mekke ont été, pour construire de nou

velles maisons, complètement détruites : pierres de taille, blocs de basalte, 

linteaux, inscriptions sont débités en petits fragments, qui servent à construire, 
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très adroitement d'ailleurs, des voûtes en berceau, de profil très surhaussé. 

A u moment de notre passage, le double chantier de destruction et de construc

tion était en pleine activité. 

Il ne nous reste donc à décrire que quelques fragments épars. Leur qua

lité ajoute à nos regrets. 

0 5"> 

Fig. 5. Abû Mekke — Chapelles 

A l'entrée du village s'élevait un édifice rectangulaire—une tour de police 

sans doute, c o m m e nous en rencontrerons tant. O n distingue encore la place 

de la porte, mais c'est tout. Ailleurs, j'ai pu lever le plan de la double porte de 

quelque importante villa disparue: c'est la disposition bien connue en Syrie, qui 

fait précéder d'une antichambre, ouverte sur la rue par un grand arc, la porte 

rectangulaire.L'arc a 2 m. 25 de diamètre, l'entrée véritable 1 m. 27 seulement. 

A l'écart, sur un léger mouvement du sol, au Nord-Ouest du village, on 

distingue les restes très confus d'un ensemble d'édifices ecclésiastiques. Ce qu'on 

reconnaît le plus nettement, ce sont deux églises jumelles, situées au Nord de 

l'ensemble—deux chapelles plutôt, étant données leurs dimensions: l'une, celle 

du Nord, a 12 m. environ sur 7 m. 20, l'autre, séparée de la première par un 

espace libre de 5 m. 80, a 14 m. X 6 m. 70 (fig. 5). Chacune des églises a une 
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large abside, et comportait, semble-t-il, une seule nef. Il est impossible de re

connaître le système de couverture : le site de ces églises n'est qu'un amas 

de pierres basaltiques, de petite dimension. Il est m ê m e impossible de situer 

les portes. 

Ces deux chapelles semblent enfermées à l'intérieur de longs murs, qu'on 

distingue l'un à 3 m. derrière l'abside de l'église Sud, l'autre à 3 m. 70 en avant 

de sa façade; vers le Nord ils sont perdus ou enterrés, vers le Sud ils se prolon

gent pendant une vingtaine de mètres. U n mur, prolongeant celui de l'arc tri

omphal de la chapelle Nord, le joint à l'autre chapelle ; de m ê m e le m u r corres

pondant de la chapelle Sud se prolonge pendant quatre mètres. A l'intérieur 

de ces murs on distingue les traces d'un édifice circulaire — traces très 

confuses — et l'orifice d'un puits. Plus net apparaît, dans le prolongement du 

mur oriental, un autre édifice circulaire, de 7 m. 50 de diamètre. Il est difficile 

d'en définir l'usage, vu l'état de ruine où il se trouve. Les paysans affirment 

qu'un officier français, ayant fait fouiller là, découvrit de nombreux cubes 

de mosaïque ; si cet édifice avait un usage ecclésiastique, c'était sans doute un 

baptistère. Il faudrait un sondage assez sérieux pour vérifier cette hypothèse. 

Ici et là apparaissent, dans le voisinage, à l'inté

rieur c o m m e à l'extérieur de ces longs murs, des traces 

de construction, trop confuses pour être actuellement 

relevées avec quelque exactitude ou signification. Il est 

possible qu'il y ait eu là 

un monastère ; la chapelle • i 

du Nord était sans doute 

funéraire : une cuve de 

basalte— 140x39x75 
—, peut-être un sarcopha

ge, se trouve au milieu de 
la nef, devant l'abside. 

Les seuls détails sculptés sont, dans l'église 

Nord, un morceau, sans doute, de la corniche 

de l'abside — du profil le plus simple — et, à 

proximité de l'édifice Nord, un fragment de lin

teau, orné d'une croix inscrite dans un cercle. 

Fig. 6. 
Abu Mekke.— 

Montant de porte. 

fii m m in w: 

E 
I^SXS^ 

Fig. 7. 

Abû Mekke. — Linteau. 
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Des autres monuments du village, il ne reste que des fragments : on re

trouve des chapiteaux corinthiens, l'un petit, travaillé au trépan ; l'autre plus 

grand, fort élégant, et orné de guirlandes ; d'autres chapiteaux, en basalte, 

sans intérêt. U n montant de porte sculpté, en grande partie enterré, est orné 

d'un motif original : des sortes de crosses sont abritées sous des arcades, qui 

ne reposent qu'ici et là sur des colonnettes (fig. 6). D'autres sont moins com

pliqués ; tous, contrairement à l'usage, si répandu en Syrie chrétienne, des 

jambages de porte monolithes, étaient constitués d'éléments superposés. 

Les linteaux donnent une impression de luxe. L'un est orné d'un simple 

cavet souligné d'une rangée de perles. U n autre est de profil plus complexe 

(fig. 7). Il en est trois enfin qui portent des inscriptions. 

Inscr. n° 3. 

Le premier est le plus beau (PL V. 2.). Il est conservé dans le mur d'une 

cour. Certes, son profil, à rentrants et saillants successifs n'est pas très pur ; 

mais le motif décoratif est gracieux et original : ce sont des palmettes très 

stylisées, encadrées par des crosses. La croix, au dessous, est entourée d'une 

corde qui forme un nœud plat. L'inscription, en relief, contribue à l'effet 

décoratif. Le linteau est brisé aux deux extrémités ; les moulurations se 

poursuivaient sur les montants, formant cadre autour de la porte : un frag

ment voisin l'atteste, L. 70. H. B. 6, H. 7,5. H. L. 4,5. 

Fig. 8. 

('IT)) GOUÇ 6 XptdTÔç 6 cov 6 r,v 6 èp^6(xsvo<; 

Jésus le Christ, celui qui est, qui était, qui vient. 

La formule — peut-être incomplète au début, — est étrange, ne serait-ce 

qu'à cause de l'anacoluthe, qui intercale un imparfait entre deux participes 
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présents. C'est l'application au Christ, des titres donnés au Seigneur par Apoc. 

1* et 8, 48. 

Inscr. n° 4. 

Linteau en basalte, en deux fragments, L. 106. H. L. 6. H. 65. 

Fig. 9. 

E T O Ï C 

0 o o 

JYÏÏCO; 
/IU/A + 

" E T O U Ç 6OCO'', |rr)voç 'Yxep^spsToiiou), îv<$(ocTtûvo<;) à -|-

L'an 877, au mois d'Hyperbereiaeos, première indiction. (Octobre 567 

ap. J. C). 
U n des deux signes qui entourent l'abréviation YfTGO ( = YrTGP) peut 

être le signe Ç =• 6 et indiquer le jour du mois. 

Ce texte n'a d'intérêt que parce que cette date, aux environs de 570, est 

celle où ont été construits le plus grand nombre des édifices datés de la région, 

— celle, par conséquent: où elle a connu la plus grande prospérité. 

Inscr. n° 5. Fragment de linteau, basalte. L. 58. H. 23. H. L. 11. 

Kôpce ((ioTÎOi) 

Seigneur, secours 

Fig. 10. 
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D. ABC SARÔE. 

C'est à peine s'il existe une pauvre maison sur ce site antique, autour 

duquel, lors de m a visite, campaient des nomades. Les pierres de taille ro

maine sont nombreuses, mais dans un état de confusion tel qu'il est presque 

impossible d'y reconnaître quelque chose. E n raison du caractère mesquin 

des quelques fragments décoratifs, on peut d'ailleurs croire que le village an

tique était assez pauvre. 

O n distingue les restes d'une colonnade de basalte : il s'agit sans doute 

d'un portique, à l'intérieur d'une cour. Près de là se trouve une petite cuve 

de pierre, non décorée. C o m m e fragments, j'ai vu quelques rinceaux du type 

le plus ordinaire, quelques chapiteaux, pauvres, un énorme tambour de 

colonne, de 95 cm. de diamètre, un fragment de porte en basalte. 

Deux montants de porte, ornés de vases très stylisés d'où montent des 

rinceaux, et deux dalles en basalte, ornées sur un petit côté, qui servaient sans 

doute dans une paroi à claire-voie c o m m e on en rencontre dans les écuries, 

sont de meilleure qualité. 

Le village fut occupé depuis l'Islam. Je donne ici le plan d'une très petite 

mosquée — 6 m. 10 X 8 m. 32, assez bien construite, au moyen de matériaux 

remployés. C'est une salle unique, qui fut couverte avec des dalles de pierre, 

grâce à deux colonnes formant support intermédiaire. E n dehors du mirhab, 

une niche s'ouvre, dans le mur Ouest. Les murs latéraux se prolongent de part 

et d'autre de la façade Nord. Sans doute la salle de prière 

était-elle précédée d'un portique. 

Nous donnerons le plan de plusieurs de ces petites 

mosquées, où un procédé très simple de construction est 

employé avec de curieuses variantes. Nous ne savons pas 

d'ailleurs à quelle date les attribuer. Toutefois une ins

cription indique que l'une d'entre elles, à LTmm el-Halahel, fig. j i. 

fut reconstruite en l'année 886 (mars 1481). Aucune 

d'elles n'est en usage ; certaines d'entre elles sont depuis si longtemps aban

données, et si mal conservées, que les indigènes n'y reconnaissent m ê m e plus 

LASSUS 3 

R 
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des mosquées. Toutes paraissent contemporaines : elles attestent qu'à une 

époque donnée, postérieure à l'introduction de l'Islam, cette région, soumise 

pourtant au passage périodique et dévastateur des nomades, a connu une 

certaine prospérité. 

E. ET-TEHH. 

C'est un joli village, dont les maisons couvertes en cônes se groupent 

autour d'un tell qu'elles envahissent. Tout en haut s'élève une mosquée, qui, 

d'après l'inscription, date à peine d'une vingtaine 

d'années ; dans le voisinage on trouve quelques sou

venirs de monuments plus anciens : entre autres, 

deux magnifiques chapiteaux de pierre calcaire, de 

87 cm. de diamètre de base et de 77 cm. de hauteur. 

Leurs acanthes s'inclinent et se retournent sous le 

souffle du vent. Ce type de chapiteau a été très 

répandu, en Syrie, dès le Ve siècle. Les plus beaux 

exemplaires sont au couvent de Saint Syméon, et 

surtout à la Madrasa el-Halawiyeh d'Alep (1). Par

fois les feuilles des deux rangées sont inclinées en 

des sens différents. C'est, je crois, un type postérieur. 

Ceux-ci, simplement dessinés, et pourtant richement 

traités, sont parmi les plus réussis que je connaisse. 

Je crois qu'on peut les dater de la fin du Ve siècle (2). 

D'autres fragments attestent ici l'usage généralisé de la pierre calcaire : 

ainsi tel dé de chancel, à cannelures ; ainsi encore un socle qui se trouve, isolé, 

+ YrTEPE.rxecKAi 
tuinmcp AcBtcr 

fig. 12. 

(1) Early churches, ill. 258 et 183. 

(2) Ce type de chapiteau est considéré par le R. P. de Jerphanion (Orientalia, 

XXVIII, 1932, p. 231) comme originaire de Byzance. H. C. Butler (Early Churches, 

p. 237) était d'un avis opposé et entait à une origine syrienne possible. La question 

n'est pas réglée. 
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à l'Est, en bas de la hauteur qu'occupe le village. Il porte une brève inscription. 

Inscr. n° 6. 

H. 98 L. 64,5 H. L. 3. 

Par suite d'un vœu et pour le salut de Timothée 

On aimerait savoir ce que portait cette base votive. Le nom propre est 

mal assuré, (fig. 12). 

Deux portes en basalte, enfin (fig. 13) présentent des motifs variés, pour 

la plupart géométriques ; quelques feuillages sont très stylisés. Il convient de 

signaler le rôle de la croix, à la fois comme symbole religieux — la présence 

Fig. 13. 

ici de l'a et de i'&>, là, de l'anse supérieure suffisent à prouver l'intention — et 

aussi comme motif décoratif. La présence d'une arcade est aussi à signa

ler. Nous en retrouverons plusieurs exemples ; ce goût est dû, d'après le 

Professeur Krencker, à la joie des architectes enfin passés maîtres dans 

l'art de faire reposer directement les arcs sur les colonnes. 
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F. TATTAÏ. 

C'est un site désert, à six kilomètres environ de et-Tehh, sur la piste de 

Temania. On y remarque quelques linteaux lisses, en pierre calcaire et en 

basalte. Le seul monument conservé est un tombeau souterrain, de type 

particulier : il est en effet construit, en bel appareil, en sous-sol. L'existence 

d'une rampe d'accès atteste qu'il a toujours été ainsi enterré. 

Le plan est assez simple : deux arcosolia s'ouvrent à l'extérieur de la 

porte, dans les parois de la rampe ; à l'intérieur trois autres arcosolia donnent 

sur une salle carrée. Mais l'appareil est singulier : le linteau de la porte, au 

lieu d'être monolithe, est 

appareillé ; bien plus, la 

couverture de la salle est 

faite de deux séries de dal

les, qui reposent, par une 

de leurs extrémités sur les 

murs extérieurs, par l'au

tre sur une poutre longitu

dinale, elle aussi appareil

lée, et qui prend le départ 

à la clef, taillée à cet effet, 

des deux arcosolia qui se 

font face. Toute cette cons

truction, qui s'est affirmée 

à l'épreuve du temps, dé

note une grande science 

delà stéréotomie, et aussi 

de l'équilibre, quoique les 

terres qui entourent l'édi

fice de trois côtés neutrali

sent les poussées (fig. 14). 
Fig. 14. 
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Une partie de la rampe d'accès était couverte ; peut-être les arcosolia 

extérieurs, à en juger par la forme de leurs clefs, étaient-ils réunis aussi par 

une poutre appareillée. 

M. Dussaud (1), après Honigmann (2), a cherché aux environs d'Apamée 

un bourg que des documents syriaques nomment Tittai. Malgré la distance, 

on peut peut-être songer au site signalé ici. 

G. T ELL A B C CÎSÀ. 

A 2 km. à l'Ouest de Tattaï. Il est large, bas, plat, et de forme très ré

gulière. Selon un usage général, il est labouré non seulement au sommet, 

mais aussi sur les pentes. 

H. K A F R CALLÀQ. 

C'est un autre site antique, aujourd'hui inhabité. Il n'est marqué que par 

quelques colonnes en calcaire, qui dépassent de peu le niveau actuel du sol. 

On distingue ici et là une meule, un chapiteau de basalte — grossière imita

tion du style dorique — des citernes taillées dans le roc; un linteau en basalte, 

orné d'une simple croix, et un fragment de porte, également en basalte, sont 

les deux seuls éléments gravés. 

(1) Dussaud, Topogr., p. 208. 
(2) E. Honigmann, Historische Topographie von Nordsyrien im Allertum, Leipzig, 

1923, n° 473. 
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I. EIRBET ÔRA. 

On désigne sous ce nom la ruine d'un édifice d'époque islamique ; il a 

belle allure, au haut d'une colline, peut-être en partie artificielle. Des pierres 

taillées, en tout cas, [affleurent partout. D e près la ruine est assez décevante : 

c'est une longue salle — de 14 m . 68 sur 4 m. — aux murs très épais, plus 

de 1 m. 50. O n y accède par une seule porte, située au mi

lieu du m u r Nord (fig. 15). 

L'appareil est assez irrégulier, et comporte nombre de 

pierres remployées. C'est un mur à double face, le milieu 

étant rempli de ciment, et le liaisonnement assuré par des 

tambours de colonne, placés en boutisse, de distance en 

distance (PL II, 3). 

Les détails sculptés sont de qualité inférieure ; le lin

teau de la porte formait un cadre mouluré ; les montants 

assortis sont remployés dans la maçonnerie, sans souci de 

leur rôle primitif. Ces fragments sont seuls en basalte : l'en-

i 2 3 4 s e semble de la construction est en pierre calcaire. 

A deux mètres en avant de la façade sont alignés quatre 

Fig. 15. fufs dg colonne, de 80 cm. de hauteur, environ. Trois sont 

en calcaire et portent à leur extrémité supérieure une cu

pule creusée. Le quatrième est en basalte. 

Je ne puis donner une date à cet édifice, ni en indiquer le caractère. Je 

n'ai pas remarqué de mirhab, et on voit mal l'utilisation pratique d'une salle 

unique, si disproportionnée. 
Sur les pentes de la colline, des murs affleurent ; le monument conservé 

était sans doute auprès d'une agglomération. 
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J. EL-HALLCBA. 

C'est un village moderne, d'un type fréquent dans la région : les bâti

ments sont groupés autour d'une cour carrée. O n distingue en général, parmi 

eux, une maison d'assez belle apparence : c'est celle du propriétaire du village, 

qui habite Macarret en-No'inan ou Hama, mais vient souvent surveiller en 

personne ses paysans. Ces villages de serfs sont les plus récents, les mieux 

construits et les plus propres. 

Celui-ci est situé sur la pente d'une colline ; la vallée est assez profonde 

et va se jeter dans celle où 

O-
ô]°l 
[QL2 

r r 

V7 
Fig. 16. 

coule le ruisseau que nous 

rencontrerons à AbùHab-

bi. 

Il n'y a que quelques 

pierres antiques remplo

yées : elles semblent avoir 

été apportées, et le village 

peut ne pas correspondre 

à un site ancien. Signa

lons deux chapiteaux en 

basalte, assez vulgaires, et 

deux portes, à ornements 

géométriques. Remarquer 

la croix gammée (fig. 16). 

K. HARRÂN. 

Le village moderne de ce n o m — quelques maisons seulement — cor

respond certainement à un site de l'époque byzantine : des débris de murs 
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peuvent être en place ; quelques débris de basalte portent des éléments pau

vres de décoration. 

A un kilomètre au Sud du village, en contre-bas, se trouve un tell artifi

ciel, d'une belle régularité ; il mesure, au sommet, 150 mètres environ de 

diamètre, et est haut d'une quinzaine de mètres au moins. 

Il est soutenu à l'est, près d'un puits, par un mur de blocs de basalte 

bruts, de fortes dimensions (PL III, 1). L'un de ces blocs, particulièrement 

volumineux (2 m. 05 de longueur, 1 m. 36 de hauteur maximum), garde les 

traces assez nettes d'un bas relief intéressant (PL III, 2). 

O n y distingue, à gauche, une divinité. C'est un petit personnage, de 62 cm. 

de haut, représenté de profil droit. Il avance une jambe ; et chacun de ses 

pieds repose sur une montagne. Le bras gauche, tendu en avant, tient un 

objet où il faut sans doute reconnaître un foudre à deux boules. Le bras droit, 

que l'ombre coupe en partie sur la photographie, est levé. La tête semble 

imberbe ; elle porte un curieux diadème qui semble orné de trois plumes 

hautes — ou de trois rayons. C'est évidemment une nouvelle représentation 

de Tesub, le grand dieu céleste des Hittites et des Syriens. 

Devant lui se tiennent debout deux personnages, en adoration. Ils sont 

représentés de profil gauche, et mesurent 98 cm. de haut. Le premier a la 

main gauche levée. Il est vêtu d'une très longue tunique qui cache ses pieds. 

Son profil, qui paraît imberbe sur la photographie, comportait peut-être, 

lorsqu'on examine la pierre, une mince barbe en pointe. La coiffure est une 

haute calotte carrée — peut être le bonnet de fourrure qu'on rencontre dans 

des monuments analogues. Le second personnage lève le bras droit ; son 

bras gauche est replié et collé au corps. Il semble imberbe et porte sur sa tête 

une coiffure plate. Sa tunique est plus courte que celle de son compagnon, 

et laisse voir les pieds jusqu'aux chevilles. 

Ce monument est certes en très mauvais état. Il n'en apporte pas moins 

un nouveau document pour l'iconographie du dieu Tesub, dont la coiffure 

ici représentée est inédite. Il est regrettable que le détail de costumes ait 

disparu. 

Le bas relief étant, à m o n avis, en place dans le mur d'enceinte du tell, 

le site, homonyme du fameux Harrân si souvent cité dans la Bible, peut 

mériter l'attention, et les sondages des spécialistes. 
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L. QERRÀTÉ. 

Ce fut un gros village, qui s'étendait du sommet d'un petit plateau — dont 

la pente Sud descend sur Tell Harrân —jusqu'au fond d'une vallée nettement 

creusée. Il s'étale sur la crête, où il se termine à un petit tell, amas de pierres 

basaltiques, qu'on appelle tell cOmrân. Le site est aujourd'hui presque aban

donné. 

Beaucoup de colonnes dressées, assez profondément ensevelies, pa

raissent en place ; parfois trois d'entre elles restent alignées. Une fois au 

moins, on peut reconnaître une cour, entourée d'un portique derrière lequel 

se dressaient des édifices indistincts. Le plus souvent, on ne peut rien dire 

des anciennes constructions, 

Nous allons énumérer par contre un certain nombre d'éléments déco

ratifs ; c o m m e dans la plupart des villages situés au Nord de la région qui 

nous occupe, sur lespr^mières collines, les matériaux sont mêlés — calcaire 

et basalte. 

Signalons tout d'abord deux monuments d'un type assez énigmatique, dont 

nous rencontrerons d'ailleurs d'autres 

exemples : ils se présentent c o m m e 

de petits autels, ou des socles de cal

caire: quatre faces sont bordées d'un 

cadre mouluré, plus ou moins riche ; 

des croix parfois inscrites dans des 

cercles, ornent souvent les grands 

côtés. La face supérieure est creu

sée sur une partie de sa longueur : 

cette cavité possède un trou d'é

coulement ; au milieu d'un des pe

tits côtés, ce trou s'ouvre au-dessus 

d'un vase sculpté en bas relief (fig. 

17). 

U n monument analogue est Fig. 17. 

LASSUS 
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signalé à Moucallaq par la première expédition américaine. Pour Prentice, 

si ce n'est pas un bénitier, comparable à celui qui orne le pilier de gauche 

de l'église de Ksêgbeh, c'est une fontaine, c o m m e il s'en trouve à El-Bâra (1). 

La présence des croix, la richesse de l'ornementation indiquent bien le 

caractère religieux de ces petits monuments. 
Deux reliefs décoratifs méritent l'attention. L'un orne une dalle, de 

86 cm. de hauteur (PLVI, 1). C'est une croix inscrite dans un cercle. Les quarts 

de cercle supérieurs contenaient deux paons affrontés — motif fréquent et 

bien connu. Plus étrange est, dans le quart de cercle inférieur conservé, 
l'image d'un buffle, gauchement des

sinée, mais non sans vie. Il serait 

dangereux de chercher un sens sym

bolique à cette représentation, pour

tant très imprévue, surtout dans 

une région où l'on semble éviter 

la figuration d'êtres animés (2). 

L'autre relief orne un linteau 

de basalte mutilé (fig. 18). U n 

cercle crucifère en occupait le 

milieu. La partie gauche conserve 

la représentation curieuse d'un 

édifice. Deux pilastres et deux colonnes portent trois arcades alignées, 

comprises dans un demi cercle. Les bases des colonnes et leurs chapiteaux 

sont très grossièrement figurés. Les chapiteaux des pilastres sont placés plus 

haut que ceux des colonnes. Les arcades sont surhaussées. 

La première idée qui vient à l'esprit est de considérer cette représentation 

c o m m e celle d'une fenêtre trilobée, d'un type qui se rencontre fréquemment 

Fig. 18. 

(1) American Archaeological Expédition to Syria, III, p. 266, ad n. 335. Basalte. 

Longueur 62. Largeur 43. Hauteur 40. Creusé d'une cavité rectangulaire (30x20x13) ; 

au fond, trou de 3 cm. de diamètre ; sur le côté, canal aboutissant à une petite coupe, 

en relief à l'extérieur. 

(2) Un taureau à bosse est représenté sur un petit relief de Qalb Lozé (Vogué, 

Syrie Centrale, p. 136). 
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dans l'art byzantin, sinon dans l'art syrien. Toutefois le goût que nous avons 

reconnu chez nos décorateurs pour les arcatures m e fait croire qu'il s'agit 

d'un motif d'architecture plus important. O n pourrait penser à une grande 

arche, avec des arcades intermédiaires, c o m m e à Ste Sophie de Constanti-

nople, comme, plutôt, à l'église Saint Serge de Resâfa— deuxième période (1). 

Je crois qu'il s'agit d'un édicule indépendant : la différence de niveau des 

chapiteaux m e fait croire à une représentation perspective ; il s'agit d'un 

kiosque à coupole, monté sur quatre supports surmontés d'arcs. Le fait que 

deux de ces supports sont des pilastres indique simplement que l'édifice, repré

senté ici en perspective inverse, était adossé contre quelque chose. Il suffit de 

penser aux tholoi tels qu'ils sont représentés sur la mosaïque de la Grande 

Mosquée de Damas, ou dans certains manuscrits, pour voir la vraisemblance 

de notre interprétation (2). Plus strictement encore, cette représentation 

évoque le ciborium qui, dans les grands octateuques byzantins, sert à sym

boliser le temple de Jérusalem (3). 

Je n'ai malheureusement pas pu identifier l'objet qui est exposé sous 

l'arcade de gauche, sur un socle dont la base est semblable à celle des co

lonnes ; je ne puis pas dire si, à l'origine, des objets analogues existaient sous 

les autres arcades. Je ne le crois pas. Cette représentation dissymétrique est 

surprenante. Faute de savoir ce dont il s'agit, il vaut mieux ne pas épiloguer. 

Nous avons trouvé encore un somptueux linteau calcaire, appartenant au 

style de la région du Nord-Ouest (PL IV. 4). Il mesure 2 m. 25 sur 64 cm. ; il 

comporte une belle corniche, ornée d'acanthes enroulées en rinceaux circu

laires. Le cercle central porte une croix à huit branches. D e petites feuilles 

d'acanthe occupent les intervalles entre les cercles successifs. A u dessous de 

cette corniche, qui surmontait une porte, se trouve la partie supérieure d'un 

cadre mouluré. Nous renverrons simplement à un linteau de Moudjeleia (1). 

(1) H. Spanner et S. Guyer, Rusâfa, 1926, pi. 14 et 20. 
(2) M. Van Berchem, The mosaïcs...of the great Mosqae in Damascus, in : Creswell, 

Early Muslim Architecture, tome I, Oxford, 1932, fig. 307-309 et pi. 44. 
(3) Th. Ouspenski, Bulletin de l'Institut Archéologique de Constantinople, t. XII, 

1907, (Octateuque du Sérail), n°« 147 et 149, etc. 
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Fig. 19. 

Inscr. n° 7. 

Le site ne garde qu'une seule inscription, très mutilée : c'est une bande 

horizontale, de 20 cm. de hauteur, seule conservée d'un immense linteau-
Les fragments de deux grands 

cercles crucifères occupent la 

jjj | À plus grande place. Quelques 

nHN^A°o lettres apparaissent seules. 

Longueur: 1 7 5 x 70, Hauteur: 

20, H. L. première ligne : 11, 

deuxième ligne : 4 (fig. 19). 

O n peut sans doute reconnaître les restes d'une date. 

tvS. 6' . . . («nà (ITOUÇ) 

T I Y n(a)v£(p[uj 

9e indiction, l'an 811 au mois de Panémos (Juillet 500). 

Cette lecture est d'ailleurs très hypothétique. 

M. RÛFA. 

Le site, en haut d'une pente assez raide, est abandonné, et servait, lors de 

notre passage, d'installation à des nomades qui y venaient pour la première fois 

et n'étaient arrivés que trois jours auparavant. Il y a pourtant des constructions 

solides — une ferme carrée, du type ordinaire, avec des constructions de trois 

côtés d'une cour. 

Ces constructions englobent une tour antique (fig. 20). L'appareil des 

murs est semblable à celui des monuments analogues de la région ; le plan à 

peu près carré— 8 m.05 X 8 m. 1 0 — comporte seulement deux fenêtres et une 

porte. L'intérieur est divisé en deux parties par trois arcades, qui reposent sur 

des pilastres adossés au mur, et sur deux grosses colonnes, très basses — de 

(1) Vogué, Syrie Centrale, pi. 32. 
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50 cm. de diamètre. Il y a tout juste la hauteur nécessaire 

H pour passer sous les arcs ; le sol ne semble pas s'être exhaus

sé. Les chapiteaux sont du modèle le plus simple : le bord 

de la dalle est relié au fût par une courbe en quart de rond. 

Les deux salles sont actuellement couvertes par des voûtes 

en berceau — petites pierres dans du ciment — . Il semble 

que ce n'était pas le système primitif : quatre corbeaux font 

ig. 20 saillie à l'intérieur d'un des murs ; ils ont sans doute porté 

des poutres de pierre, reliées ensuite par des dalles. 

U n e tour de plan comparable a été relevée par l'expédition de Princeton 

University, à is-Seqêcah (1). 

Le linteau a été enlevé ; une construction parasite s'est dressée devant la 

porte. U n fragment d'inscription, remployé dans le mur, près de l'entrée de 

la cour, en a sans doute fait partie ; il n'en reste malheureusement que peu : 

la moitié droite a entièrement disparu, et le texte est encore mutilé à gauche. 

Inscr. n° 8. 

Longueur : 111. Hauteur 35. Lettres en fort relief. H. L. 7,5 (fig. 21). 

Fig. 21. 

['Ev Ô]V6(/.<XTI TOU IlaTpôç [xal Yiou xai 'Ayt'ou IIV6U|XXTOÇ] 

P A<t> I I4> A C A T A Y T 

. . ty ÊTOUÇ. K(upt)e PO(T56)I 

Au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit. 

l'an 9.. Seigneur, secours-nous. (après 588) 

(1) Princeton, II B, p. 100. 
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N. BRËSA. 

Aujourd'hui, ce ne sont que quelques masures ; ce ne fut jamais, semble-

t-il, un village très important. N o u s y avons relevé seulement les restes, en 

très mauvais état, d'une tour du type banal ; la disposition intérieure a beau

coup souffert ; il semble toutefois qu'on puisse la restituer, d'après les m o n u 

ments analogues, avec un couloir parallèle à la façade — tournée vers l'Ouest 

cette fois — sur lequel s'ouvraient deux pièces, côte à côte : le bloc de maçon

nerie intérieur a en effet trois faces appareillées, l'une qui borde le corridor, 

les deux autres, montants des portes symétriques. A la porte principale, il n'y 

a plus trace du linteau ; des claveaux épars çà et là permettent de supposer 

qu'il était sans doute de m ê m e pour les portes intérieures. 

E n dehors de cette ruine, nous n'avons trouvé qu'une pierre, intéressante : 

c'est un fragment de linteau — l'extrémité droite — de 97 X 60 cm. L a croix 

centrale, qui a souffert, portait sur ses bras deux .oiseaux ; le motif voisin, un 

losange inscrit dans un rectangle, avec des boucles aux angles, est banal. 

Il reste la fin d'une ligne d'inscription. Il faut lire : 

Inscr. n° 9. 

Longueur 97. Hauteur 60. H. L. 8. 

Caractères en relief, très habilement sculp

tés, avec essai de pleins et déliés (fig. 22). 

(Kuptoç TÛV Suv)à(JL60>V (AÊ6' V)(XÛV. 

Le Seigneur des armées est avec nous. 

fig. 22. 
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Cette formule qui figure également au linteau de la tour de Tell gazne et 

d'édifices analogues, provient du Psaume XLV, verset 8. Cf. Prentice, Prin

ceton, III B, n° 928 etc. 

O. SEHAL. 

C'est un vaste champ de ruines, aussi confus que possible. On y remarque 

des restes de beaux édifices : une colonne, de 78 cm. de diamètre, est con

servée sur une longueur de 3 m. 90 ; de nombreux claveaux, de 69 cm. 

d'épaisseur, gisent çà et là. La pierre blanche est représentée par une plaque 

qu'orne une croix dans un cadre. Les autres éléments d'architecture sont en 

basalte ; j'ai noté plusieurs linteaux, de type banal, l'un avec une série de 

disques, un autre, de 

59 X 146 cm., avec 

un chrisme et une 

inscription désespé

rée — je n'ai pu dé

chiffrer qu'une seule 

lettre, un x, — un au

tre à bandes horizon

tales, de relief diffé

rent, aussi lourd d'as

pect que le sont 

d'ordinaire les déco

rations de ce type, 

fréquentes dans la 

Fig. 23. région ; nous en don

nons le profil (fig.23). 

On remarque aussi deux portes en basalte, à ornements géométriques 
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variés, mais mal assortis (fig. 24), et un linteau, orné entre autres choses de 

deux vases au col très effilé, d'une forme plus connue par les verres irisés, que 

par les monuments figurés. 

u 
UrâU^L. 

Fig. 24. 

Un seul texte ; sur un linteau, deux lignes, une en haut, l'autre en bas. 

La première est très fruste. 

Inscr. n° 10. 

Linteau, basalte. 

Longueur 171. Hauteur 62. H. L. 7 (fig. 25). 

7 M idAt^si LU t 

Fig. 25 . 

€IC0 AÛN 

<HVrAÛE KTl WtV-

OvKTHN€!O60NV 

T. ..MI0AKNIUJC K H V M O E K T I . . . M I M I 

[Ktytoç «puXàÇi vhi] el'co&év cou *(ài) T9]V ifr&ov (<TO)U. 
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Il peut sembler difficile de placer à gauche de la seconde ligne les lettres 

nécessaires ; on peut supposer des abréviations : KC0YAAZIT, ce qui met 

seize lettres à gauche du cercle, contre seize à droite. 

Enfin, nous avons remarqué six colonnes alignées. Il est impossible, 

sans fouille, de préciser la signification de cette ruine, qui semble intéres

sante. Les colonnes ont 38 cm. de diamètre, et sont très enterrées. 

P. U M M E T - T Ï N E - Burton and Drake, IL 202. 

Le nom de ce village est prononcé aussi Umm et-Twêni. Il ne comporte 

aujourd'hui que quelques maisons, groupées autour de la tour antique, qui 

est le principal témoignage d'un passé plus brillant. 

Tour. — Cette tour est construite en basalte, clans un appareil qu'on re

trouve souvent dans ce genre d'édifices ; alternativement, les pierres de chaque 

lit sont, ou très soigneusement dressées, ou au contraire placées en boutisse lais

sées frustes, et formant saillie. Le plan est simple : la porte, unique, qui n'est 

pas au milieu de la façade Nord, donne accès dans un 

corridor transversal ; on passe de là, à droite, dans une 

grande pièce presque carrée, dont la toiture de dalles est 

supportée par un arc transversal ; elle commande une 

pièce de m ê m e longueur, mais moins large. Le jour 

n'est donné que par quatre fenêtres très étroites, presque 

des meurtrières : une à chaque extrémité du corridor, une 

dans chaque salle (fig. 26). 

Le linteau de cette porte avait semblé indéchiffrable fig. 26. 

à Burton et Drake ; il est très abîmé : c'est dommage, 

car il est riche et original. Tout d'abord, il présente un profil — alors que la 

plupart de ces grands linteaux basaltiques sont plats : il comporte un bandeau, 

avec inscription, un cavet, et un tore à décoration géométrique. Au dessous, 

LASSOS 5 
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la partie plate porte un grand rectangle. A u centre se trouve une croix, 

inscrite dans un cercle et flanquée de deux paons, de l'a. et de l'w ; de part 

et d'autre est répété le m ê m e motif inversé : une brebis, debout, très gau

chement figurée, derrière un vase, de dessin géométrique et complexe. Nous 

retrouverons des brebis à Fregi, par exemple ; les vases ressemblent à ceux 

qu'on rencontre, assez souvent, au pied de certains jambages de porte : ils 

servent alors d'origine à des rinceaux de feuillages. L'inscription se poursuit 

à droite et à gauche du rectangle. 

Inscr. n° 11. 

Longueur 260. Largeur 84. H. L. 9 (fig. 27). 

fig. 27. 

-J- K(upio)ç <pi>Xà£6i TT)V eï(jo[$6v <sou xa.1 TTJV e]£oSov <TOU. 'Eye^êxo eVi T(OU) 

pEya7.(o7cpe,n;e<TTà.TOu) (K)a.7UT<o(X)evou K6[/.(7)TOÇ). 

-f- 'îvo. t' Iv [/.(TJV!) TopTz(ié)o\>, 7)}«D' STOUÇ. 

-|- Le Seigneur gardera ton entrée et ta sortie. (Cet édifice) fut (construit) 

sous (le gouvernement) du très magnifique comte Capitolinus. 

-f- Dixième indiction, au mois de Gorpiaios, l'an 828. {Septembre 516), 
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Le texte est interrompu par des trous demi-cylindriques, symétriques, 

taillés dans la corniche. La fin de l'inscription est difficile à lire. Le rappro

chement de l'épithète (MY*ÀOTC/>6TClaraToç et du titre Tubpnç est autorisé par la 

comparaison avec Prentice, Princeton, III B, 1101. Le verbe n'est pas sûr ; 

mais q-éveTo est attesté dans des inscriptions analogues : par ex. Prentice, 

1098. 

C'est avec quelques réserves 

que je restitue le n o m propre, la 

lecture de plusieurs lettres étant 

très mal assurée. 

Signalons encore, épars dans 

les ruines, un chapiteau grossiè

rement ionique, et une porte de 

basalte où l'un des panneaux est 

orné d'un jeu d'arcs, pure cons

truction géométrique, alors qu'un 

autre renferme un rinceau très sec 

d'exécution, certes, mais très libre fig. 28. 

de dessin. U n claveau isolé a un 

profil très libre, analogue à ceux qu'on trouve parfois sur des linteaux 

(fig. 28). 

Enfin on trouve à U m m et-Tîne une petite mosquée 

du type bien connu désormais ; celle-ci toutefois com

porte quatre colonnes, dont deux, adossées au mur, 

jouaient le rôle de pilastres ; elle est particulièrement 

pauvre : elle n'est m ê m e pas précédée d'un portique, sur 

fig. 29. la façade Nord (fig. 29). 

La toiture était composée de dalles de basalte, gros

sièrement taillées, qui reposaient d'une part sur les murs, d'autre part sur la 

série de poutres que portaient les colonnes. Elles encombrent aujourd'hui 

l'intérieur du monument. 

u 
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Q. TELL DÂM. 

Il n'y a sur ce site que quelques cônes abandonnés, près d'un tell de 

diamètre considérable, mais de très peu de hauteur. Il occupe une situation 

dominante ; on voit de là le Taurus, la montagne des Alaouites, les « cornes » 

de Hama, Gebel Kefran, Gebel Zein el-cAbidin, la crête dentelée de l'Anti-

Liban, et, vers l'Est, la ligne des collines qui bordent le désert. Seule, une crête 

militaire dissimule, vers le Sud, une partie de la plaine : c o m m e un poste 

avancé, Tell Hazne, d'où l'on voit Tell D â m , permet de surveiller cette région. 

Tant par sa situation que par ses dimensions, ce tell mérite certainement 

une attention particulière. 

R. TELL HAZNE : 

C'est un tout petit tell, entièrement recouvert de blocs de basalte, frustes, 

et de petite taille. Il semble assurer, vers le sud, les vues et la garde de la 

grande ville que recèle sans doute Tell D â m (PL X L V , 1). 

Le village est placé à plusieurs centaines de mètres au sud du tell. Il com

prend seulement trois fermes pauvres, du type dans lequel les maisons sont 

groupées autour d'une cour carrée. Il conserve, sur sa lisière Ouest, les ruines 

d'une tour, particulièrement bien conservée (P1.II,1). La construction d'ailleurs 

en a été très soignée. Elle comporte des murs à deux faces, soigneusement dres

sés et appareillés, selon le système précédemment décrit. 

La porte, dans la façade Ouest, est surmontée d'un grand linteau à ins

cription, au dessus duquel s'ouvre un bel arc de décharge, travaillé en bandes 

concentriques à saillie croissante. De part et d'autre, deux longues pierres sont 
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ornées d'un profil très simple, qui d'ailleurs ne se poursuit pas tout au long de 

la façade. A u dessus on trouve, c o m m e d'autres fois, un lit de pierres plus 

petites, formant une légère saillie. 

L'édifice a encore 4 m. 28 de haut ; il comportait 

vraisemblablement au moins un autre étage. La porte 

donne accès dans un couloir transversal, où s'ouvrent 

deux pièces indépendantes. Il y a sept fenêtres ; le rem

plissage tardif, qu'on voit sur la photographie, à droite, 

correspond à une petite porte qu'on avait essayé de creu

ser dans l'édifice terminé. Les deux pièces sont couvertes 

grâce à l'intermédiaire d'arcs de support ; il y en a un, 

aussi, d'un côté du corridor. Les arcs reposent non sui

des pilastres, mais sur des consoles en quart de rond 

(fig. 30). 

0 1 S 3 4 S 

Fig. 30. 

Inscr. n° 12. 

Le linteau est orné d'une croix, inscrite dans un grand carré, flanquée 

de deux autres qui sont inscrites dans des cercles. Il porte une longue 

inscription gravée, sans soin excessif, à la pointe. Cette inscription, placée 

très haut, et que je n'ai pu, faute d'échelle, ni approcher de très près, ni 

estamper, [garde quelques obscurités de lecture (fig. 31). Le R. P. Mouterde 

et M . H. Seyrig m'ont suggéré plusieurs des solutions adoptées ci-dessous. 

fBlUMACXAPTinHBl&T EPlO&EKTHt EX \ AM&NQC **' Û E l BlC TuJ 8 m 

YnEPTAfc CMTiu N * MAP71 O» N ftfclt û O ^ k N TOY D N Q H A T O C AYTOX «• 

TUJ £fN& 

8Hrttt/N 
TIAH 
H 

Œ)r 
IMWN08C M A r E t M 6AÉHC0N Dtr1^ Tf, 

-1 HMAC 

TOvrow 

r\Attt 
HCOH 

r* 
ETutC 

Fig. 31. 
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Le linteau est brisé en trois morceaux, maintenus en place par le poids 

qu'ils supportent, mais légèrement décalés. Ils sont redressés sur le dessin. 

Longueur 263. Hauteur 69. H L . 5,5. 

-f- ©tofxàç X*P[tTt ^^l Q[eoG] (?) OOepioSeuTTjç, eùÇàfxsvoç xai SseÔU Toi 6(s)£>, 

ûrcèp lXa<j[/.(ou) T Û V à[/.apTiûv {/.ou, eîç So£av T O U ôvojxaTo; A Ù T O U , àvé[<mr)<r]a [TÔ]V 

TCÛpyov TOÎÎTOV. A O Z A M E [ N O C 3 T O V [ 0 E M E A ] O Y M A - T E N I | ivS. Y'TOO So(a)')eTOu;. 

-f- Kû(pi)o; T Ù ( V ) Suvàpxttov ps6'yipâv • àvnXViprTcop 7)[J.ûv 6 ©(sô); 'Iooiûë, 

"Ayioç 6 ôsoç, àyio; i<7j(up6ç, àytoç àOàvaTOç, ô <rratip<ù6(e)lç St'7)(xaç, IX^cov 7)[/.aç. 

$ûç -j- ZcùV). 

-f- Thomas, par la grâce de Dieu visiteur ecclésiastique, ayant fait un 

vœu et une demande à Dieu, pour lexpiation de mes fautes (et) pour la gloire 

de son nom, j'ai élevé cette tour (depuis les fondations ?), la troisième indiction, 

l'an (8)74 (562-3 ap. J.-C). 

+ Le Seigneur des Puissances (soit) avec nous ; qu'il soit notre protecteur, 

le Dieu de Jacob. Saint est Dieu, Saint (et) fort, Saint (et) immortel, lui qui a 

été crucifié pour nous, qu'il aie pitié de nous. 

Lumière -\- Vie. 

Cette inscription comporte l'emploi de nombreuses formules connues : on 

trouve à Andarïn (Prentice, 917-920) ûrcèp rûv àjjiapTiûu |/,ou — avec le m ê m e 

emploi de la première personne: l'inscr. 917 commence par Eù£<xp.svo<; lyci>... 

La formule Kupioç TÛV Suvàpisuv... se retrouve aussi à Andarïn avec l'adjonction 

plus rare : àvTitoi|MCTwp... (Prentice, 928). Elle est faite d'emprunts aux versets 

8 et 12 du psaume X L V . O n trouve le texte du « trisagion », mais sans l'incise 

monophysite « araupuOelç Si' r)(i.aç », à Kfellûsïn (Prentice, 1103), dans le 

Gabal Zâwiyé. 

A cause de la ressemblance des formules, et de la proximité des dates (la 

restitution de Y a m e semble s'imposer par l'aspect m ê m e de l'inscription), on 

peut songer à identifier le Thomas dont il est ici question avec le riche et puis

sant personnage, à la générosité duquel sont dus certains des plus beaux 

monuments d'Andarln. Nous retrouverons, à Ruweyda, une tour et, peut-être, 

une église signées du m ê m e nom. La munificence de ce Thomas semble donc 
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s'être étendue, en dehors de la ville qu'il habitait sans doute, aux bourgs qui 

se trouvaient dans sa juridiction. C'est la première fois que le titre de 

TcgpioSguTTÎç se trouve accolé à son nom. Cette inscription situe le personnage 

dans la hiérarchie ecclésiastique, entre le prêtre et l'évêque, rang assez 

bas (Prentice, n° 1118 — A.A.E.S., III, nos 7 et 288). Il est curieux de le voir 

s'intéresser à des travaux de fortification, à des bains, aussi bien qu'à des 

constructions d'église. 

Inscr. n° 13. 

Au pied même de la tour gît un fragment d'une autre inscription. Lon

gueur 28. Hauteur 16. H. L. 9. 

C'est sans doute un fragment de linteau : au dessous, on aperçoit une 

partie d'un cercle, sans doute crucifère. La copie fut facile : je ne sais comment 

compléter le texte. 

Quelques détails sculptés sont remployés, soit 

dans des maisons, soit dans les murettes qui clô

turent les cours : ainsi deux socles de colonnes, de 

69 cm. de hauteur et de 56 cm. de diamètre ; ainsi 

encore un montant de porte orné de rinceaux qui 

sortent de deux vases semblables, de dessin parti

culier ; ainsi enfin trois portes en basalte. 

Si l'une a un dessin extrêmement simple, qui 

évoque avec évidence le travail de menuiserie 

d une porte en bois, avec indication des éléments et des 

clous, les deux autres sont plus savantes : l'une, qui n'est pas reproduite ici, est 

divisée en huit panneaux ; si certains d'entre eux ne sortent pas de l'ordinaire, 

les croix, flanquées de crosses et de cercles, sont étranges ; le motif supérieur, 

avec des arcades sous lesquelles se trouvent des oiseaux affrontés deux à deux 

et juchés sur des colonnes est intéressant. Peut-être évoque-t-il une volière ; 

peut-être est-ce simplement un thème fantaisiste, apparenté aux autres motifs 

d'arcatures que nous avons rencontrés. La troisième porte est malheureuse

ment brisée ; l'artiste qui l'a conçue a fait preuve d'une étonnante richesse 
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d'imagination. Malgré la sécheresse de la facture, qui réduit presque les détails 

végétaux à des éléments géométriques, destinés à remplir un des panneaux de 

la composition, l'ensemble reste séduisant. Remarquons, ici encore, des 

Fig. 33. 

croix, dont le caractère religieux est certain, intégrées complètement dans la dé

coration. Enfin un montant de porte est orné d'un vase et de rinceaux(fig. 33). 

S. MESËRFÉ. 

Ce village — qui porte un n o m fréquent dans la région — est situé entre 

Rùebde et Sehal, à la crête d'une colline sensiblement plus haute que les 

autres, si bien qu'on l'aperçoit d'assez loin à la ronde : on en voit une vaste 

construction en basalte, qui, de près, apparaît être une ferme, d'édification 

récente ; sur trois côtés de la cour s'élèvent des constructions assez soignées, 

qui comprennent de nombreux remplois conscients : montants de porte — 

placés à l'envers — , linteaux de fenêtres, sont des pierres ornées, amenées, 
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dit un des habitants, du (jabal Tuba. Notre photographie, représentant la porte 

principale de l'édifice, montre à la fois le procédé de remploi et le caractère 

assez banal des fragments. (PL VI, 3). 

A u dessus d'une fenêtre voisine, le fragment dont nous donnons un 

dessin et la coupe approximative — : sa place ne permettait pas de prendre de 

cotes — parait plus intéressant : la par

tie supérieure incurvée est en effet or

née par la succession de trois motifs : 

crosses, quadrillage, fleurs qui, joints 

à la relative richesse du profil lui con

fèrent quelque originalité (fig. 34). 

Ailleurs un rinceau sort du bras d'une 

croix ; près d'un fragment de chrisme 

Fig. 34. apparaît un disque. 

Inscr. n° 14. 

BAcrov 
XAV6AR 

U n e seule pierre porte une trace d'inscription : elle semble intacte. 

Deux rinceaux différents l'ornent, en deux bandes parallèles. 

Largeur 31. Hauteur 84. H. L. 5. 

Bàcrffou XauOa.p 

Le texte commence par un nom propre. Ce serait donc une 

stèle funéraire, mieux ornée qu'elles ne le sont d'ordinaire. 

Ce genre de monuments est d'ailleurs rare dans la région ; il 

est bien peu des inscriptions que nous signalons qui aient un 

caractère funéraire certain. 

A côté de l'édifice moderne s'élève une tour byzantine, 

analogue à celles du voisinage, mais qui a souffert de réfections 
lg" ' importantes. L'intérieur ne laisse pas connaître la disposition 

primitive ; c'est actuellement une salle unique, recouverte d'une 

voûte d'arêtes; le linteau de l'entrée a disparu ; l'arc de décharge qui 

LASSUS 6 
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le surmontait est par contre encore en place : il est divisé en quatre bandes, 

dont chacune est en saillie sur la précédente. 

T. U M M ER-REGÏM. 

Le site archéologique — aujourd'hui habité par quelques familles seule

ment, est sur la colline à 3 km. au Nord Ouest de la gare qui en porte le nom. 

On ne peut, sans déblais, faire le plan d'aucun édifice antique ; on ne 

voit que des monceaux de basalte, en partie remployés pour construire des 

maisons ou des enclos à moutons. A part deux petites mosquées, en très 

mauvais état, on ne trouvera donc ici que des inscriptions, et de très intéres

sants détails de sculpture décorative. 

Inscr. n° 15. 

La pièce la plus importante est un fort beau linteau, énorme et 

luxueux (PL V, 3), qui ornait la porte d'un édifice entièrement disparu ; les 

montants gisent toutefois près de leur place, et sont aussi richement ornés : 

une tresse et une belle grecque se poursuivent, formant un cadre continu, tout 

autour de la porte ; au linteau, une cimaise s'y ajoutait portant deux lignes de 

texte — incomplètes à droite. Longueur 258. Largeur 85. Épaisseur 47. 
H. L. 12. 
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Fig. 36. 

A+co. 'T7;èp zv'/riç x(ai) <7G>T7)pta<; Mauà xlripoùy^ou) x(ai) 7ïpi(/.i<rxp(iv(ou) /-(al) 

7ravTôv (4 ou 5 lettres). 

"ETOUÇ TOU irp(d>TOu) "khi' iv$(t)CTtG)vo<;) yi' X (lacune). 

A la suite d'un vœu et pour le salut de Marnas, colon et premier secrétaire, 

et de tous... 

L'an 831 13e indiction (519-520 ap. J. C.) 

A la première ligne, le nom propre Map.ï, génitif, est déjà attesté par le 

CIG, n° 4142. C'est peut-être un n o m sémitique (1). Les titres du personnage 

sont intéressants. Le second, xpî tcxpivioç — figure dans le grand décret de 

Koser il-Hallabat (Littmann, n° 20) : c'est un des fonctionnaires qui forment 

l'entourage du dux, sous l'empereur Anastase. 

Le premier, écrit KAHPOVXS — xATjpofyoç, signifie en grec classique : 

colon. 

Il faut sans doute rétablir après XOCVTÙV un mot c o m m e xopiTov ou encore 

Après la date, on peut supposer une formule comme X[pi<yTè po-rçOt]. 

U n e autre porte entière est conservée, dans un pan de m u r antique qui 

semble en place, quoique enveloppé de constructions modernes. Les 

(1) Wuthnow, Die semitischen Menschennamen..., 1930, p. 71. 



36 INVENTAIRE ARCHEOLOGIQUE 

deux montants sont lisses ; mais le linteau a reçu une singulière ornementa

tion, comprenant cinq dessins au trait, semés sans ordre — et l'inscription. 

Long. 149. Haut. 36. H. L. 8. 

Inscr. n° 16. 

ffl O oceoc^ 

Eîç 6(s)6ç. 

Fig. 37. 

Un seul Dieu. 

Le vantail en basalte est également conservé ; il est d'une richesse qui 

contraste avec la pauvreté du linteau ; c'est un mélange un peu disparate de 

panneaux géométriques. L'entassement des motifs donne une impression de 

gaucherie. 

Plus simple est une troisième porte, conservée, ou plus probable

ment reconstruite, à l'intérieur d'un édifice moderne : elle est ornée d'un 

rinceau très simple, inscrit dans une bande qui encadre la porte ; un cercle à 

chrisme, inscrit dans un carré, forme le centre du linteau ; une brève inscrip

tion, au trait, l'entoure. Longueur 141. Largeur 32. H. L. 9. 
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Inscr. n° 17. 

£TovC Kf r* 

Fig. 38. 

"Exouç £xij/, Ilavs^.ou 

L'an 727, au mois de Panemos (Juillet Al5, A. D.) 

La décoration est sobre et heureuse : il est intéressant qu'elle soit 

datée. 

U n quatrième texte est conservé, à l'envers, dans le mur intérieur 

d'une des constructions modernes, très bas. Il a souffert de sa position, et de 

plus n'a jamais été très bien gravé. Dimensions : 176 X 36. H. L. 7. Je crois 

lire : 

Inscr. n° 18. 

cmi0^ n A A/ 
fAmcAfA 

H e I M (Kf\Xo\AC 

V K i + niCTiC 

n H t 

Fig. 39. 

(Kopis) 'I(Y)<7O)U Xpta(Tè) fïû>7}8i MàX^oo 'A<J07:(oo 

IIavu[)t]i(ou) -f- IKcTt;, ùstiç,, xyà7C7). -|-

Seigneur Jésus Christ, secours Malchos, Asopios, 

Pannuchios ; Foi, espérance, charité, 

Màtyo; est souvent attesté (Wuthnow. s. v.). 'Aa(u)-:o; n'était pas connu 

en Syrie. 
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Remarquer l'énumération des vertus théologales. Elle se retrouve à 

El Bâra (1). 

Je reproduis ici un assez grand nombre de détails d'architecture ; c'est 

qu'à côté des modèles traditionnels, on trouve ici un certain nombre de motifs 

plus rares, et disposés avec une plus grande liberté. Ainsi, à côté de chapiteaux 

de type très banal, on trouve des exemplaires curieux de chapiteaux à feuilles, 

c o m m e celui par exemple dont les feuilles complètes sont portées par de cour

tes tiges. D'autres sont plus rares encore : ainsi ce chapiteau orné d'un nœud 

plat, cet autre où est sculpté un anneau, ce troisième qui porte un curieux 

motif de feuilles (fig. 40). Plus intéressants encore sont deux chapiteaux 

f f g 

Fig. 40. 

parents, et qui procèdent d'une technique toute particulière. Ce sont évidem

ment des chapiteaux corinthiens. O n les a traités par une combinaison de 

relief et de dessin : le revers des feuilles est en relief sur un chapiteau cylin

drique, les feuilles elles-mêmes étant seulement dessinées ; les spirales 

des angles sont elles aussi tracées en creux, sur une forte saillie. O n 

(1) Amer. Arch. Exped. Syr., III, p. 182, n° 201. 
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retrouve le m ê m e système, avec un bien plus grand développement, sur le 

chapiteau que reproduit la photographie (PL VI. 2) : il a 52 cm. de haut, et 

35 cm. de diamètre de base. Cette technique — qu'on ne peut s'empêcher de 

croire due à une insuffisance du sculpteur, qui n'ose pas fouiller la pierre com

m e le motif choisi l'exigerait, obtient ici un résultat vraiment heureux. 

Parmi les nombreux linteaux, j'en signale un pour lequel on a utilisé 

quatre des motifs carrés qu'on trouve d'ordinaire sur les portes. Le plus inté

ressant est orné de trois colonnes, qui soutiennent une architrave. U n autre 

comporte au centre une croix formée de deux lignes de petits losanges ; d'autres 

reprennent les motifs que nous avons vus au grand linteau à inscription : la 

grecque semble avoir été très employée ; elle est d'ailleurs toujours du m ê m e 

schéma. 

Citons encore un montant de porte, où, à côté d'un rinceau, se trouvent 

c o m m e suspendus l'un à l'autre des carrés et des cercles décoratifs. U n autre 

est orné d'un vase au trait. 

Plusieurs colonnes ont, à leur flanc, des 

torchères sculptées en relief : il en est une 

très remarquable, et qui montre bien le 

genre d'ustensiles qu'imitent ces monu

ments, pour lesquels on a parfois cherché, 

à m o n avis, des interprétations trop sa

vantes (1) (fig. 41). 

Enfin nous signalonsplusieurs fragments 

de portes en basalte : la plus belle offre, 

derrière un jeu d'axes et de diagonales, 

une sorte de soleil, à deux séries de ra

yons enfermés dans des cercles concen

triques ; la facture un peu molle évoque 

des plumes d'oiseau, et donne au monu

ment beaucoup d'élégance. Deux autres 

portent parmi des rinceaux des figures 

d'animaux, ici un oiseau, (fig. 42), fine

ment dessiné, là un chien à longue queue. 

Fig. 41. 

(1) Mattern, A travers les villes mortes de Haute Syrie, 1932, p. 124. 
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U n troisième enfin représente des architectures : trois arcades séparées tantôt 

par une colonne mince à chapiteau quadrangulaire, tantôt par une pile plus 

épaisse, ornée curieusement, en bas et en haut, de cercles où s'inscrivent 

des spirales. Les barres intermédiaires semblent représenter des battants de 

portes, (fig. 43). 

^ ^ 

Fig. 42. Fig. 43. 

Il y aussi de nombreuses dalles de support ; certaines sont ornées d'un 

grand chrisme, sur l'une des faces latérales ; beaucoup ont de grossiers chapi

teaux. Il en est qu'on a remployées dans leur rôle primitif : elles sont souvent 

surmontées d'une autre pierre, de m ê m e longueur et de m ê m e épaisseur, qui 

forme, au dessus du chapiteau, c o m m e une corniche en surplomb. 

Tous ces détails, comme aussi la grande surface que couvrent les ruines 

attestent l'importance du site à l'époque chrétienne ; les quelques fragments 

de murs antiques, remployés dans des constructions modernes, et qui restent 

distincts, sont d'un fort bel appareil. Nos quelques inscriptions couvrent tout 

le cinquième siècle et le début du sixième, un siècle de prospérité pour ce 

bourg, aujourd'hui abandonné. 
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,-i-crriu-;̂  

Il garda pourtant, un. temps au moins, de l'importance depuis l'Islam ; 

deux petites mosquées, faites de matériaux de rem

ploi, viennent l'attester : l'une, très simple, est assez soi

gneusement construite : elle comporte deux rangées de 

colonnes qui, vu l'existence, adossés aux murs, de pilas

tres correspondants, ont sans doute supporté des arcs. Les 

deux portes sont curieusement placées, l'une au milieu de 

la façade orientale, l'autre à côté du mihrab, qui, tel une 

petite abside, offre un mur circulaire à l'intérieur c o m m e 

à l'extérieur, (fig. 44). 

L'autre, moins bien construite, est un exemple complet 

du type que nous connaissons bien : mihrab carré, deux 

colonnes, une porte au Nord, un portique distyle «in antis», 

une cour antérieure pavée. 

Fig. 44. 

U SEYH BARAKE. 

Ce site est vraiment pittoresque ; nous y sommes arrivés, en venant 

d'Umm er-Regïm, par une piste très mauvaise qui traverse des champs, nette

ment ondulés et couverts de pierres de fortes dimensions. A quelques centaines 

de mètres au Sud Ouest du village s'élève un tell, assez vaste, régulier et couvert 

d'herbe sur les trois quarts du périmètre, mais effondré vers le Nord ; là 

apparaît une traînée de blocs de basalte frustes. 

Le village est petit ; ses habitants, et surtout leurs chiens, peu accueil

lants. Il doit son n o m à un weli qui s'élève au Nord Ouest du village : c'est un 

cube de basalte, surmonté d'une coupole d'un blanc brillant. A quelques mètres 

LASSUS 7 
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au Sud s'élève une petite mosquée — autre amas de blocs mal posés. Elle est 

construite avec des arcs sur lesquels reposent des dalles de basalte (PL VII. 3). 

Ces deux édifices sont en grande partie bâtis avec des matériaux de rem

ploi ; beaucoup de pierres portent des traces de rinceaux ou de disques, de 

type banal le plus souvent. U n seul de ces remplois tient compte du caractère 

primitif du fragment : les montants de la porte Nord de la mosquée sont ornés 

d'un rinceau de type assez répandu, mais de bonne exécution, avec des feuilles 

dont la queue se termine en spirale, et d'une bande de disques et carrés 

alternés. Le linteau de la porte Ouest du m ê m e édifice était sans doute 

déjà un linteau, primitivement : à travers l'épaisse couche de plâtre qui le re

couvre, on distingue trois lettres grecques, tracées en creux. 

Inscr. n° 19. 

ETO qu'il faut sans doute lire : è'To(u<;). 

Le caractère de l'édifice et l'accueil des indigènes nous ont interdit d'es

sayer d'en lire plus long. 

Plusieurs inscriptions figurent d'ailleurs parmi ces pierres remployées. 

Ainsi deux fragments du m ê m e texte ont été utilisés, l'un à la base de mur Sud 

de la mosquée, près du coin Sud Ouest, l'autre assez haut dans le mur Ouest : 

le texte est sur un bandeau, qui est suivi d'un cavet, puis d'un boudin, que 

souligne une bande ornée de lignes ondulées. Longueur conservée 89. Hau

teur 38. Bandeau 8. H. L. 7. 

Inscr. n° 20. 

+ 6TO yc 

Fig. 45. 

-f- ETOUÇ ctM.y pi(v)i Il(avé|j.ou) ou rispiTtou) 

L'an 712 au mois de Panemos (ou Peritios) (Février ou Juillet U00 A. D.) 
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Le signe qui suit l'H de (/.TIV. est sans doute un signe d'abréviation. Après 

le n , initiale du mois, il reste une place vide : l'inscription est peut-être 

complète. L'abréviation du n o m de mois reste ainsi équivoque. L'usage de la 

pierre, dont l'ornementation est assez anormale, n'apparaît d'ailleurs pas claire

ment. 

Inscr. n° 21. 

Haut dans le mur Ouest du Weli, on peut lire, en grands caractères : 

TEAÉCEN 

C'est sans doute le dernier mot d'une inscription dédicatoire. 

Inscr. n° 22. 

Enfin, dans le mur Nord de la mosquée, un fragment présente l'arrière 

train d'un animal — un mouton peut-être — et un cartouche portant en relief 

quatre lignes d'écriture, la première écrêtée, les autres parfaitement lisibles. 

L'inscription et les barres des lignes sont en relief. 

La lecture est aisée, l'interprétation plus difficile. La présence d'un car

touche empêche de supposer que l'inscription soit incomplète à gauche. Lon

gueur 57. Hauteur 39. H. L. 7. 

Fig. 46. 

ETOUÇ ÇW, eVi IIpoTouS(iou) (?) Sia(xovou), ou iit\ IIpoToi» S(iaxévou) <Sia(x6vou)>. 

Lan 837, sous Prôtoudios (?), diacre. (525-526 ap. J. C). 
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Le lapicide confond les A et les A : la lecture de la date impose cette 

remarque. O n peut dès lors lire après np(w)Tou aussi bien une lettre que 

l'autre. Au nom rare Ilp^TouSioç comparer IIpwTiSioç (Preisigke Namenbuch 

col, 347). Mais il est possible que la lapicide ait écrit deux fois le mot Scdbcovoç. 

Le village contient d'assez nombreux restes antiques : aucun monument 

pourtant n'est debout ; nous avons toutefois cru reconnaître les traces d'un 

édifice basilical : les deux extrémités sont prises dans des maisons, le mur est 

orienté Est-Ouest ; la distance des colonnes au mur est de 2 m., l'entre-colon-

nement de 3 m., la largeur de la nef centrale 6 m. 50. Il faudrait des fouilles 

pour préciser le plan de cet édifice. 

Inscr. n° 23. 

Une pierre, à quelques mètres à l'Ouest, porte une date : Longueur 47. 

Largeur 24. H. L. 10. 

TOVC BZy 

[Ï]TOUÇ p$f 

L'an 762 = 4-50-451 A. D. 

Il est bien entendu impossible de dire si elle a avec l'édifice un rapport 

quelconque : elle a l'intérêt de nous fournir une seconde preuve—l'inscription 

n° 20 étant datée de l'an 400 — du fait que, dès le début du V e siècle, ce site, à 

la différence de bien des villages des environs, comportait déjà les construc

tions importantes, dignes qu'on en indiquât la date et qu'on les ornât d'inscrip

tions. 

Deux autres textes sont conservés dans le village. Ils sont l'un et l'autre de 

lecture difficile. 

Inscr. n° 24. 

Linteau de basalte remployé dans le mur d'une cour, face à l'intérieur, à 

cinquante mètres au sud de la « basilique ». L'inscription est presque effacée, 

et la lecture aléatoire. Longueur 124. Largeur 51. H. L. 8. 
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A IU1 

L E N A B P A 
^T An 

Fig. 47. 

-f- X(pi<7T6 pciiôt ?), [I]TOI»Ç Stco', (fytfkîGtv 'Aêpaaj/. 'ApaT(o-j) 

Christ, secours (nous). Lan 814, Abraham, fils d'Aratos, a terminé (ce 

monument). (502-503, ap. J. C). 

Si la formule du début est loin d'être certaine, elle est du moins vraisem 

blable. Le second nom propre est peu sûr. 

Inscr. n° 25. 

Fragment de linteau conservé dans la même cour que l'inscription précé

dente. Les deux premières lignes seules sont nettes. A la troisième ligne, pres

que toutes les lettres sont douteuses. Longueur 117. Largeur 35. H. L. 7 

+ YI16P€YXHC + 
OY K Ain ANTOC 
TC*T'rXoC€KO!.'-

Fig. 48. 

-j- 'Twèp eu^Tfc -{-... ou y.x\ xàviroç [TOU OÏX.OU aùroO] TO TÏÎ/OÇ èxo<j[(AYi0 r, 

SÎÇ TÔv] ETTÊVOV Jtal S[6£xv TOU @60G*J ? 

A la suite d'un vœu (d'un tel) et de toute (sa maison), ce mur fut orné, 

pour la louange et la gloire de Dieu (?). 

Pour la première restitution, comparer Prentice, Princeton III B, 977 

et aussi, ci-dessus, l'inscription n° 15 ( U m m er-Regîm). 
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Fig. 49. 

Pour la formule finale, comparer : ad Philip., I, 11 ; Ephes., I, 6, 12, 14 ; 

1 Petr., 1, 7. 

Voici quelques fragments : quatre gros 

chapiteaux de basalte sont semblablement or

nés d'une seule rangée de feuilles hautes, lis

ses, et molles ; U n chapiteau de pilastre a un 

profil très chargé, c o m m e on en trouve sur 

certains linteaux de la région. Il s'agit là 

d'une imagination très libre (fig. 49). 

Des montants de porte ont un jeu de 

rinceaux, de carrés et de cercles ornés et 

attachés (fig. 50) ; un linteau est orné d'un cadre où s'enroule une tresse ; au 

milieu, dans un espace profondément creusé, se détachent en relief six petits 

cylindres, motif d'effet étrange ; 

aux angles du cadre, quatre feuil

les souples rejoignent les angles de 

linteau. 

Enfin, sur une des faces d'un 

chapiteau de pilastre, assez gros

sièrement dressé, on a tracé à la 

pointe le dessin d'un labyrinthe. 

(fig. 51). 

Fig. 50. 

T • » » i i. i .11 Elg- 51. 
Ici s arrête la liste des villages 

que, c o m m e je l'ai indiqué dans 
l'Introduction, j'ai cru devoir pu

blier, quoiqu'ils soient au Nord du carré de la carte dont on va trouver 

ci-dessous l'Inventaire complet. Tous les villages qui entourent ceux que nous 

avons décrits ont été visités par les expéditions américaines. Je n'en ai repris 

que quelques uns. 

Désormais au contraire, tous les villages ou sites seront notés, chacun 

avec son numéro et ses références. 
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1. ABU HABBE. 

Ce site est digne de remarque ; j'y suis arrivé par le Sud, venant d'Umm 

eg-ôelâl. Il occupe le sommet d'une croupe, qui, vers le Sud, descend lente-

i 

; i 

i 

u - - à 
i^^^H^P 0 i 2 3 4 S 

Fig. 52. 
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ment, tandis qu'au Nord elle s'abaisse rapidement vers une vallée peu 

profonde ; mais les profils sont très accusés : c'est une réelle protection. Plus 

bas, la vallée conflue avec une autre, ou m ê m e en Novembre coule un ruisse-

let. C'est un spectacle rare qu'une eau courante, à cette époque et dans cette 

région ; et le ruban de verdure qui la borde est plus surprenant encore. 

Sur la croupe s'élevait une citadelle, qui profite pour sa protection de la 

rapidité des pentes Nord. Mais la vallée est elle aussi semée de ruines, fragments 

épars qui dépassent le sol, et suffisent à révéler un assez vaste établissement. 

Sur le versant opposé de la vallée s'étendait un cimetière, dont, bien entendu, 

les fosses ont été fouillées. 

Forteresse. C'est du moins le n o m que nous croyons pouvoir donner à 

l'ensemble de murs qui occupent la hauteur (fig. 52). U n mur seul est vraiment 

conservé ; c'est celui du Nord ; épais de 1 m. 12, long de 44 m. 82, il reste 

imposant, quoique réduit à quelques assises (PL VII. 1). Il est construit en 

basalte, avec deux façades soigneusement appareillées. Toutefois un trou 

creusé au bord du mur révèle que la première assise, au-dessus du rocher, était 

en pierre calcaire. Dans ce mur, à 13 m. 65 de l'angle Nord Ouest s'ouvre une 

porte, large de 1 m. 52 ; quelques pierres des montants seulement restent en 

place ; on y dislingue un joli rinceau, et un graffite représentant un oiseau 

(fig 53).Le linteau, brisé, gît sur le sol; il porte une longue inscription que nous 

n'avons pu retrouver tout entière ; c'était un fort beau bloc, long sûrement de 

plus de 3 m . — U n rinceau assez élégant 

souligne le texte, que sépare en deux 

un cercle où s'inscrit une croix. Ce 

linteau était surmonté d'un arc de dé

charge ; c'est du moins ce qu'on peut 

conclure de la présence, dans le voisi

nage, d'énormes claveaux de basalte. 

Vers l'angle Nord Est de l'édifice, 

fig. 53. le mur se perd ; il reprend, à 3 m. 50 

en avant : sans doute formait-il une 

avancée, permettant, par des fenêtres latérales, de surveiller la façade ; après 
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l'angle, le m u r part dans la direction de Sud ; mais après 4 m. 60, il disparait ; 

et c'est à peine si une levée de terre permet d'assurer qu'il se poursuit jusqu'à 

la salle Sud-Est. Ici, les murs ne sont dégagés qu'à l'intérieur : la pièce a dû 

rester habitée, après l'écroulement de la forteresse ; elle a 4 m. 36 X 3 m. 72 ; 

sans doute est-ce l'intérieur d'une tour d'angle. U n pilastre s'adosse au mur 

Nord de cette salle, à côté de la porte ; il portait un arc, qui servait à soutenir 

la couverture de la salle. 

A 40 m. à l'Est — les positions relatives sont précisées par le plan, — on 

trouve une autre salle, de 4 m. 06, X 4 m. 81, encore utilisée, celle-ci, grâce à 

une couverture moderne en voûte d'arêtes. Ici encore la porte s'ouvre vers le 

Nord, vers l'intérieur si notre conception sur l'ensemble de l'édifice est exacte. 

La ligne de pointillés correspond au sommet d'une levée de terre ; mais nous 

ne saurions être très affirmatif. 

Parfaitement net au contraire apparaît le mur Ouest, dont, pendant 

22 m. 60 on distingue et le faîte, et, dégagée sur sept ou huit assises, la face 

intérieure. Aucun saillant ne marquait l'angle Nord-Ouest de l'édifice. 

Dans l'espace limité par ces murs apparaissent d'autres traces de ruines, 

complètement enterrées. Il y avait évidemment au milieu d'autres édifices ; 

aucune salle ne semble, ailleurs qu'aux angles, avoir été adossée à l'enceinte. 

Des fouilles seules pourraient préciser le caractère de l'ensemble, et le plan de 

l'édifice. L'inscription ne révèle rien quant à son utilisation. 

Il est possible d'imaginer qu'au delà des simples tours, disséminées dans 

les villages, les autorités militaires avaient besoin de centres plus vastes, où 

elles puissent rassembler des effectifs ; telle serait la nature de ce fort, com

parable — malgré les différences de construction — aux « casernes » de 

Qasr ibn Wardân, d'Andarïn, et aussi à la citadelle d ' U m m el-̂ lalajiïl. 

Inscription n° 26. Linteau brisé ; deux parties — sur trois — ont seu

les été retrouvées. Longueur 178. Hauteur 74. H. L. 18. 

. . . VTiXr^TTTWp Y)|/.ûv 6 6(so); 'Iaxwp -4- 'Ev ôvo^axt IlxTpôç jtal Ttod [xx-_ 

'Aytou Ilvsu[jt.aT0ç ixtké(j]Br\ TÔ àyaOôv epy(ov) TO G T O ÛTCÔ -f- MaxeSovfou TOO 

$tx 'Iaiàvvou TOU OC'JTOO* voTxp(t'ou). MTIVÎ A£G(''OU) ÎVO*. to' T(OU) ̂ Olù' ÊTO'J;. 

LASSOS 8 
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fig. 54. 

. . , notre protecteur, c'est le Dieu de Jacob. Au nom du Père, du Fils et du 

Saint Esprit, cette bonne œuvre fut terminée par Macedonios, le. . ., par l'inter

médiaire de Jean, son secrétaire. Au mois de Desios, quatorzième indiction de 

l'année 877 (Mai 566). 

Au début de l'inscription, il faut restituer une autre formule : peut être 

K(ûpio)ç TÙM <Wà[/.s<ov [/.e6,7)(j.ùW, qui précède àvTiXïî̂ TUTwp dans Prentice Princeton 

II B. nc 928, et dont la longueur conviendrait : les deux textes proviennent 

d'ailleurs du m ê m e Psaume X L V I , verset 8. Macedonios n'est pas connu : il 

s'agit évidemment d'un haut personnage, peut-être, vu la croix liée à son ini

tiale, de caractère ecclésiastique. Ses titres ne peuvent être restitués. 

Le caractère de l'édifice lui-même n'est 

pas précisé : le mot Ipyov, que je crois pouvoir 

rétablir, indique simplement un bâtiment. 

Si l'adjectif ày<x96ç a bien en Syrie, c o m m e il 

semble, son sens moral et religieux, il ap

paraît que l'expression tout entière peut avoir 

une valeur morale, et signaler la générosité 

et la bienfaisance de Macedonios. 

Dans la vallée, parmi les quelques res

tes épars de monuments antiques, se mêlent 

le calcaire et le basalte : un grand sarcophage, orné d'une croix dans un cercle, 

un beau fragment de corniche, sculptée, analogue à celui que nous avons 

signalé à Qerrate, sont en calcaire ; des pierres de pressoir, encore debout, et 
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un très beau chapiteau à consoles sont en basalte. Ce chapiteau mérite une 

mention particulière : c'est une exception à la règle que nous avons cru pou

voir poser : le sculpteur a subi l'influence évidente des chapiteaux calcaires de 

ce type, si nombreux dans le Gabal Zâwiyé ; et sa réussite est complète. M ê m e 

en calcaire, je n'en connais pas d'exemplaire à la fois si riche et si équilibré 

(fig. 55). 

2. U M M EÔ-ÔELÂL. 

Le village moderne comporte quelques cônes, disposés de part et d'autre 

d'une sorte d'excavation. Des pierres de taille antique appa

raissent çà et là, sur le sol, ou remployés dans les murs de 

base de constructions modernes : il y a de nombreux fûts de 

colonne, des chapiteaux en basalte et en pierre de taille ; 

quelques linteaux enfin. Ces pierres apparaissent à la suite de 

fouilles que font les habitants qui se procurent ainsi des maté

riaux de construction. 

U n montant de porte (fig. 56). — de 146 X 37 — repré

sente une plante à larges feuilles, dont la tige rigide se termine 

par une fleur en forme de coupe ; on pourrait penser à une 

sorte de liseron. Le plus curieux est en bas de la tige : elle 

sort non point d'un vase, mais d'une sorte de demi cercle que 

dépassent des racines, dessinées au trait et sans symétrie. Par 

la grande taille des feuilles, c o m m e par leur forme, ce montant 

doit être rapproché d'un linteau remployé à Temania qui 

n'est d'ailleurs qu'à quelques kilomètres d ' U m m eg-uelâl. 

Une cuve cruciforme, de petites dimensions—elle a 88 cm. 

de hauteur, les bras de la croix mesurent 1 m.24 et O m . 9 5 — 

Fig. 56 
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— présente une disposition curieuse (fig. 57) : le rectangle central — 46 X 22 

est plus profond, du double, que ne le sont les bras : chacun de ceux-ci se 

présente donc c o m m e une sorte 

de fauteuil. J'ignore si ce m o n u 

ment avait un usage industriel, ou 

si sa forme doit nous induire à lui 

accorder un caractère religieux. 

O n en serait peut-être tenté, si je 

n'avais vu, très près les unes des 

autres, plusieurs cuves tout à fait 

analogues à celle-ci dans un des 

sites antiques du Sud de Pal-

myre. 

Fig. 57. 

Inscr. n° 27. 

Des deux textes que j'ai rencontrés dans ce village, l'un est porté par 

deux fragments d'un linteau ; le texte, sur deux lignes, est en hautes et belles 

lettres. Il est malheureusement très mutilé. Je crois les deux fragments join-

tifs. Longueur (environ) 78. Hauteur 23. H. L. 16.. 

Fig. 58. 

[AuTTl] Y) TCUXT) TOU [KuptOli]" 

[Si'xatot st<7sX]Ê!jaovT(ai) h aÙTY). 

Voici la porte du Seigneur ; les justes entreront par elle. 

C'est une formule empruntée au Psaume CXVII, 20 — et qu'on trouve 

souvent sur les linteaux des églises syriennes : cf. Prentice, Princeton III B. 

826, 907, 915, 919 et A A E S , III, p. 17. 



DE LA RÉGION AU NORD-EST DE HAMA 53 

Inscr. n 28. 

L'autre, remployé à l'envers, ne comprend que quelques lettres. Lon

gueur 32. Hauteur 27. H. L. 6. 

Fig. 59. 

A la première ligne il y avait une date. 

3. T E L L FRËÔE. Burton and Drake, //, 203. 

Depuis longtemps, les hommes se sont fixés en cet endroit. C'est au pen

chant d'une colline, qui descend lentement vers le Sud-Ouest. Aujourd'hui, on 

n'y trouve que quelques constructions grossières, inhabitées pendant une 

partie de l'année, et autour desquelles séjournent les nomades. Le tell s'élève 

au Sud : il est grand, haut — une quinzaine de mètres, peut-être, — et de 

forme très régulière. Les quelques restes de constructions en basalte qui 

affleurent au sommet sont au moins d'époque byzantine , on y remarque une 

porte en basalte, ornée d'un disque à chrisme. 

C'est une pierre, remployée dans la muraille grossière d'une des maisons, 

qui vient évoquer la civilisation qui a édifié ce tell. Il s'agit d'un fragment 

d'une stèle obélisque. M. G. Ploix de Rotrou, Conservateur du Musée d'Alep, 

venu recueillir le relief que nous lui avions signalé, a su en retrouver un second 

morceau. Il nous a communiqué la photographie que nous publions, et nous a 

autorisé à présenter aussi ce second fragment (PL V. 1). 

Nous nous contenterons de le décrire. C'est une stèle de 95 cm. de hau-
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feur. Elle est brisée en trois fragments, dont deux seulement sont conservés. 

E n bas se trouve une partie fruste, qui forme bourrelet. Au-dessus, la pierre 

a été aplanie sur une face, qui porte des reliefs disposés dans des carrés super

posés. Nous en possédons deux. Il y en avait certainement au moins trois. 

E n haut, deux personnages, un h o m m e et une femme, sont assis, face à 

face, sur des sièges qui semblent pourvus de dossiers. L'homme, à gauche, est 

vêtu d'une tunique qui descend jusqu'au milieu du mollet. Il est imberbe ; sa 

tête semble couverte d'un bonnet haut et rond, qui va en diminuant de dia

mètre vers le haut — une sorte de tarbouche. La femme semble porter deux 

tuniques superposées, dont la première s'arrête au-dessous des genoux, alors 

que l'autre est beaucoup plus longue. Elle a la taille fine, la poitrine forte. 

Elle semble nu-tête, avec les cheveux roulés à la nuque. 

Entre ces deux personnages se trouve un espèce d'édifice, qui peut aussi 

bien être une colonne, de profil curieux, et ornée de sculptures, qu'un monu

ment complet avec des fenêtres et une haute coupole. Au-dessus des genoux 

de la femme, tourné vers elle, se trouve, aussi dans les airs, un petit person

nage — peut-être un enfant. 

Le R. P. Ronzevalle voit dans ce monument : « peut être deux divinités 

parèdres, avec leur bébé sur les genoux de la m a m a n » (1). 

A u registre inférieur, on assiste à une scène de sacrifice. O n reconnaît à 

gauche le dieu Tesub, monté c o m m e d'ordinaire sur les deux montagnes. Le 

bras droit est levé, l'autre indistinct. A ses pieds, deux aides, placés l'un à 

gauche et l'autre à droite, maintiennent couché sur le dos un taureau dont ils 

tiennent les pattes.Au fond le sacrificateur a mis le genou gauche sur la poitrine 

de la bête, et la frappe de son couteau. O n distingue, en arrière, un autre 

personnage. Tous ont de courtes tuniques. 

Ces reliefs, qui n'ont jamais dû être d'un art très relevé, sont si abîmés 

qu'il est difficile de les décrire en détail. Ici — c o m m e d'ailleurs à IJarrân — 

les costumes, celui du Dieu Tesub mis à part, sortent délibérément de la tra

dition hittite. Déesse ou non, la femme a la tête découverte ; les tuniques sont 

(1) Le Musée d'archéologie orientale de Stamboul renferme quatre monuments 

qui représentent des scènes analogues — nos 7696, de Euernek Bournou, 7729, de Kara 

Bourshtou, 7778, de Sindjirli, et 7785, de Marcash — tous attribués aux IXe-VIIIe siècles 
avant notre ère. 
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longues, les chapeaux des hommes hauts. O n peut conclure en attribuant à 

ces monuments une date assez basse — surtout pour celui-ci — et un caractère 

local assez accusé. Je ne saurais m e permettre d'autres commentaires : ces 

deux monuments sont maintenant à la disposition des spécialistes. 

Il y a aussi à Frège une tour d'époque byzantine. Elle a plus souffert que 

celles de Tell Hazne ou de U m m et-Tine. Le linteau a 

• n H H V H disparu ; mais l'arc de décharge subsiste (PL II, 2). Le 

B I B plan est une variante intéressante du plan habituel : le 

• i • • • corridor transversal dans lequel la porte donne accès a ici 

B B une telle largeur — 2 m. 61 — qu'il devient une fort belle 

^ ^ ™ ^ ^ ™ pièce. Il donne accès à deux salles égales, non communi

cantes. L'appareil présente le mélange habituel de pierres 

fig. 60. soigneusement dressées et de blocs plus frustes placés en 

boutisse. Il est d'un calibre plus fort qu'à l'ordinaire. 

J'ai trouvé, devant cette tour, deux linteaux dont un lui a peut-être 

appartenu. O n voit sur l'un deux cercles crucifères, de part et d'autre d'un 

vase très élancé, dessiné au trait — sur l'autre deux brebis affrontées, séparées 

par un vase et tout à fait comparables à celles d'Umm et-Tine. Ce motif formait 

la partie gauche d'un linteau considérable : on aperçoit à droite une partie 

de la bordure d'un disque, à gauche une branche de croix surmontée d'un 

oiseau (fig. 61). 

Fig. 61. 
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O n relève par ailleurs les traces de deux autres monuments : du premier 

on aperçoit deux rangées de bases rectangulaires, voisines d'un mur, perpen

diculaire à leur alignement. A côté de ce mur s'ouvrait une porte dont un 

fragment de linteau est à terre. 

Inscr. n° 29. 

Basalte. Longueur 146. Hauteur 41. H.L. 8 

Fig. 63. 

(ETJOUÇ yrcij/' 2u[/.é(ov 

Lan 783 (471-2 ap. J. C.) Syméon 

C'est sans doute le nom du propriétaire de l'édifice, plutôt qu'une invo

cation au Saint Stylite. Cf. inscr. n° 84 à Qasr Abu Samra. 

Le second monument apparaît comme une cuve cylindrique, de 2 m. 55 

de diamètre ; quoique pleine de teben, elle avait encore 2 m. 50 de profondeur. 

Le revêtement de ce puits est très résistant : il comporte une couche de briques 

cuites, posées à plat et enrobées dans du ciment blanc. Cette armature est elle-

m ê m e revêtue d'une couche de ciment rougeâtre. Ce peut être l'orifice d'une 

citerne, ou plutôt d'un silo de construction particulièrement soignée. 

Inscr. n° 30. 

Signalons encore un linteau brisé, dont j'ai retrouvé deux parties. L'ins

cription qui entoure les carrés décoratifs est malheureusement très effacée. 

J'ai été aidé pour la lire par le R. P. Mouterde : Longueur 45-J-128. 

Hauteur 74. H.L. 7 
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fig. 63. 

en haut : 'EXTIITOV) si ( = •?,) sùxu^o^y) ( = OÎ%O$OJ/.7J) TauT(ri) 

(SW) [ejfOufç] Ç(o' (?) ̂ [(iXTtÛVGç]... 

verticalement : w >c<x>foi>càiv 

en baS : (<T>UV [PJo[v)](6)l[<X TOU CY<jn'<7T0U èv <7/.é7CY) TOU 06OU TOU 

oùpavou xùXtd6Tn«7STat]. 

Of édifice a été construit l'an 807 (?), la... indiction (495-6 ap. J. C.) 

Celui qui habite sous la protection du Très Haut demeurera à l'abri du 

Dieu du ciel. 

Le second texte est emprunté au Psaume XC, 1 ; cf. AAES, III, n°8 207, 

267, 315 ; Prentice, Princeton, III B, n° 946. 

4. U M M EL-tfALAtflL. 

C e site est, sans conteste, celui des villages parcourus par m o i — e t inédits 

— q u i conserve le plus de ruines d'époque chrétienne ; il y eut là une vraie petite 

ville, qui n'est plus aujourd'hui habitée que dans une très petite partie. Mal

heureusement les édifices sont dans un triste état ; nulle part on n'aperçoit 

un véritable m u r ; les montants de portes, souvent en place, se dressent seuls 

au milieu d'un a m a s de blocs de basalte taillés de petit calibre ; pour décou-

Lxssys 9 
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vrir le tracé m ê m e des murs, il faudrait en déplacer le plus souvent un grand 

nombre : les tremblements de terre, sans doute, ont tout renversé. Dans ces 

conditions nous présentons dès l'abord, et une fois pour toutes, des réserves 

sur les plans que nous avons néanmoins dû publier. Par une singulière mal

chance, aucune de ces constructions n'est datée ; c'est perdues dans des ruines 

informes que nous avons trouvé les inscriptions publiées ensuite. 

J'ai relevé les traces de trois églises ; toutes trois de forme basilicale. 

Deux d'entre elles — les nos 1 et 2 — sont situées dans la partie Est de l'agglo

mération : l'église n° 2 et les édifices qui l'environnent semblent m ê m e en 

avoir marqué la limite extrême dans cette direction. La troisième, au con

traire, est à la lisière Ouest, en bas de la légère hauteur sur laquelle s'élevait 

la plus grande partie du village. 

Eglise N° 1. 

C'est une basilique à colonnes (PL VII, 4). Elle est inscrite dans un rec

tangle de 14 m. 75 X 20 m. 50. Sans doute était-

elle précédée d'un portique, dont les substructions 

sont en place. Par trois portes, dont un seul mon

tant reste debout, mais dont les linteaux gisent sur 

• a ^ I le sol, près de leur place originelle, on pouvait, de 

I I l'Ouest, pénétrer dans l'église. Une porte s'ouvrait 

I I également dans chacune des faces latérales (fig. 64). 

• - Les colonnes — cinq de chaque côté — étaient 

1 ° " I posées sur des bases quadrangulaires, dont quatre 
D ° I sont encore en place, ensevelies en partie dans les 

• • • • • • • matériaux écroulés. Les colonnes avaient 58 cm. de 

diamètre de base, 52 cm. au chapiteau. Leur hauteur 

n'était que de 2 m. 32 — (non compris le chapiteau) 

quatre modules juste. Elles étaient très rappro-

Fig. 64. chées : une distance moyenne de 1 m. 90 seule

ment semble les avoir séparées. Le sanctuaire est 

une abside semi-circulaire, inscrite entre deux sacristies. La prothésis, au 
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Nord, s'ouvrait par un arc sur le bas côté'gauche, par une petite porte sur le 

sanctuaire. Le diaconicon, au Sud, n'était relié à la nef que par une porte. 

Chacune de ces salles est presque carrée : 3 m. 30 de côté. Une petite fouille, 

due sans doute à des chercheurs clandestins et que j'ai un peu développée, 

m'a montré, en place, deux dés et une dalle de chancel, dans le premier intre-

Fig. 65. 



60 INVENTAIRE ARCHÉOLOGIQUE 

colonnement, au Sud, près de l'abside. La dalle, en basalte, est ornée d'un 

cercle et d'une croix. Les dés sont simples. 

O n trouvera sur notre croquis le détail d'un chapiteau — le seul qui appa

raisse — orné, entre deux feuilles, d'un vase en relief. O n trouvera aussi les 

disques qui ornaient les linteaux de chacune des portes. U n seul porte la 

décoration normale : l'A et 1*Q et deux pastilles ; les autres portent des signes 

— mystérieux pour moi. Le chapiteau du pilastre de la prothésis était très 

simple (fig. 65). 

Malgré le faible entrecolonnement, je crois que les colonnes ont porté 

des arcs : on aperçoit, parmi les pierres, quelques claveaux qui ont dû leur 

appartenir. 

Eglise N° 2. 

A la lisière Est de la cité antique, l'Eglise N° 2 se présente au milieu d'un 

vaste ensemble de constructions. L'état de ruine des murailles réduit notre 

plan — pour ce qui n'est pas l'église elle-même — au rang de simple croquis 

(fig. 66). 

L'église est précédée certainement sur la façade Ouest d'un portique de 

3 m. 30 de large ; il comportait sans doute six colonnes entre deux murs. Peut-

être une colonnade s'étendait-elle sur la face Sud, si deux bases que nous 

avons remarquées sont en place. L'église, rectangulaire, a extérieurement 14m. 

60 sur 18 m. 70. Pour une largeur équivalente, elle est sensiblement moins 

longue que l'église n° 1 : c'est qu'elle ne comporte que six travées ; des pi

lastres, adossés au mur ouest et aux piliers de l'arc triomphal servent de 

réponds aux derniers arcs. Les colonnes sont un peu plus écartées que dans 

l'autre église : 2 m. 10, en moyenne. Elles sont par contre plus minces : les 

bases n'ont que 50 cm. de côté — Les colonnes avaient 2 m. de hauteur, 

quatre modules également. 

La disposition de l'extrémité orientale est la m ê m e ; malgré l'incertitude 

où laisse l'état de la ruine il y avait sans aucun doute une porte qui permettait 

d'entrer du bas côté Nord dans le diaconicon — qui ne peut avoir eu d'issue 

que dans ce mur. 
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Les bases des colonnes, au lieu d'être simplement cubiques, portent cette 

fois un raccord mouluré, très simple pour le portique extérieur. A l'intérieur 

elles sont plus compliquées, c o m m e l'atteste le croquis, qui n'en donne que la 

partie supérieure, le reste étant enseveli sous les blocs. Les chapiteaux du 

portique étaient très simples ; ceux des pilastres étaient assortis à ceux des 

Fig. 66. 
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colonnes: j'en ai vu trois du type reproduit. A l'intérieur je n'ai trouvé qu'un des 

chapiteaux des réponds, du côté de l'abside : j'en donne le profil, très banal. 

V 

k 
Fig. 67. 

Aucun des linteaux des portes ne subsiste. On trouve le long de la façade 

Ouest de gros claveaux ; il est difficile toutefois de supposer que les portes 

étaient surmontées seulement d'arcs — d'autant plus que ces claveaux peuvent 

provenir de la superstructure du portique extérieur. Cette disposition est tou

tefois très rare. 

Rien ne permet d'attribuer une utilisation spéciale à telle ou telle des 

salles qui, à l'intérieur d'un mur d'enceinte, complètent l'ensemble. O n a 

l'impression que la seule porte était, au coin Nord-Ouest, entre deux petites 

salles qui ont pu servir à loger un portier : c'était donc un monument privé, 

et, malgré la faible dimension des constructions, on doit voir ici un monastère. 

L'isolement relatif de l'édifice, et la présence, dans l'angle Sud-Est, d'un tom

beau, peuvent renforcer cette hypothèse. 

D e ce tombeau, pillé, ne subsiste, dans une salle à peu près carrée, qu'une 

belle dalle de basalte, de 180 X 82 X 15, qui couvrait sans doute une fosse 

creusée dans le sol. Elle était ornée d'une croix très simple, dans un cercle de 

66 cm. de diamètre. 

Eglise n° 3. 

C'est la plus grande et, à vrai dire, la seule originale des églises d'Umm 
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el-$ala|jll; comme l'église n°2, elle est entourée d'un ensemble de monuments, 

plus indistincts encore. Elle-même pose un certain nombre de problèmes que 

l'étude des ruines au-dessus du sol, étude à laquelle je m e suis trouvé réduit, 

ne permet pas de résoudre entièrement de façon satisfaisante, (fig 68). 

Fig. 68. 

Elle a 29 m. 80 X 17 m. 75. Rien ne permet de dire qu'il y ait eu un por

tique sur la façade Ouest, où, semble-t-il, ne s'ouvrait qu'une seule porte.L'église 

est à trois nefs, séparées par deux rangées de piliers très rapprochés — 1 m. 50 

à lm.80 seulement. Aucun de ces piliers ne s'élève maintenant à plus de 40 ou 

50 centimètres au-dessus du sol. Ils sont appareillés, chaque assise — de 60 X 

60 — étant composée de deux pierres ; une sorte de trou cylindrique semble 

avoir été aménagé au cœur de ces piliers : sans doute contenajt-il.un ciment 

destiné à en assurer le liaisonnement. 
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La nef comportait, semble-t-il, dix travées—soit neuf piliers et deux pilas

tres, l'un adossé au mur Ouest, l'autre prolongeant le mur de l'abside. Ces piliers 

portaient des arcs : la présence de nombreux claveaux l'atteste avec certitude. 

C'est l'extrémité orientale de la nef qui est la plus curieuse: une rangée de 

piliers, absolument analogues à ceux des rangées longitudinales, traversait la 

nef à la hauteur du deuxième pilier à partir du sanctuaire ; ce deuxième pilier 

faisait ainsi partie d'un double système d'arcatures perpendiculaires. Toute

fois, je n'ai pas, en fouillant, trouvé de pilier, sur cette ligne dans le bas 

côté Sud. L'abside et la disposition de la prothésis sont semblables à ce 

que nous avons décrit pour l'église n° 2 ; Le diaconicon n'a laissé que peu de 

traces ; il ne semble pas avoir communiqué avec le bas côté Sud ; par contre 

il était peut-être relié avec l'extérieur. 

L'église était comprise dans une enceinte à laquelle elle est reliée par un 

prolongement du mur Sud du sanctuaire. Cette enceinte, qui n'est visible qu'en 

partie, semble avoir été très vaste. La partie la mieux conservée se trouve être 

la porte qui s'ouvre à l'Est de l'église : elle comporte deux seuils successifs, 

dont le premier était surmonté d'un arc, le second d'un linteau. Une salle car

rée est contiguë à cette porte. 

Une construction de dessin irrégulier apparaît au coin Nord-Est de l'ensem

ble ;un arc est conservé, en place, dont le sommet dépasse à peine le sol actuel. 

Aucun détail sculpté, aucun linteau n'a subsisté. Les chapiteaux des piliers 

sont du type le plus simple : une doucine relie le pilier à la dalle de support. 

A u cours d'un petit sondage que nous avons pu faire, lors d'un second 

passage sur le site, à la recherche du pilier manquant 

de la série transversale, j'ai pu constater que le sol de 

l'église était recouvert d'une mosaïque très simple : c'est, 

au delà d'une bordure rose et mauve, un jeu de carrés 

blancs, encadrés de jaune et bordés de noir, avec, au mi

lieu de chacun, une petite croix noire (fig. 69). Cet exem

ple semble indiquer que des recherches, plus larges que 

celles que j'ai pu faire ici, exécutées, m ê m e à peu de frais, 

dans les églises connues, révéleraient des pavements bien 

Fig. 69. conservés, et dont l'intérêt ne peut être apprécié : je l'ai 

",'.'.•"•. \ .«constaté, de, m ê m e à Andârin — où les mosaïques sont 

d'ailleurs d'une qua'lilé:très iilp'éHeui'e. 
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Citadelle. 

Ce village comporte une citadelle très importante, tant par ses dimen

sions que par son caractère architectural. Le plan que nous en donnons doit 

être considéré c o m m e un schéma (fig. 70). Nous n'y avons porté que le mur 

d'enceinte, qu'il est partout possible de suivre, et ceux des contreforts inté

rieurs qui affleurent. Les constructions qui se dressaient sans aucun doute 

• a» 

É3 U 
Fig. 70. 

LASSUS 10 
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au milieu de ce vaste espace sont, sans fouilles, trop confuses pour pouvoir 

être figurées. Notre cliché montre suffisamment la ruine de l'édifice, qui 

affleure à peine. (PL VIII. 2). 

L'enceinte forme un long rectangle, de 60 m. sur 44 environ. Elle 

comporte un mur, d'un mètre d'épaisseur en moyenne, renforcé à l'intérieur 

par des contreforts, de 1 m. 30 d'avancée et de 86 cm. de largeur, en moyenne, 

distants l'un de l'autre de 1 m. 82. Sans doute, y en avait-il tout autour ; peut-

être, comme pour l'enceinte d'une des églises d'Andarin, étaient-ils reliés 

par des arcs. (1) 

II y a quatre tours aux angles, qui forment saillie hors des murailles. 

Elles sont de dimensions différentes ; une d'entre elles —celle du Sud-Ouest— 

comportait deux pièces par étage. La mieux conservée, au Nord-Est, est encore 

accessible: elle s'ouvrait par une petite porte située le long delà muraille; 

tout auprès s'ouvre, dans la muraille elle-même, une porte, étroite, donnant 

sur l'extérieur. 

La grande porte est double : elle comporte une ouverture franche, à côté 

d'une salle qui rejoint la tour Sud-Est, et, d'autre part, un jeu de trois seuils, 

sans doute surmontés d'une tour. La porte libre permettait sans doute l'accès 

des cavaliers et des animaux de bât ; elle était peut-être maçonnée en temps 

de danger : l'autre porte, plus sûre, restait alors seule accessible. Il y avait 

sans doute un linteau, puis un arc — qui est encore en place, et, ensuite, une 

porte étroite. (PL VIII, 1). 

J'ai trouvé un fragment du linteau de la large porte ; il était divisé par 

des rainures, en plusieurs bandes qui portaient trois lignes d'inscription. 

Longueur 80. Hauteur 76. H. L. 10 et 6. 

(1) Cf. Princeton, III. B, p. 59, fig. 54. Le plan de cette enceinte ecclésiastique est 

tout à fait semblable, sauf le nombre des portes, à celui de l'édifice militaire que nous 

publions : je croirais volontiers qu'à Andarin l'église Sud s'est installée au centre d'une 

enceinte militaire préexistante. 



DE LA RÉGION AU NORD-EST DE HAMA 67 

Inscr. n° 31. 

101 H N £ ! c al 

INTONleNCGJA 

w € OA CJ P o y 

Fig. 71. 

^Kupie <pô>.x£]o(v) TT(V slcroS[ov... (1 

.. v TÔV Ç6V6(ôv[a (2 

[TOU àyiou] (-J-oScôpou. (3 

Seigneur, garde l'entrée... 

...la caserne de passage... 

(de saint) Théodore... 

La première ligne renfermait une version de la formule bien connue, que 

nous retrouvons, entièrement développée, à Qasr el Mharram, par exemple. 

La seconde ligne nous explique la destination de l'édifice. C'était une ca

serne de passage, destinée aux troupes en marche et placée sous le patronage 

du m ê m e Saint militaire que le £SV£OJV TOÙ àyîou ©soSûpo.» à Soada (Wadding-

ton, nos 2327 et 2524). 

La porte de basalte qui fermait la petite poterne est encore en pla

ce : elle est ornée de disques simples, surmontés d'oiseaux, et, aux panneaux 

inférieurs, de rinceaux très effacés. 

Dans l'enceinte de la citadelle, près de l'angle Sud-Ouest, se trouve une 

citerne, à ouverture carrée taillée dans un seul bloc. De part et d'autre se dres

sent encore deux petites colonnes, qui ont dû appartenir à un système quel

conque d'élévation d'eau. 

Nous ne pouvons donner d'autres plans complets d'édifice. Il suffirait 
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sans doute de quelques ouvriers pour qu'on puisse définir la forme de telle ou 
telle des grandes maisons privées, qui se trouvent dans le voisinage de la troi
sième église. Par la disposition des talus recouvrant les murs, je puis dire 
que ces maisons comportaient des bâtiments assez vastes, disposés sur les 
quatre faces d'une cour carrée. 

O n remarque, dans ce quartier, une grande citerne rectangulaire, primi
tivement couverte de dalles, dont quelques unes sont encore en place ; elles 
sont portées par deux murs intermédiaires. L'eau y arrivait par d'étroits con
duits en pierre ; on distingue encore deux de leurs débouchés : une lacune est 
laissée entre deux pierres d'un lit, et une excavation demi cylindrique, taillée 
dans le lit inférieur, précise l'usage de cet orifice. Les murs de basalte sont 

revêtus d'un ciment rougeâ-

m ^ H H IA. MÊ tre' ou entrait sans doute, 
I H ^ ^ W c o m m e dans la citerne cylin-
B^^B H drique de Frege, une forte 
HMBBH.-.. B l H H H H B I proportion de brique pilée. 

Enfin nous donnons le 
plan d'une porte (fig. 72), 
dont les dimensions et le fini 
peuvent suggérer la richesse 
des habitations : elle est du 
m ê m e plan, courant d'ail
leurs, que celle de l'enceinte 

.̂ _n de l'église n° 3 ; mais les cha-
Flg. 72. - r i 

piteaux formant les réponds 
d'arc sont en place — ils 

sont simples, mais d'heureuses proportions. Le linteau est au pied des mon
tants. Il porte une inscription, qui sera la première de celles que nous allons à 
présent parcourir. 

Inscr. n° 32. 

Linteau en basalte. Longueur 167. Hauteur 69. H. L. 8. (fig. 73). 
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VXSITUNEIIUJIAIUM T.OVK7HNE2 

W 
cj> M m e 

7 M H ©1 
Fig. 73. 

[Kupto; (pojXà^t TT,V sicûtSuv cou Jt(al) T/,V ê';[oSôv cou]. 

^»ÙÇ -f- ZÔV) 

Le Seigneur gardera ton entrée et ta sortie. Lumière, vie. 

C'est la formule classique. Remarquer l'allongement des voyelles du 

mot : eÊcauo'tov •=. eï<yoo*ov. 

Le lapicide a donné une forme particulière à l'A qui pend du bras de la 

croix : c'est sans doute pour lui enlever quelque chose de son caractère de 

lettre, et laisser à l'eu son rôle dans la composition du mot ZoV/;. 

Inscr. nos 33 et 34. 

Ces deux fragments d'un même texte avaient été trouvés assez loin l'un 

de l'autre ; le sens invite à les réunir. Ils gisent à une centaine de mètres, vers 

l'Est, des colonnes de la mosquée. 

Il s'agit d'un linteau de basalte, richement orné : boudin, tresses et rin

ceau. Deux lignes de textes, sur le bandeau et au dessous du rouleau. A u mi

lieu, croix ansée dans un cercle. Longueur : 60 -f- 150. Largeur : 48. H.L-

première ligne : 8 — deuxième ligne : 6. 
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-j- Bo7Î9i<ro(v T O U SouXou c(o)u 'PwpLavoç -j- 'PGJJJLIXOU 7îoXà T[à e] 

[T]SI Xpt[<7To]ç vixa -j- " E T O U Ç s£ij/ -j- M(Y)VOÇ... 

-f- Protège ton esclave Romanos ! -f- Longue vie à Romulus ! 

Le Christ est vainqueur ! -f- Lan 765, au mois de... (452-453 ap. J. C.) 

La photographie de la partie droite du texte (PL IX, 1) ne permet guère 

que de vérifier ce que la lecture avait d'assuré. Le nom du personnage, 

'Pw^Xo; étant évidemment une transcription de Romulus, est étrangement 

romain. O n lira : 7:oX(X)à T[à ÏX](Y\). 

Beaucoup de linteaux de ce type se trouvant dans les ruines, il est heureux 

que l'un d'entre eux, au moins, soit daté : le milieu du cinquième siècle 

marque évidemment l'époque de prospérité de ce village. 

Inscr. n° 35. 

Linteau très orné. L'inscription est sur un bandeau, que suivent un bou

din, puis une tresse, un rinceau rigide et enfin une bande lisse. Au milieu, 

grand disque. Le linteau est brisé aux deux extrémités. Longueur 158. Lar

geur 70. H. L. 5. (PL IX, 2). 

BOH0OCTONAOYAONCOYKAIOYMO 

(XpicTÔç 6) (3OT)QÔÇ TOV SouXov aou Katou|i.ov 

(Christ, sois) le secours de ton serviteur Kaioumos. 

Le nom propre est bien connu : cf. Wuthnow, s. v. 
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Inscr. n° 36. 

Linteau de type analogue. Une seule ligne de texte, au bandeau : Lon
gueur 119. Largeur 55. H. L. 6. (fig. 76). 

BD H BTH EICLUA 0: 

Fig. 76. 

[XpidTÔç] (3oY)9(vi) TV)(V) efawSéfv <xov» y.x\ T-rçv Ê£O§6V] 

Que le Christ protège ton entrée (et ta sortie) 

Fragment de la formule connue. 

Inscr. n° 37. 

Fragment de basalte, près d'un monument funéraire, à la limite Sud du 

village. Long. 85. Haut. 28. H. L. 8. 

TOYTA 

Inscr. n° 38. 

Linteau, en partie enterré, orné d'une grande croix, d'un boudin, et d'une 

bande où s'enroule une tresse. Longueur 207. Hauteur 70. H. L. 8. 

Hh KYPIOC 4>YAA I ' ™ N 61COAON c o v 

l . 

Fig. 77. 

-\- Kûpioç <puXâ£(s)'. TT,V £?<T0$6v <T0'J. 

Le Seigneur gardera ton entrée. 
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Toutes ces riches maisons, dont les linteaux portent la m ê m e pieuse 

formule, doivent être à peu près contemporaines. 

Inscr. n° 39. 

Linteau à terre ; incomplet à droite ; sans chrisme ; après une bande et 

une gorge, on trouve un boudin, puis la tresse et le rinceau selon une disposi

tion qui semble avoir été, ici, presque uniformément adoptée. Longueur 151. 

Hauteur 55. H. L. 5. 

IT6 I C Q 6 Q C I M Q N O C I C A K ] T 

ixxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxi r 

fig. 78. 

-|- Eîç ©eoç fyjévoç 'ka(àx) (xal 'Ioucûp) 

Un seul Dieu, (celui) dlsaac (et de Jacob). 

Malgré sa ressemblance avec un +, le premier signe est sans aucun doute 

une croix ; la première partie de la formule est usuelle ; c'est ce qui nous fait 

restituer le p. de juwoç, peu vraisemblable d'après notre copie. Pour la fin, 

cf. Littmann-Princeton III. 252. 

Inscription n° 40. 

Linteau à terre, près de ses montants dressés - Il comporte une croix 

dans un cercle, et entre deux bandes inscrites, une ^ ™ T ^ k £ Z 
cription est brisée aux deux extrémités. Longueur 123. Hauteur 55. H.L, 
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Fig. 79. 

. . . C Kupie Ô Ô£ j ôç T W V 0*UVa ([/.ECOV [J.6Ô T,(A(ï>v) 

(Ao£a) - - T U ôv *^ 6(/.otTÎ <T(OU). 

Seigneur, le Dieu des armées, (sois avec nous). (Gloire) à ton nom. 

La première formule, que nous avons déjà rencontrée à Tell Jlazné (ins

cr. n° 12), comporte ici une variante due au vocatif Kûpts et à la présence, 

avant ce mot, de plusieurs autres, disparus. 

A la seconde ligne, au lieu de notre restitution, on peut chercher quelque 

variante de la formule fréquente (àveve&rôv) èv) TG> ÔV6[/.<XT'. Kup(ou — de Prentice, 

Princeton III, 1109. 

Inscr. n° 41. 

Linteau, à terre, quartier Nord. 

Il est orné, au centre, d'une croix très simple, dans un cercle. Elle est 

ansée à gauche ; l'A et l'Q occupent les secteurs du bas ; dans le quatrième on 

trouve un 8 renversé—peut être simple élément de tresse décorative. L'inscrip

tion est assez grossièrement gravée. C'est une date : Longueur 162. Lar

geur 47. H. L. 7. 

Fig. 80. 

("E)TOUÇ .ovj/ j7(v}vàç) roc-'.c'ou C 

L'an 77 ?, le 6 du mois de Gorpiéos, (Septembre 458-467) 

Toujours les premières années de la deuxième moitié du Ve siècle. 

LASSUS n 
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Inscr. n° 42. 

Linteau, à terre, m ê m e région. 

Celui-ci a beaucoup souffert ; bien des lettres sont invisibles, et d'autres 

très incertaines. Le linteau, incomplet à gauche et à droite, portait trois croix, 

deux dans des cercles, celle du milieu dans un carré. L'inscription, si con

fuse soit-elle, est peut-être complète : on reconnaît une date, et c'est à peu 

près tout. Longueur 138. Largeur 48. H. L. 7,5. 

N 
AlANoJ / 
XPICT C 

"ETOUÇ 

Êv&(r/„Ti(àvoç) 

TAT+ 
ATTKd) 

Fig. 81. 

+ ÇZG/ 

(/.(TÏVÔÇ) T 

N 
AIANCOC 
XptGT(6)ç 

Lan 886 (574-575 ap. J.-C.) (8e) indiction. 

Le nom de mois, peut-être, était n(<x)N(e|j.ou). 

Le reste est obscur ; certains signes, assez nets, à gauche, ne sont m ê m e 

pas certainement des lettres ; le groupe TK^, certain, doit avoir une valeur 

symbolique ; il forme le nombre 723 — qui pourrait être une date si l'inscrip

tion n'en comportait une autre. Le signe qui suit le A peut être <;, qui sert 

souvent pour indiquer une abréviation. 

Inscr. n° 43. 

Linteau d'un tombeau.—Enfin, nous avons trouvé, en place, le linteau d'un 

tombeau souterrain. O n y accède — c o m m e jadis — non par une rampe, mais 

par un puits vertical, de 1 m. de large, profond de 3 m., qui était couvert d'un 

plafond de dalles reposant sur des corbeaux encore en place. La porte, en 
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basalte, est en place ; les motifs sont très simples, mais très profondément 

creusés. L'intérieur du tombeau est du type banal, à cinq arcosolia. Lon

gueur 112. Hauteur 32. 

"ETOOÇ r,;/' L'an 668 (356 ap. J. C.) 

A(o; Mapsa. Dios, fils de Mare(as). 

Fig. 82. 

Mapea est un génitif, déjà attesté à Andarïn (Prentice, Princeton III, 930). 

Dios, nom d'un mois, n'était pas attesté c o m m e prénom, en Syrie ; il ne figure 

pas en tout cas dans la liste de Wutznow. Peut-être faut-il lire A(o(u) Ç', le 

sixième jour de Dios (Novembre). 

La date — a u milieu du IVe siècle— est la plus ancienne que nous ayions 

relevée ici. Il faut remarquer l'absence de tout signe chrétien tant au linteau 

que sur la porte ; sans doute le personnage était-il encore païen. 

Les fragments sculptés sont, bien 

entendu, nombreux sur le site ; nous 

n'en avons relevé que quelques uns — 

ceux à qui quelque originalité ajoute du 

mérite. Ainsi, parmi les chapiteaux en 

basalte (fig. 83), nous en distinguons 

un où la colonne a l'air de porter une 

dalle par l'intermédiaire de trois minces 

rouleaux ; d'autres, d'un type très sim

ple, avec des feuilles, tirent leur intérêt 

de motifs de décoration : ainsi cet o, 

très carré, auquel correspond sur l'au

tre face, un signe que je ne sais inter

préter ; ainsi encore cet oiseau que 

domine un arbre — motif apparenté, 

malgré des différences de facture, à 

l'agneau devant un arbre que nous rencontrerons à Qasr Beit-cAli. 

t 

Fig. 83. 
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srea^frœiiWÂ-

Fig. 84. 

U n fragment de linteau (fig. 84) porte, entre des rinceaux,] des animaux 

de forme étrange : un qua

drupède, dont la tête sem

ble s'orner d'un bec, peut-

être un caméléon (1), et un 

oiseau. U n autre est orné 

très simplement de perles 

et de pirouettes,plus un jeu 

de spirales, au trait ; beau

coup portent des disques 

banals : nous en donnons 

un, auquel la double anse 

et la forme particulière de 

l'A confèrent un tant soit 

peu d'originalité. Signalons encore deux fragments de portes en basalte, l'une 

où les disques sont surmontés d'animaux étranges, l'autre où des motifs 

semblent avoir été librement semés : il y a 

des croix latines et un beau disque (fig. 85). 

Enfin, une petite colonne, remployée 

dans la construction qui surmonte le puits, 

est assez étrange : un pilier carré, de 72 cm. 

porte un premier chapiteau, surmonté d'une 

courte colonne de 23 cm. que surmonte un 

second chapiteau. Le tout est d'un seul mor

ceau. 

Une remarque intéressante doit être faite, 

au sujet de l'ensemble des constructions de ce 

village : la brique cuite semble y avoir joué 

un rôle important. O n en trouve très souvent 

parmi les matériaux qui encombrent les mo

numents subsistants. J'en ai relevé pour m a 

part d'entières dans l'abside de l'église n° 2, 

dans un des édifices de la face Sud de l'enclos qui entoure cette église,enfin près 

(1) Voir un animal analogue : Princeton, II, B, p. 23 (Ir-Ruhaiyeh). 

Fig. 85. 
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d'un édifice presque écroulé, aux murs très épais — 1 m. 35 — et de très bel 
appareil, qui se dressait à la lisière Nord du village. 

Toutes celles de ces briques que nous avons pu mesurer sont belles, bien 
cuites. Leurs dimensions sont de 30 cm. X 29 cm. ; l'épaisseur, 38 m m . Elles 
étaient liées entre elles avec du ciment blanc. Par contre — nous l'avons vu 
pour une citerne, et c'est vrai pour d'autres — un revêtement, très employé, 
comportait de la brique pilée, qui lui a donné une couleur rouge caractéris
tique. 

Aucune marque n'est imprimée sur ces briques ; il y a toutefois des des
sins tracés avec le doigt — diagonales, ou grossier zigzag. C'est donc un site de 
plus où, à l'époque chrétienne, la brique cuite à été employée, en Syrie, en m ê m e 
temps que le basalte. Des fouilles, qui permettraient peut être de reconnaî
tre les modalités de cet emploi pourraient rendre un grand service à l'expli

cation de certains monuments, c o m m e Qasr ibn Wardân, 
j j ^ 1 - § qu'on s'est beaucoup trop pressé de considérer comme tout à 
I ° # I fait isolés. 
• ° • ] Mosquée. — Au centre du village actuel s'élèvent six co-
• * * • lonnes antiques, remployées, et disposées en deux rangées de 
| 1 trois. Les murs de l'édifice dont elles portaient la superstructure 

ont presque complètement disparu ; mais l'une d'elles porte 
une longue inscription arabe, qui atteste la nature de cet édi-

Fig. 86. fice : c'était une mosquée (fig. 86). (PL X.l). Voici la traduction 
de l'inscription : lecture et commentaire sont de M. Jean Sau

vaget, secrétaire général de l'Institut français de Damas. 

Inscription arabe. 

Sur une des colonnes de la mosquée, la première à l'Est du Mihrab ; 
hauteur : 1 m. 10. 

Neskhi informe, pourvu de points : grands caractères. 
Copie. 
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-J 5 

lia lj\ï iJi»-

jdllj Jlsja*J.l 

Jt O:' ̂  -5*^' ^ 

AJJIÎIJJJ *1 *»l ̂  t£.x*:JI ̂ JaiU 

îl— j * ^ ' ^ ^ *£J^> ùfe"j 
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9 
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Au nom... — Le serviteur qui a besoin (de Dieu), Yahyà fils de cAlî, le 

khatib, originaire du Nedjd (puisse Dieu lui pardonner, ainsi qu'à ses parents !) 

a restauré la bâtisse de cet oratoire et le minbar, à la date du mois de Muhar-

ram, en l'année 886 (mars 1481) , qui fut Tannée de l'attaque de Bâyindir cAlî 

contre le village et du massacre des habitants 

Cette inscription peut être mise en corrélation avec un fait historique : 

en Sawwâl 885/ décembre 1480, l'armée syro-égyptienne, ayant franchi l'Eu-

phrate, fut mise en déroute par Bâyindir, gouverneur d'Urfa au n o m des 

princes turcomans du Mouton-Blanc (Ibn Iyâs, Badâ'i'1, II, p. 198 et suiv.). 

Qu'à la suite de cette rencontre des bandes turcomanes aient parcouru les ré

gions désertiques de la Syrie, on en trouvait déjà la preuve sur les murs du 

château omeyyade de Qasr el-Hêr : la porte récemment dégagée par M. Seyrig 

dans la face Nord de l'enceinte (v. Syria, X V , p. 26), portait, gravée au trait 

sur l'une des toursde flanquement, la damga des Ak-Kuyunlu. 

Jean S A U V A G E T 
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5 ROEBDE. 

C'est un village carré, une grande ferme plutôt, complètement close. 

Dans le mur antérieur sont remployées trois pierres qui portent des candéla

bres en relief. U n chapiteau de pilier à bandes horizontales, un autre en tronc 

de pyramide gisent à la porte. Derrière la ferme, dans une fouille, apparaît 

un très beau mur soigneusement appareillé : d'autres édifices doivent être ca

chés sous le sol. 

6 NËHA. 

Petit village à toits en terrasses, avec quelques pierres antiques. 

7 DERABIEH. 

C'est une seule grand bâtisse plate, carrée, près de laquelle séjournent des 

tentes. La voie ferrée passe à une centaine de mètres à l'Est du village. 

8 REÛEM EL-MESREFÉ. 

Grand tas de cailloux de petit calibre, dans une position dominante. On 

trouve, autour, des traces de ruines indistinctes, et des silos. 

9 EL-QAL CAT. 

Ce site nous a certes procuré la plus grande surprise que nous avions 

rencontrée au cours de nos expéditions. Par son nom même, il permettait 

d'envisager la découverte de ruines : au milieu d'une plaine couverte de cail-
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loux, très près du chemin de fer, le monument est visible d'assez loin. Il est 

accessible en automobile. Nous le décrirons sans commentaires, n'étant pas 

compétent pour le situer dans le temps : il apparaît toutefois, par sa construc

tion libre, sans tell naturel on artificiel d'aucune sorte, et aussi par le 

module des blocs employés, c o m m e très original, parmi les sites de haute 

époque, en Syrie : toutefois le mur de gros appareil fruste, signalé par nous à 

Tell Harrân, permet un rapprochement, qui nous fait croire à l'origine syro-

hittite de ce château. (PL XI, 1). 

Il s'agit d'une construction rectangulaire, de 15 mètres sur douze environ, 

formée de blocs bruts de basalte, de fortes dimensions — souvent plus de 1 m. 

de long, parfois 1 m. 50. Ce n'est pas une masse pleine. J'ai repéré un jeu de 

murs, dont la disposition approximative est indiquée par le plan. Deux d'entre 

eux ont 1 m, 90 d'épaisseur moyenne ; les autres n'ont que 1 m. 45. 

Fig. 87. 
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La hauteur du mur Est — le mieux conservé — est, encore aujourd'hui, 

de 4 m. 80 : pourtant de nombreux lits de pierres sont écroulés, comblant 

presque l'édifice, et formant une couche de blocs, plus ou moins ensevelis par 

la terre, à l'extérieur. 

Tout autour de ce monument, à une distance moyenne d'une vingtaine de 

mètres, se trouvait une muraille d'enceinte, de développement considérable. 

Elle est construite selon le m ê m e procédé, mais en blocs ordinairement plus 

petits. Ce mur est conservé par endroits sur plus de 3 m. de hauteur. Il appa

raît de nos jours comme remblayé vers l'intérieur. (PL XI, 2). La photogra

phie d'avion, due au 39e régiment d'aviation (1ère S. P. A e) vient heureuse

ment retoucher notre croquis : l'enceinte apparaît comme tout à fait circulai

re (PL XLVII). 

U n mur joignait cette enceinte au monument, vers l'Est. 

Vers le Sud, j'ai pu pénétrer 

dans une salle souterraine, située pa

rallèlement à la muraille, en A du 

plan. Elle a 14 m. 50 de long et 

plus de 3 mètres de largeur, en mo

yenne. U n puits s'ouvre au fond, que 

je n'ai pu explorer. Cette longue salle 

a ses deux parois construites de 

blocs frustes, analogues à ceux du 

donjon ; ces pierres forment encor

bellement les unes sur les autres, 

pour limiter progressivement la lar

geur de la salle. 

Elle est couverte de onze dalles 

seulement, dont les dimensions con

sidérables sont faciles à déduire. 

L'une d'entre elles manque, ce qui 

Fig. 88. éclaire un peu l'intérieur. Une mince 

couche de terre végétale les recou

vre. Il est donc possible que cette salle n'ait pas toujours été souterraine, mais 

ait été ensevelie au cours des temps. La fig. 88 donne un dessin du plafond 

LASSUS 12 
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et une coupe transversale. 
Je signale ce monument, dont l'intérêt m e semble considérable, à l'atten

tion des spécialistes. 
Les traces d'occupation romaine, au voisinage de ce château, sont incer

taines ; il y a quelques constructions grossières en basalte, mais qui doivent 

être d'origine musulmane : j'ai m ê m e relevé, à l'intérieur de l'enceinte, les 

pauvres restes d'une petite mosquée. 

10 TELL EL-HEGGIYEH. 

Il est dans la vallée d'un wadi, petit, plat, et pierreui 

11 UMM ES SHËLlC. 

C'est un petit village, à proximité de la station de chemin de fer d'Umm 

er-Reglm. Les maisons modernes sont en basalte, avec des toits en terrasses 

portées par des voûtes d'arête. 

Il garde la trace d'un poste byzantin, rasé ; nous en 

• donnons le plan, du type le plus simple. Les deux chapi

teaux des pilastres étaient ornés d'une bande à zigzag et 

d'un quart de rond. L'emplacement de la porte n'est pas 

certain. 

Quelques pierres gravées attestent l'existence d'habita

tions autour du poste : des montants,avec tresse et rinceau, 

Fig. 89. cercle avec jeu d'arcs. J'ai rencontré aussi quelques chapi

teaux, dont l'un est orné de quatre feuilles épaisses aux 

angles, et, au milieu d'une face, d'un motif en forme d'w retourné. (PL XX.4). 

Une inscription est remployée à l'envers dans un mur moderne : Long, 

1.39. Haut. 44. H. L. 6. 
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Inscr. n° 45. 

Fig. 91. 

12 FHEYL. 

H T Û y c Bij fi H M O C 

^Ar\i^iKQY £| 

Fig. 90. 

"ETOUÇ (inJ/\ {i-woç Çavôixou EI' 

Le 15 avril 712 (401 après J. C.) 

Le village connut une autre époque de prospé

rité : elle a laissé la ruine d'une petite mosquée, précédée 

d'une surface dallée de 7m. 30 sur 7m. 90. La construction 

a 8 m. X 7 m. 25. Le toit était porté par quatre colon

nes de remploi. Le mihrab fait saillie hors du mur Sud. 

(fig. 91) et (PL X. 2). 

C'est un site inhabité, au Sud Est d'Umm er-Regïm, au haut de la même 

colline, qui domine le chemin de fer. Il y a là des ruines abondantes, mais 

très enterrées ; elles paraissent avoir toujours été pauvres ; enfin le village 

chrétien continua à être habité à l'époque musulmane, d'où de nombreux 

remaniements, et des remplois ; les quelques murs qu'on pourrait mesurer, 

sont d'une très basse époque. On rencontre des colonnes— de faible diamètre, 
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45 cm. maximum — des silos, des auges, des pierres de moulin ; ici et là on 

reconnaît quelques rinceaux de type très banal ; un seul chapiteau—en basalte 

comme tout le reste — est quelque peu travaillé. 

Nous avons relevé le plan d'une petite mosquée, 

analogue à celles que nous avons signalées déjà dans 

plusieurs villages (fig. 92). Celle-ci est un peu mieux 

construite, et un peu mieux conservée que ses sœurs; 

elle donne un modèle complet : la mosquée est une 

salle rectangulaire de 5 m. 40 sur 4 m. 30 ; elle est divi

sée en deux dans le sens Est Ouest par deux colonnes ; 

le mihrab est au milieu du mur Sud, la porte presque au 

milieu du mur Nord. Les colonnes ont peut-être porté 

des arcs ; peut-être aussi, c o m m e c'est fréquent dans les monuments moder

nes de la région, ont-elles simplement soutenu l'extrémité de poutres — de 

quatre poutres de pierre se rejoignant sur chaque chapiteau, et permet

tant ensuite de recouvrir la salle d'un toit de dalles. Le faible entrecolonne-

ment — 1 6 0 — rend plus vraisemblable encore cette hypothèse. Devant la 

mosquée s'élève un portique — du type distyle in antis, si ce n'est pas abuser 

des termes classiques que de les utiliser pour une si pauvre chose. Ce portique 

était lui-même précédé d'une cour dallée, en partie conservée. 

Il faut donner à cet édifice une date relativement récente ; il est construit 

non seulement avec les débris des constructions d'époque chrétienne, mais 

peut-on dire, au dessus de ces débris même. 

13 R E S M EL- CÂBED. 

Ce village jouit, parmi la population, d'une renommée fabuleuse ; on y a 

récemment trouvé des trésors, si j'en crois des témoins, plusieurs milliers de 

perles qui ont fait la fortune non pas de l'inventeur, mais d'un adroit inter

médiaire d'un village voisin. Cet épisode a donné naissance à un grand effort 
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des fouilleurs clandestins qui ont exploré un certain nombre de tombeaux 

souterrains, dont plusieurs, écroulés, ne sont déjà plus accessibles. La plupart 

sont à l'Ouest du village, un seul à l'Est. 

Il en est un qui est particuliè

rement bien conservé (fig. 93a) ; 

on y descend par une rampe, en 

partie envahie par la terre, qui 

était maintenue par deux murs en 

basalte, de petit appareil, en 

assez bon état ; à 1 m. 40 de la 

porte,deux pilastres se détachent 

légèrement du mur: ils sont sur

montés de deux chapiteaux ; une 
a " sorte d'auvent recouvert de dalles 

Fig- 93. protégeait sans doute l'entrée. 

Le linteau, porte un disque très 

simple, orné d'une croix ; la porte, en basalte, est encore en place : elle est 

ornée d'un grand disque, de 56 cm. de diamètre. De part et d'autre de la croix 

on trouve, en haut, deux oiseaux, en bas une série de signes dont la significa' 

Fig. 94. 
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tion — écriture ou dessin — m'échappe (fig. 94,a). A l'intérieur, le tombeau a 

la forme d'une salle longue, creusée dans le roc, où s'ouvrent cinq arcosolia. 

Les sarcophages, taillés dans le roc, ont été récemment pillés ; cendres et osse

ments sont épars au milieu de la salle. 

Le tombeau de l'Est s'ouvre au flanc d'une petite dépression, autour de 

laquelle est installé le village moderne, c'est un triconque très réussi et soi

gneusement creusé ; les arcs sont en plein cintre (fig. 93, b.). Les sarco

phages, indépendants, ont été détruits. La porte, en basalte, est en place, (fig. 

94, b). 
Seuls, en dehors des tombeaux, quelques fragments d'architecture et des 

amas de pierres taillées attestent qu'il y eut là des constructions solides, un 

fragment de linteau — 1 0 0 X 66 — était orné de rinceaux, de type très simple ; 

un montant de porte d'un type de décoration plus original. Les oiseaux sem

blent avoir orné beaucoup de chrismes : nous en avons vus sur la porte d'un 

tombeau ; il y en a sur deux linteaux, l'un très abîmé, l'autre orné d'une ins

cription, en relief dans une bande creuse. Il est en deux morceaux. Longueur 

125. Largeur 57. H. L. 10. (fig. 95). 

Inscr. n° 46. 

Fig. 96. 

-j- "ETOU; (3 -j- y.(o' 'Hffuj^iou) 

Lan 822 — (Maison) d'Hésuchios. 510-511. ap. J. C. 

On distingue, au dessus du mot ITCUÇ, une croix et denx lettres : I P tracées 
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en creux. Le nom propre est déjà connu par une inscription d'Herakeh, Pren

tice, Princeton III, 1026. 

Inscr. n° 47. 

Un autre monument, malheureusement très abîmé, aurait pu être impor

tant : c'est une dalle, épaisse de 18 cm., haute de 110, large de 77. Elle porte 

un grand cercle, sans ornements à l'intérieur, quelques traces de lettres sy

riaques, et, en lettres de 8 cm : 

Thomas 

(Fig. 96) 

14 EL-QSEYR. 

Le site est isolé, sans piste, et difficilement accessible, malgré sa proximité 

de la voie ferrée. Il n'est occupé que par quelques tentes et enclos grossiers, 

au milieu de ruines confuses. C'est au penchant d'une colline, d'où l'on a une 

vue assez ample. A l'ouest s'enfonce un ravin étroit et assez profond. 
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3 

L'endroit doit son n om à un édifice, très ruiné, qui fut un mausolée. 

(PL X. 3). Il est construit en pierres blanches, employées simultanément avec 

du basalte. Ce matériau plus solide semble avoir été réservé aux fondations, à 

l'encadrement de la porte, et aussi au sarcophage tombé à l'extérieur du mur 

Nord. (211 X 67, hauteur 89). Nous ne pouvons toutefois certifier l'emplace

ment de la porte. O n remarque sur la ruine une plinthe moulurée, au dessus 

de laquelle, à chaque angle, se trouvait une base supportant un pilastre. Les 

chapiteaux de pilastres d'angle — (dimension 53 X 53 hauteur 48) sont très 

abîmés ; ils étaient toutefois ornés d'acanthes. J'ai aussi retrouvé un ou deux 

fragments d'une corniche. Le mauvais état des pierres ne permet pas de rele

ver ces moulurations. 

Il est difficile d'indiquer la date de ce 

monument : il fait évidemment penser au 

petit temple de Macsûrîn ; peut être n'est-il 

pas nécessaire de remonter à une date aussi 

haute : cet édifice, cubique sans doute, peut-

être surmonté d'une pyramide, pourrait 

être rapproché des tombeaux monumentaux 

chrétiens, qui sont une des gloires du Djebel 

Zawiyeh. Il est regrettable que son état ne 

nous permette pas d'être plus afïirmatif. 

Les autres ruines sont confuses : un 

mur de très bel appareil, d'époque chrétienne 

— une croix est en place — est remployé 

dans une construction plus récente — une 

salle à pilier central, grossière. Deux salles 

contiguës qui employaient le m ê m e procédé 

de construction apparaissent un peu au 

Nord. La présence, à proximité, d'un linteau 

chrétien ne permet pas de conclure qu'elles 

soient très anciennes. 

Nous avons remarqué, réunis en un 

m ê m e point, mais non pas en place, huit chapiteaux de piliers pareils, qui at

testent l'existence d'une construction basilicale — une église peut-être. Leur 

profil est simple ; leur surface de portée : 88 X 74 — assez grande, (fig. 97). 

Fig. 97. 
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Fig. 98. 
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Il y a peu de détails sculptés. Nous donnons le croquis d'une porte en ba

salte (fig. 98), aux ornements purement géométriques, très symétriques et bien 

équilibrés. Voici deux inscriptions : 

Inscr. n° 48. 

Linteau en basalte, situé près des deux chambres à pilier central. Lon

gueur 171. Hauteur 62. H.L. 13. 

Fig. 99. 

IK+IAA+IA — OE + P3THC 

Ce texte mutilé est assez énigmatique. Le R. P. Mouterde me suggère de 

considérer les croix comme purement décoratives, et de n'en pas tenir compte 

dans la lecture : on lit ainsi : 

['II o];yix o*:xyic(i: ?) TY;:. 

Inscr. n° 49. 

Fragment de linteau, remployé dans un enclos à bétail. Le texte com

porte, dans un cartouche, deux groupes de trois lignes séparées par un chrisme. 

Les lettres sont en relief et parfaitement distinctes. L'interprétation reste 

conjecturale. Longueur 109. Hauteur 37. H.L. 8. 

©eOC BACEKE 
DNOC + AANIHA 
AH0CON AIAKGÛNHC 

[Ei>] Wîè; [|/.]6voç [6 f3]x7)9à>v + BX'JÎ /.(%>.) Aacv.r,). fr.xy.'-nr,; 

Un seul Dieu, celui qui protège Bassos et Daniel, diacres 

LASSUS '3 
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La lecture de la partie gauche est sûre : cf. Prentice, Princeton III, B, 

875 où se retrouve m ê m e la modification vocalique pa7)6wv. La seconde 

partie reste difficile : Base se rattache à Bxocoç, fréquent en Syrie : peut-être 

les deux noms sont-ils au datif, et Staxwvvjç = Sioucovoiç. E n épigraphie syrien

ne, on rencontre aussi bien, après (3OY)0SÏV, le datif que l'accusatif. 

15. M R E Y Ô I B 

Au flanc Ouest de la vallée d'un ruisseau, qui coule vers les marais qui 

avoisinent le tell Stëb, c'est un village où les maisons sont couvertes tantôt 

de terrasses et tantôt de cônes. Pas trace de restes antiques. 

16. T E L L E L - C A M A R A 

Il est grand et plat, et situé au Nord, dans la même vallée ; il porte le ci

metière d'un petit village de cônes, construit à son pied. O n vient d'y cons

truire une grande ferme rectangulaire. 

J'y ai trouvé un chapiteau à prolongements latéraux, du type très connu 

en Syrie pour les portiques à architraves. Il a été remployé : la face supérieure 

est taillée en cuvette ; au fond, on a laissé trois protubérances demi-sphé-

riques. 

Sur une dalle, on trouve une date. Longueur 109, largeur 73, épaisseur 

14, H.L. 8. 

Inscr. n° 50. 

-f £ J ££ j-QJJ + "ETO('J)Ç 7)0(0 ' 

L'an 878 : 566-567 (ap. J. C.) 

Fig. 100. 
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17. HAWÂ 

C'est un des sites les plus riches que nous ayions rencontrés. Aujourd'hui, 

il ne reste pourtant que quelques maisons, à coupoles coniques, souvent ni

chées dans les ruines. Le village ancien s'élevait sur les deux versants d'une 

vallée à peine indiquée, où peut-être coule parfois un peu d'eau. Il était très 

important : nous y avons relevé les traces d'une tour, de deux églises, et de 

nombreux autres édifices, tous en basalte ; des fouilles seraient partout néces

saires à l'établissement de plans exacts. Elles révéleraient sans doute de nou

veaux motifs décoratifs : ceux que nous avons rencontrés sont d'une telle 

originalité que des recherches plus approfondies, sur le site, avec des moyens 

appropriés, semblent très indiquées. 

Tour. — (PL XII. 1) C'est un poste de police 

byzantin, de la forme ordinaire—la plus simple: il 

est entièrement conservé pour le rez-de-chaussée, 

et il est impossible de dire s'il a jamais comporté 

d'autres étages. Il comporte une seule pièce (fig.101) 

dont la toiture, en dalles de basalte, est supportée 

par une arche centrale. Cette arche repose sur des 

piliers très bas — 51 cm., plus un chapiteau de 

43 cm. Les chapiteaux comportent une bande 

ornée de feuilles triangulaires alternées, d'un quart 

de rond, puis d'un boudin à nervures assez fan

taisistes. La salle mesure 5m. 26 X 5m. 58. Elle 

n'est éclairée que par deux petites fenêtres hautes, 

Fig. 101. et la porte. (PL X V , 1). 

Le linteau de celle-ci porte un chrisme et une 

inscription fort irrégulièrement gravée, dont la partie droite est cachée par 

un mur moderne, perpendiculaire à la façade (PL XII. 2). Hauteur de la 

pierre 82. Longueur 180 -j- x. 

•ni 
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Fig. 102. 

Inscr. n° 51. 

f ™ipyo[ç iti]M[r] (?) ou cjùv 0[(6)£>] 

£ÎÇ <7((i))T7)pia [ V ] 

x.(aî) ûy[(a]v (?) 'Ep^[Uou] (?) 

•/.(al) oix[sfe>jv [aÙTOj] (?) 

ivS(iy.Tt(ovoç)... 

(Cette) /owr a été tracée (?) pour le salut et la santé d'Hermolaos O) et de 
ses parents (?)... indiction. 

Le mot xupvoç est celui qui est usuellement employé dans les inscriptions 

pour désigner ce genre d'édifice. Le n o m du fondateur ne peut évidem

ment être restitué avec certitude. L'année de l'indiction est emportée par la 
cassure. 

Eflise A- L'égIis<= A est au Nord de la tour. Elle est vaste - 24 m. 63 x 

15 m. 55 extérieurement, et surtout construite avec le plus grand soin. Les 

murs son. à double face, en grand appareil. Elle est assez profondément 

enterrée : on le constate, par exemple, au linteau de la porte du diaconicon, 

qu. n est guère qu'à 0 m. 70 au-dessous du sol moderne. Des construc-

Lons tardées en on. envahi la partie occiden.ale ; les toitures de certaines 

llg^lOZ) S'' ''ntérieUr d" m o n u m e n t esl d ° n c difficile à connaître 
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C'était une basilique à trois nefs.Une seule porte 

s'ouvrait dans la façade occidentale, deux au Sud, 

une au Nord. L'extrémité orientale comporte une 

abside entre la prothésis, au Nord, et le diaconicon 

au Sud. U n mur droit limite l'édifice de ce côté. 

Trois fenêtres, pas exactement symétriques, 

s'ouvrent dans le fond de l'abside. Elle était cer

tainement couverte d'une demi coupole appa-

L reillée. (PL XIII. 2). Les deux sacristies lui sont 

• reliées par de petites portes. Le diaconicon 

• s'ouvre sur la nef latérale Sud par une autre porte, 

^ ^ ^ ^ J la prothésis par un arc largement ouvert. Signa

lons dans cette salle une armoire ménagée dans 

l'épaisseur du mur. 

pj„ JQ 3 D e la disposition intérieure, je n'ai pu recon

naître qu'un pilier, placé sur le plan par calcul, 

à 1 intérieur d'une pièce moderne, construite dans la ruine, et dans le mur de 

laquelle il est remployé. Il s'est trouvé à égale distance du mur de façade 

Ouest et de l'extrémité du pilastre qui prolonge le mur de l'abside. Nous ne 

pouvons donc en conclure le nombre des travées que comportait l'église; nous 

sommes assurés seulement que les supports étaient en nombre impair. 

C o m m e le pilier, de 102 cm. de long, est empâté dans un massif de 178cm., 

on peut croire que les arcs exerçaient de fortes poussées, donc avaient une 

large portée. Peut-être n'y en avait-il que quatre. 

La décoration de l'église était à la fois simple et abondante. La porte 

occidentale avait des montants ornés d'une tresse et d'un rinceau très rigide, 

sortant d'un vase ; le linteau, décoré d'une croix de malte au centre, repre

nait les mêmes motifs, avec une stylisation des feuilles un peu différente. Les 

jambages sont simplement dessinés en bordure du robuste appareillage ; la 

bande décorée était flanquée d'une croix de malte inscrite dans un cercle, ins

crit lui-même dans un carré. (PL XIII. 1). 

Le linteau de la porte du diaconicon présente un motif plus original 

(PL XIV. 1). Il mesure 175 X 75 ; il est divisé en trois panneaux. Celui du 

centre contient une croix inscrite dans un cercle ; à gauche est un simple jeu 
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de cercles en creux, à droite un vase, endommagé par une fente, d'où sort 

une branche à feuillages en crosse. Deux tiges d'une végétation analogue sor

tent du sol de part et d'autre. 

Le linteau de la façade Nord est également conservé : il appartient à un 

tout autre style — fréquent d'ailleurs dans la région. Il est décoré d'un jeu de 

bandes parallèles saillantes et rentrantes, qui se poursuit sur les jambages. A u 

centre, une croix, dans un cercle de 55 cm. de diamètre. 

J'ai trouvé dans la nef deux chapiteaux de piliers qui doivent avoir appar

tenu aux supports de l'église (PL XIV. 2 et 3). L'un, qui mesure 92 X 90 de 

surface portante, est orné d'un rinceau, puis d'une rangée de feuilles droites, 

de technique à la fois très simplifiée et très adroite, enfin d'une tresse. 

L'autre est plus grand — 110 cm. — et d'une ornementation plus complexe : 

A u milieu, sur une croix, aux branches de laquelle sont suspendus l'A et l'û, 

sont perchés deux oiseaux ; de part et d'autre, sous deux séries de deux arca

des, posées sur des colonnes dont les bases et les chapiteaux sont grossière

ment indiquées, se trouvent d'autres oiseaux. Le bandeau supérieur comporte 

un rang de triangles, d'une disposition très originale. 

Plusieurs voussoirs gisent çà et là : l'épaisseur des arcs variait de 38 à 

42 cm. ; certains comportaient un rinceau à l'extérieur ; tous étaient à décro

chements successifs. 

Immédiatement au Sud du diaco

nicon de l'église se trouve un édifice 

intéressant, qui semble appartenir au 

m ê m e groupe (PL X V , 2 et fig. 104). 

Il s'ouvre de ce côté par un bel arc de 

2 m. 15 de portée, qui est encore en 

place. Il repose sur des chapiteaux 

assez simplement ornés d'une tresse, 

mais de profil élaboré (A). Le profil de 

l'arc est également reproduit ici. O n 

entre dans une salle de 4 m. 47 X 

3 m. 98, limitée vers le Sud, dans l'état 

actuel, par deux pilastres, surmontés 

de chapiteaux magnifiques (PL XVI). 

Dépendance de l'église A. 

£ ç 

n A KJéÊjj 
f -

Fig. 104. 
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Ils sont lisses à l'intérieur de la salle, mais ornés sur les deux autres 

faces. Du fait du profil la décoration est répartie en trois registres. L'un 

comporte en haut une tresse, au milieu un jeu fantaisiste de motifs à 

crosses, en bas un rinceau, aux triangles très marqués, occupés par des 

jeux variés de feuillages. L'autre, plus complexe encore, a, au registre su

périeur, un rinceau comparable à celui du registre inférieur du premier, 

mais plus riche ; le jeu de crosses est sobre et net ; il se prolonge à 

droite par une large feuille à nervures. En bas on trouve, d'une part une série de 

six disques ornés avec beaucoup de charme, d'autre part un rinceau de vigne, 

avec feuilles complexes et grappes, complètement stylisées, mais d'un dessin 

très sûr et d'une exécution très délicate. 

L'ensemble est enlevé en un relief très faible, avec une perfection bien 

rare, il faut le dire, dans la Syrie du basalte. Si j'ai rencontré ailleurs dans la 

région des motifs de crosses comparables, les rinceaux me semblent d'un 

dessin et d'une facture tout à fait rares, et aussi éloignés que possible des 

conceptions de la décoration classique. Certes, les profils sont mous, l'en

semble trop chargé ; la sûreté de composition des motifs, leur liberté, l'a

dresse de l'exécution, témoignent des qualités de l'artiste. 

Piliers. 

A l'Est de l'église, j'ai rencontre, engagée dans des édifices modernes 

une série de piliers, de 66 X 72, distants de 2 m. 25 les uns des autres. J'en 

ai compté cinq, avec une large lacune ; au delà, dans un mur antique perpen

diculaire s'ouvre une porte. Les chapiteaux sont très simples ; de nombreux 

voussoirs, dans le voisinage, attestent qu'ils ont dû porter des arcs. Sans doute 

formaient-ils un portique, en avant de quelque important monument (PL 

XV, 3). 

Edifice. 

A 100 mètres environ au Sud de l'église, se trouvent, isolés sur un petit 

mamelon, les pauvres restes d'un édifice, qui semble avoir mesuré 

7 m. X 14 m. Des chapiteaux de piliers, de 65 X 65, gisent à terre : l'un est 
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du type à décrochements successifs, l'autre à saillies et retraits. U n troisième 

porte une inscription : Longueur 62. Largeur 34. H.L. 4. 

Inscr. n° 52. 

lETEAECan + 

Fg. 105. 

-j- 'E-i AotupsvTi'ou 7wp6<y€(uTepou) hskécBr\. -j-

(Cet édifice) fut terminé sous Laurent, prêtre. 

Il s'agit donc probablement d'un édicule de caractère religieux. 

U n dernier chapiteau, du deuxième type, porte un signe 

qui est sans doute un monogramme, (fig. 106). 

Il y a là aussi une cuve, ornée d'un chrisme et du m ê m e 

jeu de cercles que nous avons vu au linteau du diaconicon de 

Fig. 106 l'église, une dalle de chancel ornée d'une croix, et quelques 

voussoirs, décorés d'un simple zigzag. 

Inscr. n° 53. 

De ce côté de la vallée, j'ai repéré deux fragments d'inscriptions. 

La première est à terre, isolée, à quelque distance de l'édifice précédem

ment décrit. Longueur 90. Largeur 22. H.L. 6. 

HCO + HUME 

On peut essayer de restituer : 

[KÛpi£ PoviO]-/l<To(v) -j- 5U|/.£LWVY}VJ 

Seigneur, protège Syméon. 
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Inscr. n° 54. 

Elle est remployée dans une construction moderne, près de l'annexe de 

l'église A. Longueur 45. Hauteur 45. H.L. 7. 

• • • ICTOCA 
[ETç @eôç Y.X\ 6 Xpj'.TTÔÇ <X[ÙTGU] 

Un seul Dieu, et son Christ. 

Ligne de dés de chancel. 

Aussitôt franchie la faible dénivellation, on rencontre, dépassant à peine 

le niveau du sol, les sommets d'une ligne de dés de chancel, évidemment en 

place, et sans doute pourvus de leurs dalles intercalaires. L'importance 

iconographique d'un autre dé que nous allons décrire tout à l'heure, indique 

l'intérêt qu'il y aurait à les dégager. 

Eglise B. 

D 

N o n loin, se trouvent les pauvres restes d'une deuxième église, compara

ble, par ses dimensions, à la première, mais très 

différemment construite : au lieu de matériaux 

de grande taille, soigneusement dressés et appa

reillés, nous avons ici un entassement grossier de 

cubes de basalte, rapidement dégrossis (fig. 107). 

L'église mesure 24 m . 50 X 15 m . 50. Elle 

comportait trois nefs, séparées par les piliers, 

sans doute trois de chaque côté : le seul qui est 

en place est à 3 m . 72 de l'extrémité du pilastre 

adossé au m u r occidental; il mesure 6 8 c m . X 7 0 ; 

il y a juste place pour trois piliers et quatre travées 

dans les 17 mètres qui séparent les pilastres. 

L e m u r oriental, droit, cache une abside 

semi-circulaire, située entre deux sacristies.L'une, 

au Sud, n'est reliée — par une porte étroite — qu'à 

la nef ; l'autre au Nord, n'est accessible que du 

sanctuaire. 

La pierre sur laquelle reposait l'autel est en place dans l'abside, à 1 m. 10 

LASSUS 14 

1 
fig. 107. 
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seulement du fond. Elle est percée de cinq trous, qui correspondent à autant 

de supports (PL XVII, 1). 

Les'portes de l'église ne peuvent être repérées avec certitude. Toutefois 

le linteau de la porte centrale de la façade Ouest est à terre, près de la position 

primitive. Il comporte une inscription intéressante, quoique malheureuse

ment mutilée. Longueur conservée du linteau : 138. Hauteur : 39. H.L. 5 cm. 

Inscr. n° 55. 

QiTLUBEM E A 

J"HC /xn 
I LU N T O Y — i 

ACMAp 
ETOYC 
8 K T i 

C Y M C r 

Fig. 108. 

[ , . , 'ETJJO'. TW Gïfy.o'Xiwv TOU [sù;iT7)p(îou)] TT)Ç âyîaç Mapî[aç TYJÇ 0£OT6]X.OU 

Ï'TO'J; . . . [iv]S(ix,T!ûvo<;) ( ? ) . . . "EJCTKTEV SU(J.Ê[WVJ (?). 

La pierre de fondation de Moratoire de Sainte Marie, Mère de Dieu, a été 

posée l'an... indiction.,. Syméon (1) l'a fondé. 

Si notre restitution est exacte, et elle l'est sûrement pour ce qui est du 

sens général de l'inscription, cette église était dédiée à la Vierge Marie. Il 

est regrettable que la date ait complètement disparu. 

Image de la Vierge. 

A quelque distance au Sud de l'église j'ai d'ailleurs trouvé deux piliers de 

chancel, dont l'un est relatif au culte de la Vierge. Ils mesurent 1 m. 21 de 

hauteur, 3 9 x 3 1 de côtés (PL XVII, 2). 
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L'un porte seulement un vase décoratif, d'où sort un rinceau très simple, 

à feuilles de lierre très stylisées. L'autre est décoré d'une croix ornée, flanquée 

de l'A, de l'Û et de deux oiseaux. A u dessus, sur un énorme fauteuil est assise 

une figure féminine. Le haut du corps a"malheureusement été martelé. La 

ressemblance de cette représentation avec celle que nous avons rencontrée à 

Rûweyda, et qui sera décrite plus loin, la présence très nette d'un enfant, assis 

sur les genoux de la femme, attestent qu'il s'agit ici aussi de la Vierge Marie 

portant l'enfant Jésus. Les vêtements étaient très grossièrement figurés ; le 

style du trône est étrange (PL XVIII, 1). 

Le culte de la Vierge, attesté par tant d'inscriptions, en Syrie, n'avait 

jusqu'ici révélé, du V e et du VI e siècle, que deux monuments iconographiques, 

publiés par H. C. Butler (1). E n voici un troisième, du m ê m e genre, à joindre 

à sa liste. 

Image d'un solitaire. 

Au Nord de l'église, à côté même du puits du village, j'ai relevé un autre 

monument iconographique d'un très vif intérêt. C'est encore un dé de chancel, 

de 105 de haut et de 31 de large. Il porte sur une face l'image d'un cu

rieux édifice ; on voit deux colonnes cannelées qui portent un édicule carré, 

à la base duquel est appuyée une échelle. Dans l'édicule est debout un petit 

personnage, barbu, enveloppé d'un manteau et coiffé d'un capuchon. C'est 

évidemment un moine solitaire. Des édifices de ce genre,' portés par quatre 

ou huit colonnes, ont été retrouvés en Syrie par Butler (2) ; le R. P. Mattern 

y avait vu des retraites pour recluses, analogues aux colonnes des stylites, 

plus confortables pourtant. Notre monument vient corriger un peu cette 

adroite hypothèse (3). 

(1) E. C. S., p. 246. Ils proviennent tous deux de notre région (Khanâsir et Zebed) 

(2) En particulier à Rouvveiha, A.A.E.S. II p. 100. 

(3) J. Mattern. A travers les villes mortes, p. 20, 70, 121. 
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Inscr. n° 56. 

Au dessus de la tête du personnage se trouve une ligne de lettres, que 

nous n'avons malheureusement pas su déchiffrer. Sans doute cette inscription 

cache-t-elle le nom du saint ascète. Nous donnons le croquis que nous avons 

fait de ce cartouche. 

... i":—-f/ 

•QÀIUWTITE 

Fig. 109. 

18. Ô O B B E L - G O S B 

Village récent, en cônes disposés autour d'une cour. Il est habité par 
quatre familles. 

U n fragment remployé est orné de deux cercles décorés l'un d'une 
croix, l'autre d'un jeu de cercles. 

19. T E L L A B U L- cOLEYS 

C est un très grand tell, isolé au milieu d'une assez large vallée, dont le 

iond forme une plaine plate où on élève des chevaux. Le tell comporte une 

parie plus élevée, qui correspond peut-être à une citadelle - c'est la forme 

au tell de Chatel Uyuk, dans la plaine d'Antioche, où fouille une mission de 

Université de Chicago. Il a de ce fait un profil très caractéristique. U n petit 
cimetière occupe une partie du sommet du tell (PI XIX 1) 
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Au Nord s'élèvent deux maisons ; dans le voisinage du tell, deux petits 

cimetières antiques, pillés, ne présentent rien de particulier. Près de l'un 

d'entre eux se trouvent les restes d'un pressoir à olives et quelques cuves de 

basalte. 

20. HAMDÀNIYE 

Ce village, au Nord-Ouest du tell, n'est qu'un groupe de trois cônes. 

Nous terminons une première série de villages : ces derniers sites sont 

tout à fait à l'Est du carré de la carte étudié. Le n° 21 est au contraire à 

l'Ouest, près de la route Hama-Alep. 

21. T E L L CÂS 

22. TELL TURKI 

Ce sont deux tells voisins, tous deux plats et cultivés, de dimensions 

moyennes. Ils sont sur la limite Ouest de la région étudiée. 

23. T E L L SÏDÏ CALI 

Celui-ci est très vaste, très haut, et de forme très régulière. 

En haut se trouvent les restes indistincts d'un édifice d'époque chrétienne: 
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une pierre porte une croix. Au point le plus élevé se trouve un modeste tom

beau musulman : de menus objets — boutons, fragments d'étoffe ou de 

poterie — attestent la vénération qu'on lui accorde. J'ai omis de noter le n o m 

de ce wéli. 

24. T E M Â N Y A , Burton and Drake. II, 204. 

C'est un très gros village en cônes, dont quelques belles maisons, mieux 

bâties, ont des toits en terrasses sur des voûtes d'arêtes. Il est construit 

au sommet d'une ondulation de terrain, et visible de très loin ; il s'élève pro

bablement sur les ruines d'un tell. Burton et Drake ont recueilli des éléments 

Fig. 110. 

intéressants sur l'histoire de ce village, tantôt abandonné, tantôt réoccupé — 

la dernière fois, deux ans avant leur passage, par des habitants de Han Sey

hûn. Il est actuellement prospère. 
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Je n'y ai pas trouvé trace de ruines, mais seulement quelques pierres de 

remploi, entre autres une porte en basalte, ornée de six panneaux décorés 

deux à deux, de croix, de losanges, de feuillages. Je signale surtout un grand 

linteau orné de grandes feuilles stylisées, mais groupées d'une façon très origi

nale (fig. 110). Il est à rapprocher de montants de porte de U m m eg-Gelal. 

25. T E L L T E R I , petit et arrondi. 

26. T E L L E S SEYtf, assez petit et plat. 

27. CATSAN, Burton and Drake, II, 205. 

Le village de cAtsan est proche des premières collines qui limitent, vers 

l'Est, la plaine argileuse. Il comprend sept ou huit groupes d'habitations : des 

cours qu'entourent des cônes de briques crues. D u groupe central fait encore 

partie une construction antique, de très grand et bel appareil, en basalte. Il 

s'agit sans doute d'une tour, assez différente de celles que nous avons décrites 

jusqu'ici, puisqu'en appareil uniforme, sans double face et sans boutisses. Je 

n'ai pas pu y pénétrer : le propriétaire du village en a fait son grenier, et sa 

maison est construite dans le prolongement m ê m e de la construction antique. 

Inscr. n° 57. 

Le linteau est fort intéressant. L'inscription est déjà connue ; je crois 

pourtant nécessaire d'en donner un dessin. Les dimensions considérables de 

la pierre, la disposition de la gravure méritent en effet quelque commentaire. 

D'abord, le caractère décoratif de l'inscription est évident. Disposée en bandes 
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horizontales, soulignées, les grandes lettres en fort relief, de part et d autre 

d'une croix inscrite dans un cercle et un carré, ornent la pierre aussi bien que 

le feraient des rinceaux. O n songe, par la facture m ê m e , à certaines ins

criptions arabes : c'est le m ê m e aspect. Il faut remarquer ensuite que la croix 

n'est pas au milieu du linteau ; elle est par contre placée au milieu de 1 ouver

ture de la porte que ce linteau surmonte. Et le texte - acclamations à gauche, 

dédicace à droite, a été adapté à cette inégalité, s'il ne l'a pas imposée. O n peut 

se demander si l'inscription n'a pas été sculptée sur place, une fois la pierre 

énorme insérée dans l'appareil : ainsi s'expliqueraient ces anomalies de dispo

sition. Burton and Drake, n° 46. Longueur 310. Hauteur 65. H.L. 10. 

\±1 
rminMidiêEuPi 

y^\ 
AfAitt ,Î(SH 

Fig. 111. 

+ 0£ou &6£<x, -|- 0£oO X.apiç, -f- 0£ou Tzxpoyji. h 'Ev ÔV6JJ.«X(TI) Ki»(pîo)-j 

'I(Y]<ÎO)U X(pi<7To)u àvyftfkv T Ô lùiz]épQvpov TOUTO lv pi(vt) II(avé[M>u ?) 16' ivS. a' 

TOU Goto' JTOUÇ. 

Gloire de Dieu ! Grâce de Dieu ! Générosité de Dieu ! — Au nom du Sei

gneur Jésus Christ, ce linteau a été monté le 15 du mois de Panémos (?), pre

mière indiction, de l'an 879 (567 ap. J. C ) . 

Les trois formules de gauche sont évidemment des acclamations liturgi

ques : elles ne se rencontrent pas ailleurs en épigraphie syrienne ; elles attes

tent une fois de plus la tendance à l'abstraction du christianisme orienta* 

antique : les attributs divins sont considérés individuellement, c o m m e des 

objets d'adoration et d'invocation. Le mot nxpoyji indique exactement la qualité 

de Dieu en tant qu'il accorde des bienfaits.Cf. Prentice Princeton, III B, 1020 : 

TOOTO TîapejrovToç TOO 0SOO, traduit par : God granting this. 'AvvjXfkv, « est monté », 

par confusion sans doute avec àv/îpOr,, « a été monté », se retrouve à Qasr ibn 

Wardan (Prentice, Princeton, n° 906). 
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O n conçoit que, pour fixer la date de l'édifice, on ait cette fois, c o m m e 

souvent d'ailleurs, indiqué la date de la mise en place du linteau. La pierre 

garde la trace d'une erreur, réparée par l'effacement d'une lettre avant le P de 

Û7ĉ p9upov. La lacune est un peu étroite pour la restitution du mot qui, pour

tant, s'impose. Le n o m du mois a disparu, sauf l'initiale n, probable. Il s'agi

rait donc de n<xve[/.o<; ou de FlepiTtoi;, peut-être encore rop7ri£oç. Le jour est le 5 

ou le 15. 

La date — 5 6 7 — est la m ê m e , à peu de chose près, que celle de beaucoup 

de tours de la région : nous avons ainsi la date de la constitution d'un réseau 

serré de postes, destinés à surveiller sans doute la mouvance des bédouins, 

qui reste le grand problème dans cette région, en m ê m e temps qu'à assurer la 

sécurité de la frontière. 

Les édifices modernes du village contiennent quelques éléments décoratifs 

antiques, soit remployés, soit épars dans les cours : quelques claveaux, des 

chapiteaux de basalte, dont l'un, un chapiteau de pilier, est orné au trait de 

losanges et de triangles ; plusieurs 

bases de colonnes, en forme de cubes : 

certaines sont décorées de disques, 

l'une d'un paon dessiné au trait. Il faut 

noter enfin trois de ces petits monu

ments en forme d'autels, avec petite 

cuve et trou d'écoulement, où nous 

croyions reconnaître des lavabos. Ils 

sont tous trois en calcaire (1). Notre 

Fig. 112. dessin représente celui qui est le 

mieux conservé (fig. 112). 

(1) Une découverte récente de l'expédition belge d'Apamée, dont le professeur 

Mayence a bien voulu m'autoriser à faire état, vient expliquer le rôle de ces petits monu

ments. O n en a mis à jour plusieurs, pourvus de leurs couvercles, et, certains, d'ins

criptions. Il s'agit de lipsanothèques ; un conduit percé dans le couvercle permettait d'y 

verser de l'huile qui, après avoir touché les reliques contenues dans le coffre, était 

recueillie par les fidèles à l'orifice qui s'ouvre sur la face latérale. Nous avons signalé 

des monuments analogues, p. 17. Pour l'usage liturgique, comparer par ex. Vincent et 
Abel, Jérusalem Nouvelle, Paris 1914, p. 205. 

J. LASSUS ,, 
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Le site antique s'étendait assez loin, à l'Est et au Nord du village moderne. 

Aucun édifice n'a laissé de traces distinctes. U n tom

beau, taillé dans le roc, s'ouvre dans la pente de la colline : 

il comporte cinq arcosolia. Trois arcs, appareillés en basalte, 

franchissent le couloir central et supportent un plafond de 

dalles. Tout l'intérieur était enduit d'un ciment blanc, qui 

subsiste par places (fig. 113). 

Sur la colline de l'Ouest, j'ai trouvé une inscription bi

lingue. Ce sont deux fragments d'un linteau ; deux lignes de 

grec couraient en haut et en bas de la pierre ; dans un car

touche, à gauche, est gravé un texte syriaque. Le fragment 

de droite a beaucoup souffert ; je n'ai pu retrouver les mor

ceaux du linteau qui manquent. Les fragments conservés ne 

sont pas consécutifs. Longueur 66 -j- 94. Hauteur 83. Lignes du grec : haut 16, 

bas 10. Cartouche syriaque 66 X 52. 

Fig. 113. 

Inscr. n° 58. 

(ÎYNON0WTI9 

<v> p co -s -\ T) n 

lîT^QepeïPo 

KAKnorûHlOATC 

Fig. 114. 

Grec.-\- 'Ev ôvop.aTi ©[fiOU..] xoù <77to<j§Y) 'I(o[à]vtç—T(OUTO TÔ 6)7T£p0L»pov [àvTÎpôriOU £TÉ0TQJ 

A H nom de Dieu et par les soins de Jean...— ce linteau a été monté... (et la date). 

— La première formule peut être restituée par comparaison avec l'Inscr. 

n° 56, qui présente un texte plus bref que l'habituel ; h ôvojxaTt naTpàç... X.T.X. 

Le n o m propre est très effacé. 
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Syriaque. Voici une note que M . l'abbé Chabot, membre de l'Institut, a 

bien voulu nous adresser sur ce texte. 

« O n lit avec certitude ce qui suit : 

1 

rf^là AàCBt^ 2 

cnlftua r^ncn 3 

àbCULa ô^a n 4 

cn^ol^ao 5 

. . . >S»a ÏI 6 

yft30T̂ O **C^ 7 

« La ligne 1 ne peut-être lue que par conjecture ; j'interpréterais volon

tiers la copie ainsi : 

^»n IUOAAI ; ce qui répondrait au grec âvvîXOfiv Se. Comp. Prentice, A.A.E.S., 

p. 192. Le verbe .n\fti signifie «monter». 

« Ligne 6 : le n o m propre qui la termine paraît écrit oaî -on, lecture assez 

douteuse. Je n'ose proposer de corriger OBJJCU = Iwanis. Remarquez que le 

mot »*i»qui précède n'implique par nécessairement qu'il s'agit d'un saint. C'est 

le terme employé aussi pour tout personnage honorable. 

« La traduction serait : [A été monté] ce linteau par la puissance (1) de 

Notre Seigneur Jésus, et par la prière de Monseigneur (ici un n o m grec ter

miné en s). Oui. Amen ». 

(1) C'est à dire « avec le secours, avec l'aide » ; il ne faut pas l'entendre d'une 
intervention miraculeuse. 
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28 EL HAMDÀNIYÉ. 

Ce village, fondé il y a trente cinq ans, occupe un site qui ne semble pas 

avoir d'histoire. Il domine de beaucoup la gare, isolée dans la plaine. Quelques 

pierres de remploi toutefois : un zigzag très simple, mais dont les triangles 

étaient, un sur deux, peints en rouge ; un porte-lampe sculpté. 

29 TELL MERAK. 

La piste de Hamdâniyé à Macaret en-Nocmân est excellente. Elle rencontre 

d'abord un village récent, carré, entièrement fermé, et comme fortifié. Il est 

Fig. 115. 
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accroché à la pente Sud-Ouest d'un tell, qu'on a entaillé. La coupure laisse voir 

des murs de brique crue. 

Le tell est vaste, avec des affleurements de basalte, et occupe une position 

dominante : j'ai pu, de là, vérifier le nom de tous les tells de la plaine. 

A l'Est du tell, une pierre est dressée au bord d'un trou grossièrement 

circulaire. Elle est marquée de granités dont je donne un croquis, sans être 

assuré qu'ils représentent une écriture (fig. 115). 

30. E L ErlWÉN. Burton and Drake, IL 203. 

Au contraire de bien d'autres sites, qui n'ont été occupés, semble-t-il, au 

cours des temps, que pendant quelques rares périodes, souvent brèves, celui-

ci semble avoir été toujours habité. Il comporte en effet, au Sud de la piste 

Macaret en-Nocmân-Hamdâniyé, un tell, qui atteste son antiquité.Il est petit et 

couvert d'herbe ; de légers éboulements y forment comme une succession de 

petites terrasses. Le sommet est arrondi. (PL XIX. 2). 

Au Nord de la piste se trouve un beau khan, qui ne garde évidemment 

qu'une partie de ses murs; il est toujours habité, et conserve sous les recons

tructions modernes le tracé de son plan ancien (fig. 116). C'est, selon l'usage, 

une cour carrée qu'encadrent les bâtiments. C'est la façade Est, celle de la 

porte, qui est la mieux conservée. L'appareil est de très bonne qualité, avec 

des colonnes employées de loin en loin en boutisse. (PL XIX. 3). 

Nous verrons plus bas les traces d'un khan analogue, à Tayyibet el-Ism 

(89) ; il est environ à 25 km, au Sud-Est de celui-ci, et à 25 km. de Hama ; 

el Ehwèn est, grossièrement, à 25 km. de Macaret en-Nocmân : ainsi se trouve 

fixée une des routes musulmanes de Hama à Alep, route qu'avait pressentie 

M. Dussaud (1). 

Dans les murs du khan sont remployés d'assez nombreux fragments 

chrétiens. Ainsi, la porte du khan est encadrée de deux beaux montants de 

porte, ornés de rinceaux, et du linteau assorti. Mais comme la porte du khan 

(1) Dussaud, Topographie, p. 182, n. 6. 
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est beaucoup plus haute que ne l'était celle du monument chrétien primitif, 

les constructeurs musulmans ont intercalé, entre les jambages et le linteau, 

deux hautes pierres lisses, et deux chapiteaux de réponds, également chré

tiens. 

Fig. 116. 

Inscr. n° 59. 

Le linteau porte une inscription, et, au milieu, une croix qui a été mar

telée. Burton and Drake, n° 44. 
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Fig. 117. 

["Ayto; 6]0eoç, àyioç i(<r/)'jpoç, ayioç à0àv3tTo[ç 6Ae7j<rov ?)(/.xç.] 

Z)zeu sa/Vi/, saint et puissant, saint et éternel, ayez pitié de nous. 

C'est la formule orthodoxe du trisagion : la restitution est imposée par la 

lecture de B. and D., à la fin : EHCHPI" -f-, qui prouve l'absence de l'adjonction 
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monophysite (cf. inscr. n° 46). A u début, les deux voyageurs ont lu : A -)- w ; 

il s'agit sans doute d'une croix, entre l'a et l'co : peut-être celle du cercle cen

tral, non encore martelée, plus probablement un simple ornement au com

mencement de la ligne. 

Inscr. n° 60. 

Fig. 118. 

Deux autres linteaux, ornés simplement de dis

ques martelés, sont remployés dans la façade. A l'in

térieur de la porte, une autre pierre ornée, comme 

le linteau n° 57, d'un double rinceau, d'un boudin et 

d'un disque garde la trace de quelques lettres illisi

bles. 

Inscr. n° 61. 

A terre, sous le porche, un grand linteau, brisé aux deux extrémités, est 

orné d'une croix dans un carré, d'un rinceau, où se perche un oiseau, et au 

dessous d'une série de motifs mutilés et disparates. Une ligne de texte, au ban

deau, porte la date. Longueur 139. Largeur 40. H. L. 6. 

Fig. 119. 

["EJTOUÇ &0l|/, ((J.TQVÔç) AÛO'J. 

L'an 774 au mois de Lôos (Août 463 ap. J. C ) . 

Le premier chiffre de la date est abîmé ; il y avait peut être un A (771 

460 ap. J. C ) . La décoration de ce linteau est d'une exécution très gauche. 
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Inscr. n° 62. 

Au fond de la cour, une reconstruction moderne a aussi utilisé un lin

teau chrétien, très simple, mais daté. La croix n'a pas été martelée. Burton 

and Drake, n° 45. (PL XX. 3). 

Fig. 120. 

"ETOUÇ $TZY 

L'an 782 (410-471 ap. J. C). 

Ce linteau est donc, à peu de chose près, contemporain du précédent. 

Fig. 121. 

Nous signalerons encore un linteau (fig. 121), de 2 m 16 sur 0 m 42, qui 

est remployé, à l'extérieur du khan, parmi les quelques pierres en place, au 

coin Nord-Ouest. La décoration en est grossière, mal composée et mal exécutée: 

seul le motif de gauche, qui semble représenter une 

architecture, est en relief et présente un intérêt. Les 

autres motifs sont dessinés au trait. 

Enfin une porte en basalte, qui a gardé en place 

un anneau de bronze, présente une disposition inédi

te : de part et d'autre d'un boudin torsadé, on trouve 

un grand panneau, simplement hachuré, et, au delà 

dune étroite bande, un motif géométrique très libre. 

Fig. 122. (fig. 122). 

J. LASSUS 16 
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31. TELL ARBAR. — Grand tell, à l'Ouest du tell Ehwén. 

32. T A M M E T EL-DEOULE, - Tout petit village. 

33. U M M ET-TURKIE. — Village non visité. 

34. EL-MESREFE. — Village non visité. 

35. TELL MAQTA C. — Très grand tell, dans le fond d'une vallée assez 

large et peu encaissée. 

36. TELL flANZÏR. — Ce tell, très proche, ressemble à Tell Maqtac. Par 

contre, il domine largement la plaine, à l'orée de la vallée. 

37. TELL STÊB. 

C'est un tell très vaste, et assez régulier. Il est entouré d'une plaine maré

cageuse qu'il domine superbement. Il fut autrefois revêtu d'une carapace gros

sière, composée de grands blocs de basalte, qui est conservée encore par 

fragments. (PL XLVII, 2). 

Le sommet est très modelé, avec une cuvette centrale et un rebord plus 

élevé, sur lequel se trouve un cimetière arabe moderne. 
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A 2 km. au Nord de Tell Stèb, en remontant la vallée, on aperçoit sur 

une colline une pierre levée : c'est un bloc de basalte, suivi de plusieurs au

tres, ceux-ci tombés avec le temps. La ligne de pierres est orientée Est-Ouest. 

Celle qui est debout a près de deux mètres de haut. (PL XX, 1). Il s'agit évi

demment d'un travail humain, d'un alignement mégalithique. O n relève dans 

le voisinage des traces de murs d'époque incertaine, et des trous qui donnent 

sans doute accès à des citernes. 

Le village, composé d'un moulin et de quelques huttes, est à l'Ouest du 

tell, sur l'autre face de la vallée. II est entièrement moderne. 

38. QASR STÊB. 

Mais à 2 km. au Sud-Est du tell, au départ d'une vallée débouchant dans 

la plaine qu'il domine, se dresse un important ensemble d'édifices. (PL XXI, 1 

et fig. 123). 
Il s'agit d'un village, d'époque musulmane indéterminée, complètement 

enfermé dans une muraille défensive, qui occupe la moitié d'une citadelle 

antérieure, très vaste, et dont les murs, en dehors du village, sont à peine indi

qués au ras du sol. 

Nous donnons un croquis des lieux — le plan, levé très rapidement, est 

seulement destiné à faire comprendre notre description. 

Le village musulman mesure environ 60 m. X 40. Il comporte trois ban

des de constructions, orientées Est Ouest, séparées par deux vastes cours in

térieures. 

Le mur Sud est le mieux conservé (PI. XXI, 2) : il est protégé par un 

glacis en pente, construit c o m m e lui en un petit appareil basaltique, sans 

ciment. Trois saillies, le long de ce mur, correspondent aux deux mihrab 

d'une mosquée qui lui est adossée, et à une tour, qui était peut-être un minaret. 

Cette mosquée mesure 22 m. 70 sur 4 m. 50. Elle a été partagée en deux, 

postérieurement, par un mur grossier. Elle est construite suivant un système 

bien connu dans le Hauran, par succession d'arches transversales, très rap

prochées, qui portaient grâce à des corbeaux les dalles de basalte formant 

terrasse. Il y avait quatorze arches ; quelques unes seulement ont résisté. (PI. 

XXI, 4). 
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Deux mihrab s'ouvrent dans le mur Sud : ce sont des niches semi-circulai

res. L'un d'entre eux, bien conservé, est flanqué de colonnettes disparates, 

surmontées de chapiteaux antiques remployés maladroitement (PL XXI, 2). 

La demi-coupole est de forme écrasée. 

Fig. 123. 

Les portes sont irrégulièrement disposées ; une d'entre elles est précédée 

d'une antichambre qui s'ouvre sur la place par un arc de 5 mètres de portée. 

A chaque extrémité de la mosquée subsistent les restes de monuments an
nexes. 

A u delà d'une large cour — une douzaine de mètres — se trouve une se

conde rangée de constructions. Ici encore, la salle principale est une mosquée 

dont le mihrab, faisant saillie, semble avoir été surmonté d'un minaret. A 

côté s'ouvre une grande arche (PL XXI, 3), qui fait face à une petite porte très 

soigneusement appareillée. Les piliers sont eux aussi très soigneusement 

construits ; sans doute appartiennent-ils à quelque construction antérieure. 

La mosquée est limitée à l'Est par un passage, au delà duquel se trouvent 

d'autres constructions, en contact avec le mur extérieur. La plus importante 

est une tour carrée, qui fait saillie au delà du mur, et qui, par la qualité de 
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son appareil, semble elle aussi antérieure aux murs avoisinants. C'est au Sud 

de cette tour que s'ouvre dans la muraille la seule porte qui donne accès à 

l'intérieur. 

A u delà d'une seconde cour, de onze mètres de large, se trouve la troisiè

m e série de salles, adossée au mur Nord. Quatre d'entre elles, carrées, étaient 

couvertes de coupoles de terre crue ; dans l'angle Nord-Ouest une salle, plus 

vaste, est partagée en deux par un mur à claire voie, composé d'auges et de 

dalles portantes — une écurie. 

A l'Ouest de cette partie encore debout du monument s'étendent, au ras 

du sol, des murs qui apparaissent c o m m e le prolongement de ceux qui subsis

tent : la disposition générale, en trois corps de bâtiments parallèles, semble se 

poursuivre. U n nouveau mur Nord Sud est à 23 m. à l'Est ; un second à 36 m. 

U n mur part vers le Sud, alors que le mur Sud continue encore vers l'Ouest. 

A cet angle se trouve une sorte de tour semi-circulaire percée d'une 

niche, qui fait penser par son orientation à un mihrab : il s'agit plutôt ici 

d'une construction militaire, peut-être antérieure à l'Islam — c o m m e peuvent 

l'être les fondations de l'une ou l'autre des niches remployées c o m m e mihrab 

dans la grande mosquée. J'ai remarqué, à U m m el-Halahil, une niche de ca

ractère analogue. 

Il semble donc que des constructions musulmanes de caractère religieux 

se sont superposées aux ruines d'un édifice byzantin de caractère militaire. 

Tous ces restes sont d'ailleurs très obscurs ; et la position de l'ensemble, au 

fond d'une vallée, sans grandes vues, vient rendre plus douteuse encore cette 

interprétation. 

L'occupation du site à l'époque chrétienne est attestée par quelques dé

bris — entre autres une croix, dans un cercle, en place sur un linteau d'une 

salle voisine de la tour carrée — et par deux fragments d'inscriptions. 

Inscr. n° 63. 

L'un est remployé dans la construction d'une salle proche de la grande 

mosquée : c'est peut-être celui qui a été signalé par Oppenheim. Il avait lu : 

A8PZA. Longueur 70. Hauteur 20. H. L. 12. Oppenheim-Lucas n° 47. 

J'ai lu: APKEMINACX. 
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lAP/(6niNÂ7x] 

Fig. 124. 

Ce n'est guère plus satisfaisant. Peut-être est-il possible d'y voir la fin 

d'une date : • 

[MTJVÔÇ] 'Ap[T]e(;.(t<T(ou) ÎVS[IKTIÛVO;]... 

Cette lecture, étant donné l'état de la pierre, reste très hypothétique. 

Inscr. n° 64. 

Un second texte gît, près de l'angle Sud Ouest du mur d'enceinte. 

Il est très fruste. J'en ai fait, à mes deux passages, deux copies très diffé

rentes, et il ne saurait être estampé ni photographié. Hauteur 35. Longueur 40. 

H. L. 6. Brisé à droite. 

D e la combinaison des deux lectures, on peut sans doute tirer : 

c; o y 
r A PI 
A A/\ 

Fig. 125. 

"ETOUÇ ÇOU' (ou <J/?) [(/-(vivo;)] 'APT(S{JU<7(OU) 

C'est une restitution très fragile. 

Nos deux visites — la seconde en compagnie de M . Sauvaget, secrétaire 

général de l'Institut français de D a m a s — ont été trop rapides pour que nous 

puissions donner autre chose que ces indications générales sur un site très dif

ficile à comprendre et à interpréter sans fouilles étendues. 
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39. EBLËL. 

Groupe de cônes, pour la plupart abandon

nés. Le site est peut-être antique : j'y ai remarqué 

une porte en basalte, de type banal, et une sorte 

de dé, qui peut être une partie d'une colonette, 

ornée d'une croix de forme curieuse. U n e autre 

pierre porte, laissés en relief dans une surface 

creusée de forme irrégulière un oiseau et une 

croix, (fig. 126). 

r 

Fig. 126. 

40. RUWEYDA. 

Il y eut certainement ici une ville importante ; au sommet d'une colline, 

le petit village actuel garde de l'allure ; les ruines s'étendent assez loin, et per

mettent, malgré leur exécrable état de conservation, de reconnaître la richesse 

de la cité ; il y avait une belle église, une tour, sans doute à plusieurs éta

ges, et, par ce qui reste de leurs tombeaux, on devine la qualité des habitants. 

La tour (PL XXII, 1) reste, c o m m e c'est 

le cas le plus fréquent, le seul édifice dont 

on puisse lever le plan (fig. 127). Elle est 

aujourd'hui le local principal d'une ferme ; 

et un étage, reconstruit malheureusement 

sur le rez-de-chaussée antique, forme l'ap

partement du propriétaire. Les murs sont 

particulièrement épais : 125, à la façade, 107 

pour la cloison intérieure, alors que les di

mensions extérieures de l'édifice ne sont que 

9 m. 6 7 x 8 m. Le plan comporte un couloir, Fig. 127. 
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où s'amorce l'escalier moderne, dont les premières marches semblent anti

ques, et une salle actuellement couverte en voûte d'arête, sans que j'aie pu, 

sous le badigeon, reconnaître si cette disposition était primitive ; il con

vient toutefois de signaler que, au-dessus de la porte et à sa droite, deux 

corbeaux doubles font saillie. Etant donnée la largeur de la pièce — 3 m . 35 — 

il semble difficile de croire à un système de poutres de basalte ; aucun autre 

corbeau n'a d'ailleurs laissé de trace dans la muraille conservée sur plus d'un 

mètre au-dessus de leur niveau. Peut-être faut-il simplement leur supposer un 

rôle dans la fermeture de la porte de communication intérieure. 

U n autre détail intéressant, qui reste inexpliqué, c'est un surplomb du 

mur, à l'extérieur de l'angle où se trouve l'escalier, à 3 m. au dessus du 

sol : après ce décrochement, le m u r reprend, sans ouverture qui permette 

d'en comprendre la nécessité. Peut-être doit-on y voir une nouvelle preuve de 

l'existence antique de l'escalier : on aurait renforcé ainsi vers l'extérieur le 

mur entaillé intérieurement. 

La porte d'entrée est surmontée d'un linteau monolithe, puis d'un second 

linteau non engagé, simplement posé sur le premier, puis d'un arc de décharge, 
appareillé, sans tympan. 

Le premier linteau est orné d'un cadre, formé de triangles anses alignés, 

d'un cercle avec une croix et deux flèches — type que nous retrouverons à 

Qasr el Mharram — et d'une inscription très irrégulièrement tracée. 

Inscr. n° 65. 

fXnrk-ÊQo 

H0ITOV ù6 
AOVC ye&M! 

A/A k 

+ E10VC 

Fig. 128. 

+ X(p«rrèç &) M(api'a<;) y^^iç) — K(upc> p<»]8i TOU SOUXOU SOU 

©top.(oc) W(6vou). f- ITOU; avco' ÎV^IKTIÙVO;) y' — T(rj<rou)ç X(ptcrré);. 
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-f- Christ fils de Marie. Seigneur secours ton serviteur, le diacre Thomas — 

L'an 851, 3e indiction. Jésus Christ. (539-40 A. D.). 

Le texte est sans difficulté ; seule est conjecturale la lecture des deux 

dernières abréviations ; leur valeur symbolique, ainsi que celle de la formule 

fréquente X M r est attestée en quelque sorte par le peu de rôle qu'elles 

jouent dans l'énoncé m ê m e de l'inscription. La formule £ov$i T « SOÛXW est 

banale (Prentice, Princeton III B. 977 etc.). L'emploi du génitif pour le datif, 

après (ÏOY)9£ÏV, est fréquent : Prentice 1085, 1132 etc. (cf. index p. 250). C'est 

vers cette date que le généreux Thomas dotait Andarïn de certains de ses 

plus beaux monuments, dont la caserne. 

Nous avons vu à Tell IJazne un Thomas périodeute ; rien ne prouve 

qu'il s'agisse partout du m ê m e personnage. 

* 

L'église de Rouweyda ne nous a pas laissé des restes aussi nets ; malheu

reusement, car ses débris laissent entrevoir qu'elle fut de quelque beauté. Je 

n'en ai guère retrouvé que le linteau, dont l'importance est néanmoins excep

tionnelle (PL XXIII. 1) ; il est d'ailleurs brisé ; il en reste surtout un bloc de 

basalte, de 163 X 78, et ces dimensions ne représentent, tant s'en faut, ni la 

longueur, ni la largeur de l'ensemble. Au milieu du linteau, un cadre carré 

contenait une croix, cantonnée de l'A, de l'Q et de deux paons. A u dessus du 

carré est une image de la Vierge Marie, assise sur un trône, avec l'Enfant 

Jésus sur les genoux ; son n o m est inscrit auprès d'elle, puis la date du 

monument. (PL XXIII, 2). D e part et d'autre, un cartouche vide était entouré 

d'une chaîne de carrés et de cercles décoratifs ; les carrés sont doubles, et celui 

de l'intérieur est pourvu de ses diagonales. Chacun des cercles contient une 

croix. A u dessous on distingue les restes d'un rinceau rigide. 

Tous ces motifs sont exécutés en un relief très plat, que le temps a encore 

atténué ; l'Enfant, sur les genoux de la Vierge, est à peine distinct. C'est une 

quatrième image de Marie, à joindre à celles de Zebed et de Khanâsir, pu

bliées par Butler (E.C.S., p. 246, ill. 283 et 284) et à celle de Hawa, présentée 

plus haut. Par ces comparaisons nous pouvons reconnaître un nimbe dans 

la coiffure de la Vierge. Le trône, plus compliqué que celui de Zebed, semble 

J. LASSUS 17 
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d'ordre décoratif. Le motif des cercles et carrés, dont le plus bel exemplaire 

est peut-être le linteau d'Id'jaz (E. C. S., p. 246), est fréquent dans la ré

gion. 
U n autre fragment, voisin, montre que la pierre portait encore, à droite 

et à gauche, un feston de triangles. 

Inscr. n° 66. 

Fig. 129. 

Longueur 153 -j- Largeur 73 -f- H. L. 5 à 11. 

sur les côtés : ÏTOU; ÇEW'. L'an 866 (554-5 A. D.) 

au milieu : 'H àyioc Mapîa. Sainte Marie. 

en bas à droite : SÉpyiç. Serge. 

L'interprétation de ces dernières lettres reste incertaine. Il faudrait y 

voir, si nous avons raison, la signature de l'artiste. Le n o m est d'ailleurs 

fréquent. 

A quelque distance du linteau, j'ai trouvé un chapiteau de pilastre et des 

voussoirs du m ê m e profil très simple. Il serait peut-être hâtif de conclure à 

une église à piliers ; l'absence de colonnes sur le site, où il n'y a que quelques 

humbles chapiteaux, peut toutefois donner quelque valeur à cet indice. Les 

murs ont complètement disparu : sans doute étaient-ils construits en terre ; 

des fouilles renseigneraient certainement sur la disposition de ce monument. 
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1 

1 
^ ; 

Y J 

Fig. 130 

Inscr. n° 67. 

Un autre linteau, qui gît à quelque distance, a peut-être appartenu au 

m ê m e édifice ; il est beaucoup plus simple, mais également brisé. Il conserve 

le nom de la Vierge, et aussi, sans doute, celui du diacre Thomas, que nous 

avons relevé sur la tour. Ce personnage a pu être mêlé aussi, quinze ans plus 

tard, à la construction de l'église. 

Longueur 88. Largeur 51. H.L. 

[EùxTvipioJv (?) TYJÇ àyi'aç Mapiaç, eTofuç. . 

[ff7uouS9i o u 7cpo<r<popà @]o(jt.à &iax(6vou). 

(... le sanctuaire) de Sainte Marie, l'an. 

(par les soins du) diacre Thomas. 

^ T H C A D AC r^lAPl&C ETo, 

Fig. 131. 

Inscr. n° 68. 

Enfin, dans la m ê m e région des ruines, j'ai rencontré un fragment d'un 

troisième linteau dont l'inscription, malheureusement très fruste, a résisté à 

mes efforts. Je donne une esquisse des pauvres restes que j'ai cru distinguer. 
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Le linteau, de 210 X 55 pour ce qui est conservé, était une fort belle pièce. 

Fig. 132. 

Dans la cour qui précède la tour, on trouve un souterrain, où l'on des

cend par une rampe coudée. La disposition paraît antique : la grotte, de 9 m. 

de côté environ, est divisée par deux cloisons à claire-voie —auges et dalles — 

placées à angle droit. U n détail : sur la tranche d'une des dalles est sculpté en 

relief un chandelier, encore en usage : les habitants qui m'ont fait visiter le 

souterrain y posèrent une petite lampe à huile. Cette persistance, vérifiant 

l'hypothèse la plus fréquemment émise, méritait d'être signalée. 

Les restes les plus significatifs, en dehors de ceux que nous venons de 

signaler, sont des tombeaux. Il en est de diverses sortes : un sarcophage était 

posé sur une plate-forme ; il est aujourd'hui renversé et écroulé. Il était orné 

d'une guirlande, très fruste, et d'une inscription, dont je donne une esquisse, 

et un essai de lecture. 

Inscr. n° 69. 

x A £7MTe 
r hAyJ 

Fig. 133. 

['EvôàjSs XÏT6 . . . 

Le sarcophage mesurait 155 X 72 X 95 et 82 de hauteur. (PL XXII. 3). 
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Son couvercle, en fort dos d'âne, avec quatre acrotères, est en partie en

terré. 

o a 

Fig. 134. 

U n tombeau était monumental. Il apparaît aujourd'hui comme une 

sorte de couloir, de 4 m . 95 de long sur 2 m. 75 de large, bordé de deux murs, 

de 180 cm. de large, qui s'arrêtent à 80 cm. au dessus du sol par une moulu

re intérieure continue (fig. 134). A l'une des extrémités s'ouvrait une porte, 

dont les montants, en basalte, sont encore en place, et dont le linteau gît 

tout auprès. O n peut supposer de ce fait que le sol actuel est sensiblement 

plus élevé que le sol antique — mais, de toute façon, les 

murs, si larges fussent-ils, n'arrivent pas à la hauteur de 

la porte. Le mur, à l'autre extrémité du couloir, est sim

ple et semble refait. (PL XXII. 2). 

A côté de cette construction partait une colonnade, 

dont trois dés sont encore en place. J'en donne ici le 

profil (fig. 135). 

L'entrecolonnement était de 1 m. 70. (PL XXIII. 3). 

Inscr. n° 70. 

Fig. 135. 

Je n'ai retrouvé que deux fragments du linteau — de 70 cm. de large, de 

86 et 61 cm. de long. Ils sont jointifs et représentent à peu près la moitié du 
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linteau — pas tout à fait. Le motif de décoration : un rinceau angulaire et 

une tresse, se poursuivait en cadre sur le linteau et les montants. Longueur 

86 + 61. Largeur 70. H L . 6. 

Fig. 136. 

. . . ûrcèp &i>X^ fc(al) Go[TY]pi'ot<;...] 

. . . (/.<XT<X aÙTÔç 6 ( E Ô ) Ç (ix) II(ap9svou] r(6W7)6eïç) M(ap(aç) (?)... 

. . . (/.(vivàç) 'A-K&Wéou x.' îv$(ixTtâ>voç) h'... 

. .. par vœu et pour le salut (?) de... Dieu lui même né de la Vierge Marie (?)... 

le 20 du mois d'Apelléos, de la quatrième indiction... 

A la fin de la deuxième ligne, nous avons probablement un cryptogramme 

équivalent a X M r (cf. supra n° 65, p. 120). 

A quelques mètres vers l'Ouest, un autre linteau porte simplement trois 

disques : deux à rosaces, l'un crucifère. 

Inscr. n° 71. 

Un troisième linteau porte quelques restes d'inscription. 

Longueur 105. Largeur 54. HL. 9. 
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EMANAT HA 0BL> 

Fig. 137. 

'E[/.a.voi>7]>. 6 @(eô)ç [L[&B 'Y)[/.ÔV] (?) 

Emmanuel, Dieu est avec nous 1 

Pour le texte cf. Prentice, Princeton III B, 1065, sur lequel est fondé© 

m a restitution. 

Les quelques fragments décoratifs que j'ai rencontrés révèlent deux ten

dances opposées : certains rinceaux, représentant 

de la vigne avec feuilles et grappes, sont complè-

^ T ^ ^ ^ T X ^ ^ Z ^ — tement stylisés, au point d'être à peine recon-

\/^^^y/^^/^^ naissables : un m ê m e triangle est une feuille ou 

une grappe, suivant que l'artiste y a gravé, au 

trait, des nervures régulières ou des imbrications 

mécaniques (fig. 138). 

Par contre, deux monuments gardent le souvenir d'un effort d'art réa

liste : l'un est un fragment de dalle, à proximité du tombeau monumental, où 

est représenté un chien, ou peut-être un agneau, en très faible relief (fig. 139) m 

Fig. 138. 

Fig. 139. 
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l'autre est un chapiteau, de forme banale, où, dans une sorte d'écusson de la 

forme ordinaire des feuilles est représenté un agneau, tournant la tête en 

arrière. (1) L'animal, dont la toison est assez bien 

rendue, est placé devant un arbre, par une exac

te perspective. L'arbre semble incliné par le vent ; 

peut-être se plie-t-il simplement à la forme de 

l'espace disponible (Fig. 140). 

Ainsi dans ce village — la figure de la Vierge 

l'atteste plus encore — nous trouvons un souci 

de représentation de l'être vivant, qui se mêle au 

goût décoratif de l'époque. 

L'art syrien chrétien, m ê m e dans ces régions 

éloignées ne comportait donc pas une proscrip

tion absolue de la figure humaine. Si les peintures 

qui ornaient sans doute les églises ontdisparu sans 

espoir, les mosaïques qui les pavent, et qui sont 

encore complètement inconnues, recèlent peut-

être des représentations d'êtres vivants, qui pour

raient apporter de nouveaux éléments à l'étude 

de l'iconographie chrétienne. 

3te« 
Fig. 140. 

41. E L - M A K S A R E L - A H D A B . 

C'est un village ruiné et abandonné, sur la pente Ouest d'une vallée étroi

te et nettement marquée. Il est dominé par un petit tell artificiel, qui se 

dresse lui-même au penchant de la colline. 

Dans les murs, on rencontre, remployés, deux fragments d'inscriptions, 

malheureusement très effacés. 

(1) Comparer une représentation d'agneau — Agnus Dei —Vogue, PI, 48 et E.C.S. 
p. 246 (Deir Sambîl). 
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Inscr. n° 72. 

I t M H N o c 

Fig. 141. 

Longueur 62. Hauteur 23. H. L. 8. 

["ETOUÇ]. I<|/' pivèç ... ou ÇV. Zùv 0£[<ô] 

Le 16 du mois de... 710-719 (398 à 407 ap. J. C.) Avec Dieu. 

L'écriture est grossière et irrégulière ; la pierre est incomplète à droite et 

à gauche; la lecture est incertaine. 

Inscr. n° 73. 

AA//1/ 

Fig. 142. 

Longueur 40. Largeur 76. H L . 6, 5. 

La pierre est si fruste, les signes si incertains que je ne puis assurer qu'il 

s'agisse de grec. C'est sans doute la partie supérieure d'une stèle. 

J. LASSUS 18 
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42 E L - M A K S A R E L - F Ô Q À N Ï . 

C'est un village situé plus au Sud que son homonyme, dans la même 

situation. Mais il a été récemment reconstruit sous la forme d'une grande 

ferme, avec cour carrée entourée de cônes, par son propriétaire, qui habite 

Macarret en-Nocmân. 

En face, sur la pente Est de la vallée se trouve un assez grand tell, de for

me très régulière. Il y a un cimetière au sommet. (PL X X V , 1). 

Dans les bâtiments de la ferme figurent quelques pierres de remploi : 

une petite cuve avec un chrisme est près du puits ; à la source, à mi-chemin 

entre le village et le tell, on remarque un chapiteau de pilier du modèle le 

plus simple, et un autre chapiteau, du type sphérique, dont le bandeau est or

né de quatre lignes parallèles. 

43 T E L L H A L À W A , Princeton, p. 64. 

Il est un peu en dehors de la limite que nous nous sommes imposée ; 

mais comme il marque réellement une frontière nous le décrivons ici. C'est un 

tell magnifique, un des plus beaux que j'aie vus, de forme très régulière, et 

admirablement situé, face au désert, à quelque distance des dernières collines 

(PL XXIV, 2). Les cartes ne portent pas, dans cette région, de tell situé plus à 

l'Est : il a bien en effet, par sa situation géographique, l'allure d'un poste avan

cé. Il est d'ailleurs à l'issue de la vallée d'un wadi, où j'ai toujours vu de l'eau, 

qu'il porte aux marais du parais au Nord : c'est la voie d'accès la plus pratique 

pour qui vient du Sud. Pour venir avec l'automobile de la vallée où sont les 

deux El-Maksar, il faut passer très au Nord, par tell Abû Oleys, Hzeilé et 

Sledjé : les montagnes forment en effet une barrière véritable, au moins pour 

les voitures. 

Le tell est bordé, au Nord et à l'Ouest, d'un fossé encore nettement mar

qué. Sur la face Sud se trouve cet abaissement, qu'on retrouve sur tous les 
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tells, et qui correspond sans doute, en m ê m e temps qu'à la dépression d'écou

lement des eaux, à la voie d'accès antique. Elle a été barrée, à différentes 

époques, et jusqu'aux temps byzantins et arabes, par des murs dont il subsiste 

quelques vestiges. (PL X X V , 2). J'ai trouvé là une brique romaine, et des frag

ments de poterie arétine. 

Il faut signaler la présence de pierres calcaires, parmi les blocs basaltiques 

qui sont toutefois en imposante majorité. 

A u pied du tell s'élève un très humble hameau en ruines : j'y ai vu une 

colonne, quelques pierres taillées, marquées d'un sigle comparable à un S, et 

une porte en basalte, de modèle assez simple. 

E n arrière du tell, sur plusieurs kilomètres, s'étend un immense cime

tière, complètement pillé bien entendu : j'imagine qu'il serait difficile de dé

couvrir encore une tombe intacte. 

Je l'ai longuement parcouru ; j'y ai rencontré à plusieurs reprises des 

blocs parallélipipédiques, ornés près du haut d'une petite cuve rectangulaire. 

Voici les dimensions d'un de ces blocs : 110 X 43 X 41 ; la cavité a 20 X 1 8 X 12. 

Ils avaient évidemment un usage funéraire. 

Inscr. n° 47. 

Fig. 143. 

J'ai rencontré une seule inscription : elle est sur une 

longue pierre, stèle sans doute plantée verticalement. (PL 

XXVII, 1). Hauteur 158, Largeur 25 à 30, H. L. 9. Basalte. 

Ecriture peu soignée. 

"ETOUÇ Ev<p' L'an 555 (244 A. D.) 

AûaTpou en Mars. 

Baouçpiç. Baruphmès. 

Cette date est très importante : elle fixe celle du cimetière, 

qui ne saurait évidemment représenter le champ des morts 

nécessaire aux quelques villages de la région, et semble plutôt 

dû à quelque circonstance exceptionnelle. L'examen d'autres 

inscriptions de la région nous ramènera à cette discussion. 

C'est l'année de l'accession au trône de Philippe l'Arabe. 

L'assassinat de Gordien III eut lieu en Mars de cette année, 

près de Zaitha. 
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44 QAL CAT EL-HAWAYS. 

C'est un tout petit village — trois familles — formé de maisons en cônes. 

Il est à flanc de coteau, à l'orée d'une vallée transversale, dans une situation 

magnifique : on a de là, sur le tell Halâwa, le désert, et, à l'Ouest et au Sud, 

les pentes des collines, une vue splendide, que ma photographie cherche à 

évoquer (PL XXIV, 1). On distingue, au fond, tell Halâwa. 

Dans le village j'ai vu le couvercle d'un petit sarcophage d'enfant — 

54 X 38 — le fragment d'un rinceau banal, et d'une croix inscrite dans un 

cercle, avec l'a et l'w. 

Dans la montagne, au-dessus du village, un camp semble avoir été cons

truit de pierres amoncelées, à peine dégrossies. On en suit difficilement les 

murailles. (PL XXV, 3). 

Mais, en un point de ce camp, face au désert, sur les rochers même, non 

déplacés, ont été assez rapidement gravées des inscriptions, malheureusement 

très effacées, et très difficilement lisibles. L'état de la pierre, et la violence du 

vent ont rendu inutilisables les estampages que j'avais essayé de prendre. Je 

publie les textes d'après quatre dessins successifs, pris deux jours de suite, in

dépendamment les uns des autres, et d'après mes photographies. 

Les quatre premiers textes, nos 75 A. B. C. et 76 sont inscrits sur le même 

bloc de rocher, (PL XXVI, 1) de gauche à droite, dans l'ordre où ils sont 

transcrits. Le texte n° 77 est sur un autre rocher situé en arrière du premier. 

Le R. P- R. Mouterde m'a considérablement aidé à établir le texte de ces 

inscriptions et à les commenter. 

Inscr. n° 75. 

A. Hauteur 86. Largeur 58. B. Hauteur 42. Largeur 35. 

C. Hauteur 70. Largeur 65. 

Les photographies, (PL XXVI, 2 et PL XXVII, 1) montrent la technique 

de l'inscription : les lettres sont à peine creusées, et beaucoup restent incer
taines. 
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£/cAr^ ^ 0T6OI 

4sss 
^ UN£iLtiNl 

HPU)CTOr4 

£/AÉJ/ kPoNoN 

Fig. 144. Fig. 145. 

A B 

1 G K A A G C G 

2 K A I £ A O 0 H 

3 . Y T 00 N G LKH 
4 O-TGBAPBA POI. OY 

5.e. K I Ç G N T H T G TONIA 5 n o i e i C N e G K 

6 GBAABHCTITG ZANAI 

7 KCONGICHN AIAGI 

J'ai lu aussi à la ligne 6 : 

GBAABAGCITG ZANAI 

Il faut considérer, malgré l'angle que fait la pierre, le texte B comme le 

complément des lignes du texte A. Par ailleurs, pour l'interprétation, je crois 

nécessaire, malgré l'ordre des textes sur la pierre, de gauche à droite, de pla

cer C avant A. 

Les deux lettres GK, à la ligne 5 du texte C, sont en dehors de la surface 

de l'inscription et forment avec la ligne un angle considérable. 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

C 

G T O Y C 

A IO0 

O T G O 1 

AN 0 PCO 

n 0 1 G 1 C N G 

GO E C 1 N G C T 

AN T O O A G 

H PCOG T 0 N 

K PO N 0 N 
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Voici la lecture que nous proposons : 

[CJ " E T O U Ç S£<p', Ô'TE 01 av9pw7:ot ÊÎÇ VSJASCTIV ËcrTavTO, 6 & E Tipox; T Ô V Kpovov 

[ A , B ] ixxkvïî, ncà £^66T) aÙTw vei'xv)* O U T E Bàpëapoi O U T E [T]IÇ SV TYÏ ye[t]TOv(« 

èêXàëT) [Ô']TI [à|£[i']av Sixàiv el'<n)v Si&sî [ocrt; . . . 

L'a/? 564 (252/253 ap. J. C), lorsque les hommes s'exposèrent à Injustice 

vengeresse, ce héros invoqua Kronos, et la victoire lui fut donnée ; ni les bar

bares, ni personne dans le voisinage ne souffrit de dommage. En effet, il subira 

un châtiment égal à ses crimes, quiconque... 

La phrase se continuait sur le registre voisin, dont il ne reste que deux 

lettres (C, li. 5). Hauteur 55. Longueur 95. 

Inscr. n° 76. (PL XXVII, 3). — Hauteur 55. Largeur 95. 

TArerfA/^i 
'UÇ/VAKAI 
HiCTéMCOfJ 

'Avàyvwôi Ta ysypap-piva, /.aï TCICTTEUGOV. 

Lis ce qui a été écrit, et crois. 

Fig. 146. 

Inscr. n° 77. Sur le rocher voisin. 

T T A N A P ^ T O C O 

QiOC £<p\ AH 
(_eNTHN op 
60BA6 f^ 
|CA ' THN/^T 
THN C 6A' 

eisi e ( e u 
npoc#e/i//\yj 

1 T7A N A P G T O C O 

2 0 G O C G O I A H 

3 C G N T H N O P 
4 0 O B A G S M N 
5 KAITHNAY 

6 T H N CGA I 

7 G IN G IGA 

8 TTPOC0GIIIAYY 
Fig. 147. 

HavàpETo; 6 6EOÇ i<piXvjcev TYJV ôpOoêXe^tv icai TTJV aÙTTjv ffe[[/.v]eiv£i e[//7rpo<j0sv aÛTo! 

Le Z)i6u c?e /ou/e puissance aime la loyauté et l'honore par devers soi. 



DE LA RÉGION AU NORD-EST DE HAMA 135 

L'intérêt de ce texte est moins dans ses particularités grammaticales et 

stylistiques (1) que dans les événements et les croyances qu'il nous laisse en

trevoir. Heureusement il est daté. 

L'année 252/253 est marquée dans l'histoire de l'empire romain par la 

compétition de Trebonianus Gallus et de Valérien. Il est probable que l'ins

cription d'El-Hawâys se réfère à quelque combat de partisans, c o m m e en 

entraînaient toujours les révoltes militaires : la Syrie n'avait-elle pas été, cin

quante ans auparavant, mise à feu et à sang par la lutte de Pescennius Niger 

et de Septime Sévère ? (2). La bataille attestée ici se livre, en tout cas, entre 

Romains ; car les vainqueurs se distinguent des « barbares » (Bédouins alliés, 

ou travailleurs agricoles amenés de loin). La manière m ê m e de désigner les 

vaincus, oî avOpwrcoi (et non o>. 7UOXE'(XIO'. O U ï/^poi) paraît significative (3). 

Le parti vainqueur attribue son succès à une intervention de la divinité^ 

« Ce héros » — il s'agit sans doute du chef, tombé dans la bataille — « appela 

Kronos à son aide et la victoire lui fut donnée ». 

— « Le Dieu de toute puissance aime la droiture de vue, la loyauté » 

(c'est sans doute le terme qui traduit le mieux le mot nouveau -h op96(3>.6i(uç, 

pour ôp0o(3XY)ij;tç) ; « et il l'honore par devers soi ». A première vue ce récit 

rappelle le langage des arétalogies grecques ; l'intervention du dieu n'est pas 

directe, c o m m e celle de Zeus Panamaros contre ses ennemis, mais le style, 

quoiqu'ici plus concis, a la gravité du texte de Panamara (4). 

Le dieu invoqué, Kronos, ne peut être, au milieu du IIIe siècle, que le 

(1) N° 76, C, li. 2. Après la date est gravé un cercle inscrivant une croix. Sur ce 

signe représentant « le sort de la Fortune » voir Bouché-Leclerq, L'astrologie grecque, 

pp. X I X et 288 ss. ; pour son emploi en Syrie, Mélanges de l'Université St Joseph, XI, 

1926, pp. 320-321 et XV, 1930, p. 101. — erre suivant une date ; cf. ibid.. XVI, 1931-1932, 

p. 79 = A-B, li. 7, StSsT, iotacisme pour 8-.ooï = n° 77. riavipe-o;, le dieu qui a toute 

puissance salutaire ; sur le sens de àpeTTJ voir Cumont, Les religions orientales...*, p. 270, 

n. 113 — li. 2-3 : kyiXrps, aoriste gnomique. — li. 67, <ie[fx.v]eivet = aejJLvûvet, et et<nr|v = 

I<JT|V, iotacismes. 

(2) Comparer les réflexions de P. Roussel sur la troupe qui attaqua Panamara (Un 

miracle de Zeus Panamaros, dans BCH, 1931, pp. 70-116 ; spécialement p. 91). 

(3) Le mot àv8co>7:oi ne peut désigner les deux groupes hostiles, c o m m e s'ils affron

taient tous deux leur chance, leur némésis (n° 76, C. 1. 3-7). Le contexte se réfère à la 

némésis vengeresse, non à celle des concours. 
(4) P. Roussel, /./. 
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grand dieu cosmique de ce nom, aspect particulier du soleil et identifié à la 

planète Saturne, dont le mouvement commande celui des autres astres (1). 

Il est question aussi, dans le texte, de la « némésis, à laquelle les hom m e s 

s'exposèrent » ; mais il est peu vraisemblable que ces mots désignent la ven

geance divine personnifiée, la déesse Némésis — bien qu'à l'époque celle-ci 

s'identifie au destin astral que détermine l'action du soleil (2) et c o m m e telle 

se soumette parfois à Kronos (3). Le contexte invite à voir ici simplement une 

allusion aux châtiments que la divinité réserve aux criminels, car l'imminence 

de ces peines est rappelée plus loin. 

45 MEGRÀB ZEBEN. 

C'est le nom d'une vaste ruine, située à trois quarts d'heure d'cOb ôânân, 

dans la montagne, dans la direction d'el-Maksar. J'y suis allé : il y a des restes 

indistincts d'édifices de très basse époque ; je n'y ai vu que quelques pierres de 

taille soignée, et un 'seul fragment sculpté, avec un rinceau du type le plus 
simple. 

46 c O B Ô À N A H . 

C'est un village de six cônes, dans une vallée perpendiculaire à celle que 
nous venons de décrire. 

(1) R. Dussaud, Rev. arch., 1903, I, p. 380 n. 1 et Notes de mythologie syrienne 

pp. 19 et 63 ; Fr. Boll, Kronos-Helios, dans Archiv. fur Religionswiss., XIX, 1916-1919, 
pp. 342-346. 

(2) H. Seyrig, Syria, XIII. 1932, pp. 53 sqq. (à propos du relief némésiaque de 

Doura). Voir encore S. Ronzevalle, Sîma, Athéna, Némésis, dans Orientalia, III, Roma, 

1934, pp. 121-146 et J. Février, Simia Nemesis, dans Journal asiatique, 1924, pp. 308 sqq. 

(3) Vettius Valens, II, 22 Kroll : TOU Kpovou b àcrri|p XéyeTai fcaivwv irap' c'EXX7)<n, 

Trapà Bè AlYiwcfoiç N E ^ C U Ç àa^p. Cf. P. Perdizet, BCH, X X X V I , 1912, p. 259 et H. Volk-
mann, Archiv. fur Religionswiss., X X X I , 1934, p. 309. 
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Il y a là quelques morceaux de basalte taillé : un linteau, avec une simple 

croix dans un cercle, et deux cuves. 

L'une est particulièrement belle : c'est, taillé dans un bloc qui passe d'une 

face carrée à un fond hémisphérique, un bassin cruciforme. Les angles se 

fondent progressivement dans les faces courbes si bien que le fond, à l'inté

rieur aussi, est hémisphérique. C'est un vrai chef-d'œuvre de stéréotomie 

(PL XXVIII. 1). 

L'autre appartient à la série des lipsanothèques que nous avons précé

demment décrites. Il s'agit d'un vaste bloc : 90 X 54 — hauteur 70 — à la 

partie supérieure duquel est taillée une toute petite cuve, 21 X 32, profon

deur 18, qui s'ouvre, au milieu d'une face, par un petit conduit. Cette face 

est ornée de deux croix, inscrites dans des cercles ornés de pans de rubans. 

(PL XXVIII, 3) (1). 

47 EL-HAWÀYS. 

Ce nom est commun à plusieurs sites d'importance secondaire. 

Le premier, qu'on appelle el-Ha\vâys Mohamad cAli, du nom du proprié

taire du village, ne comprend que deux cônes, abandonnés. Je n'y ai rien 

remarqué qu'un chapiteau de basalte, de type dorique dégénéré. 

A deux kilomètres et demi, au Sud, un peu à l'écart de la vallée, un autre 

village porte le même nom ; il est plus important : douze cônes se groupent 

autour du tell Hawâys, qui est petit mais bien dessiné. C'est un site antique ; 

j'y ai vu une meule en basalte, un linteau avec une croix très simple, un autre, 

remployé dans une porte, qui garde quelques lettres d'une inscription. 

(1) Cf. supra, p. 105, n. 1. 

J. LASSUS 19 
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Inscr. n° 78. Longueur 88. Largeur 25. H. L. 9. 

(Xpi'cr)TE P6(T)8I) 

Christ, secours (nous). 

Fig. 148. 

Il faut signaler surtout quelques tombeaux souterrains, situés au Nord du 

village. La porte de l'un d'entre eux est surmontée d'un arc appareillé, en ba

salte ; peut-être était-ce une petite voûte en berceau. 

Inscr. n° 79. 

Sur le linteau d'un autre, placé à l'envers, est gravée une inscription-

Longueur 105. Largeur 26. H. L. 7. 

" E T O U Ç oo) ' Kaiou[;.oç 

L'an 810, Kaioumos. 

(558-559 ap. J. C.) 

Fig. 149. 

Nous avons rencontré ce nom sur une maison d'Umm el-lJalahïL 

J'ai trouvé aussi le couvercle d'un petit sarcophage, à double rampant, 

avec des croix sur les acrotères, et un beau voussoir, à profil en décrochements 

successifs. 

48 cOB EL-HAZNE. 

A 800 mètres du premier el-Hawâys, petit groupe de cônes abandonnés. 
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Nous revenons vers l'Est, et reprenons une série de villages, groupés 

artificiellement sur une transversale Est-Ouest, la ligne Mûrek, Macan, Qasr 

abû Samra, El-Arfa, Rabde etc. 

49 MÛREK. R. P. René Mouterde. Mission Épigraphique et relevés archéo

logiques en Syrie (1931). (Mélanges de l'Université Saint-Joseph, Beyrouth 

— Tome XVI,fasc. 3) p. 88. 

C'est, au bord de la route, un gros village, flanqué de deux tells. L'un 

porte le nom de Tell Halabï. Il est rond et très élevé. L'autre, plat et moins 

haut, s'appelle Tell Seyh cAlï ou encore, simplement, tell Mûrek (PL XLVI). 

50 TELL HALABI. 

51 TELL tfEWEYR. 

Il est situé un peu au Sud de la piste Mûrek-Macan, dans un fond. Il est 

peu haut, mais très plat et régulier. On le laboure. 

Au Sud-Ouest, sur une petite colline, se trouve un ancien cimetière pillé. 

En contre-bas du cimetière et du tell, on reconnaît l'emplacement d'un village 

d'époque chrétienne : quelques pierres seulement affleurent, les unes volcani

ques, les autres calcaires. Il y a de vastes citernes, dont lune a une ouverture 

taillée dans un monolithe, et des fragments calcaires, ornés d'une mouluration 

trop érodée pour pouvoir être relevée. 
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52 M A C A N , Burton and Drake, II, p., 206. 

Ce site avait révélé aux voyageurs anglais la plus grande tour de garde du 

ôebel cAla, au linteau de laquelle ils avaient lu une importante inscription de 

Justinien, datée de 852 (540-541 ap. J. C.) Elle lui attribuait la construction 

de ce poste : le comte Jean et Théodore avaient exécuté l'ordre. Nous tou

chons ici du doigt l'intervention du pouvoir central dans l'organisation défen

sive de la région, organisation dont notre travail précise l'importance et le 

caractère. 

Tour et texte ont malheureusement disparu: le village comporte de vastes 

édifices neufs, dont la construction a été fatale aux ruines. Quelques fragments 

seulement subsistent, qui sont de faible intérêt, chapiteaux à feuilles, portes 

en basalte très simples. Je signale un chapiteau original ; il est orné de bou

dins, qui, aux angles, s'engagent les uns dans les autres. 

J'ai retrouvé, dans un mur, un fragment d'inscription. 

Inscr. n° 80. 

Fragment d'un linteau en basalte. (PL XXVIII, 2). Longueur 117. Lar

geur 44. 

zzco- Aecrrs BOHGI 

("ETOUÇ) Ç£G>'... A£Vrc6(T7)ç) fi07)01. 

Lan 866 (554-555 ap. J. C ) . 

Je suppose qu'il faut rétablir une formule du genre de : Xptcm, SEGTTOTT); 

7)(JLÛV, po7)0i ; Christ, notre Maître, secours nous. 

53 GRAH. 

Petit village en cônes, sans ruines, près du chemin de fer. 
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54 HIFSÏN. 

Le village actuel est petit, et récent ; nous n'y avons pas rencontré trace 

d'antiquités. Mais, à un kilomètre à l'Est, sur la pente d'une autre colline, une 

importante construction, complètement enterrée à l'extérieur, a été, je ne sais 

par qui, dégagée intérieurement. Nous en donnons le plan : ce sont quatre 

salles presque égales — 4 m. 50 sur 5 m. 20 — et toutes communicantes. L'en

trée semble s'être trouvée à l'angle Sud-Est. 

• I » 9 

Fig. 150. 

L'intérêt de cette construction est dans l'aspect de l'appareil : après quel

ques lits de 35 cm. de hauteur, dont les pierres ont régulièrement 55 cm. de 

long, viennent trois lits de 51 cm. dont les pierres ont seulement 41 cm. Les 
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trois lits suivants, de 22 cm. seulement, sont composés de pierres de 26 cm., 

le premier fait saillie de 18 cm. sur l'aplomb du mur. Je ne vois pas que cette 

sorte de corniche intérieure élémentaire ait de raison constructive. 

Il s'agit de murs à double face, de 1 m. 12 d'épaisseur. Le linteau d'une 

des portes (en A) est un magnifique bloc de 2 m. 20 de long. Il ne porte 

aucune décoration. Rien ne permet de donner une date à ce monument ; 

comme il ressemble à certaines parties de la forteresse d'Abû Habbi, nous le 

croyons du V e ou du VIe siècle, et d'usage militaire. 

Nous avons rencontré dans le voisinage une de ces lipsanothèques, ornée 

d'une croix, que nous avons souvent signalées. 

55 E L - Q U B E Y B A T . Tout petit village en cônes. 

56 SAYTE. Petit village moderne. 

57 J N E Y N E . 

Grande ferme moderne : trois corps de bâtiments, couverts en cônes, sur 

trois des côtés d'une cour fermée. Elle est dans une vallée ouverte vers le Sud, 

au bord d'une piste convenable, qui descend de Tell Maktâa vers Al-Fân et 

Hama. 

Au contraire des deux sites précédents, on y rencontre quelques restes 

antiques : auprès d'une salle carrée, deux colonnes sont encore en place. La 

construction est pauvre ; il s'agit sans doute de la ferme qui a précédé celle-ci, 

à l'époque byzantine. 
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8 TELESIYE. 

Village situé sur une colline qui domine, à l'Ouest, la vallée et la piste. Je 

ne l'ai pas visité. 

59 TELL. 

Anonyme, de petites dimensions, situé à 2 km. au Nord de Qasr el-Mhar-
ram. 

60 QASR EL-MHARRAM. 

Oppenheim-Lucas p. 36 (Kasr el-Berudj). 

C'est un village composé de quelques huttes coniques, au milieu de ruines 

confuses. Des fouilles sommaires suffiraient peut être à définir le caractère de 

ce site à l'époque chrétienne ; il renferme en effet plusieurs de ces tours de 

défense qu'on est accoutumé à rencontrer isolément, une dans chaque village 

de la région. Elles étaient ici, sans doute, liées dans un système de murailles ; 

mais chacune a sa date, certaines ont été remaniées, si bien que l'ensemble 

reste assez obscur. Il convient d'abord d'étudier séparément chacun de ces 

monuments. 

Tour A. La première tour, située au Nord-Est du village, est presque 

entièrement détruite ; en tout cas son linteau n'a pas été conservé. Elle est en 

bel appareil, mais de dimensions réduites : le seul côté entièrement conservé a 

6 m. 75, extérieurement. Les pierres de l'appareil sont assez inégales, mais 

soigneusement jointes, et surtout très bien dressées (PL XXIX 1). 
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Cet édifice se trouve enveloppé dans une muraille, presque complètement 

rasée, et entouré d'édifices annexes. Tous sont tellement ruinés, et si profon

dément ensevelis dans leurs propres décombres que je renonce à en publier 

le plan. O n trouve des traces de colonnades, inégales d'ailleurs, une salle à 

auges, plusieurs autres salles. Je crois que ces constructions sont postérieures 

à la tour : en aucune manière elles ne rappellent son appareil soigné ; elles 

lui enlèvent toute signification défensive. Elles semblent dater d'une époque 

où la tour ayant perdu sa raison d'être a été employée, simplement, c o m m e 

une salle dans un ensemble. 

Tour B. La deuxième tour est en meilleur état, quoiqu'elle se présente, 

elle aussi, avec des remaniements. Elle a d'abord été construite isolément ; 

c'est un édifice de 7 m.55 X 8 m.55 divisé en deux par une cloison intérieure. 

C o m m e la tour était, lors de mes deux visites, absolument pleine de teben, je 

ne puis en garantir exactement la place. Sur deux faces — a u Nord et à l'Est — 

le mur est à sa base renforcé par un glacis en pente, très soigneusement appa

reillé. D'après l'inscription de la porte, cette construction date de 551 (PL 

XXX. 1). 
Cette inscription est sur un linteau de basalte, aujourd'hui légèrement 

enterré, et dont les dimensions — m ê m e dans un pays où l'on n'hésite pas 

à manier de grosses pierres, sont exceptionnelles : 3 m. 60 X 76. 

Il est richement orné : un chrisme inscrit dans un carré surmonte la 

porte ; il est flanqué de l'a et de l'w — au dessus de deux oiseaux. D e part et 

d'autre se trouvaient deux agneaux, tournés vers le centre ; ils sont aujour

d'hui martelés, mais des traces de la queue et des pattes antérieures interdisent 

le doute. A u dessus, des rinceaux de vigne très stylisés rejoignent, de part et 

d'autre une couronne contenant une croix, également ornée d'oiseaux(fig.l48). 

Inscr. n° 81. L'inscription enveloppe cet ensemble décoratif : elle com

porte deux lignes en haut de la pierre, plus six lignes à gauche, et deux lignes 

seulement à droite, sous lesquelles l'artiste, utilisant la place disponible, a 

sculpté, devant un vase d'où jaillit un rinceau de vigne, un paon admirablement 

conservé : il était en effet enterré jusqu'à notre passage. Le texte a été publié 
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Fig. 148. 

par Lucas (n° 37). Je donne toutefois ma copie, qui vérifie certaines de ses 

restitutions, et montre la composition décorative du linteau (PL X X X I , 1). 

X(pi<7T)è I(7)ffo)u ye'vou (T))[AÏV 0so^ \jittp«.<rKiax(ri)y xoù oixov /.xT<xipuy(7))v xai 

7nipY°(v) (i)<r/y(pbv) ou (i)or^û(oç) à-rco 7:po<Ttî)7roi» iyQpou. 

Kxl ïy(î)ipov TOV oîxov TOÎÎTOV <puTEÛ(to)v ÈV <XÙTS) TTJV So^av TOO àvô(xaTo; <rou 

tli TÔV (aiô)va — tù̂ /jç T ( ^ ) ^ ©6(O)TOXOO Mapfaç *où TCIXVT((Ô)V T Ù V ày((ù))v uou 

'Afjiïv. 

'E7C£TÊ'0(7)) ?>(Ê) Ô |7CI/C(E)Î[/.£V0<; Xl0OÇ iTO'j; p£<i>' (-/.7)vèç 'ApTÊfAEtfiO'J (vS. lS' 

X(pi<TToç U) M(xplxç) r(£VVV)06f;). 

Christ Jésus, sois pour nous un dieu protecteur, une maison de refuge et 

une tour puissante en face de l'ennemi. 

Construis cette maison, plantant en elle la gloire de ton nom dans l'éter

nité (par les prières de) Marie mère de Dieu et de tous tes saints. Amen. 

Le linteau a été placé en l'an 862, au mois d'Artémisios, 14e indiction. 

Christ, né de Marie ! 

(Mai 551 A.D.) 

L'édifice ne resta pas longtemps isolé. Quatorze ans plus tard, une mu

raille de longueur indéterminée, la m ê m e peut-être que nous avons distinguée 

autour de la tour n° 1, s'éleva parallèlement à la face Est de cette seconde tour, 

à 4 m. 90. Une porte s'ouvrit dans cette muraille, qui porta elle aussi un 

décor et une inscription, vers l'extérieur (PL X X X , 2). 

J. LASSDS 20 
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-j- K(Ôpio)ç p'jXi^El T7)V 

eïaoSov <ioû xai TTJV 

E^OSOV <rou. K(ûpio)ç <pu).à-

£EI ni àizo 7rav(T)6<; xajcoiï 

Inscr. n° 82. C'est un linteau surmonté d'un magnifique arc de dé

charge, au riche profil, souligné par une bande ornée d'un rinceau de vigne 

issant de deux vases symétriques. Le tympan plein est orné d'une couronne où 

s'inscrit un croix; le linteau porte un carré, orné d'une croix et de deux lances, 

plus, à la partie inférieure, une tresse et un rinceau. Le reste est occupé par 

une très belle inscription en relief : une seule ligne court en haut du linteau ; 

quatre autres lignes s'y ajoutent de chaque côté. U n ruban horizontal sépare les 

lignes (PL XXXI, 2). Longueur 230. Hauteur 77. 

Oppenheim Lucas n° 38. 

-y- TÉVOU fJLOt £ÎÇ [0£è]v Û7t£pa.<I7U'.<TT7)V '/.x\ £tÇ T07T0V Ôj^Upèv TOU 50(70.1 {/.£ 

X(pi<TTÔ; i/.) M(apîa<;) y(*vvvjÔ6iç). 

-f- 'ETE07) <TUV 0(e)(5 TÔ 

67T£p9<jp0V T0U-

T O JJL(T)VÔÇ) IIow(é[/o»j) lv&(utTtûvo;) 

y' TOU X(K)(Ù' ITOUÇ. -J-

Sers moi de Dieu protecteur et de lieu fortifié pour me sauver, Christ, né 

de Marie. 

Le Seigneur gardera ton entrée et Ce linteau a été mis en place avec 

ta sortie ; le Seigneur te gardera l'aide de Dieu, au mois de Panemos, 

de tout mal. /a 3e indiction, l'an 881 

(Juillet 570 A.D.) 

M a lecture ne diffère de celle d'Oppenheim qu'à la fin des deux pre

mières lignes, où la pierre porte: TSCGÛCAI et MeXMI". Ainsi se trouve une fois 

de plus justifiée la restitution du D r Lucas. 

Inscr. n° 83. Un autre texte est inscrit sur le bord de l'arc, en creux 

et grossièrement. Je donne un croquis de m a lecture, assez différente de 
celle d'Oppenheim. 

+ KYP.tB0H9irHv,€lC0ÛONKAITHN€COAONtYXHTHCe0OKMPn Fig. 149. 

Kupi£ f>O7Ï0l T7)V EÏC70&0V *ai TTJV £>oàov. Eô*?) T7JÇ 0(EO)T6>C(CU) Mof>(a(ç). 

Seigneur, protège l'entrée et la sortie. Par l'intercession de Marie, mère de 
Dieu. 
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Lucas avait restitué : Su X*?pe» et n'avait pas reconnu l'article au génitif. 

A une troisième époque enfin, la tour B fut jointe au mur par une salle 

accessoire, de moins belle construction ; on y pénètre par une porte bien 

appareillée, dont le linteau est orné d'une simple croix et surmonté d'un 

petit arc de décharge. Cette adjonction est, elle aussi, divisée en deux salles 

successives par une cloison percée d'une porte. Le plan de la tour a été conser

vé à l'intérieur. 

Cette adaptation semble confirmer que les tours, comprises dans de plus 

vastes ensembles, avaient perdu à cette époque — fin du sixième siècle — leur 

rôle de défense, confié peut-être désormais à la muraille qui les englobait, 

sans les utiliser. 

Tour C. La tour C a, elle aussi, comporté des remaniements suc

cessifs qui l'ont liée à un ensemble, indépendant peut être des deux autre! ; 

elle se trouve en effet assez loin à l'Est du mur qui 

enveloppe la tour n° 2 ; il faudrait des recherches 

plus approfondies que celles que j'ai pu faire pour 

relier ensemble ces édifices (PL X X I X 2). 

La tour primitive avait 9 m . 7 0 x 9 m.40 (fig. 150). 

Elle était divisée intérieurement en deux, et entourée 

de toutes parts d'un glacis comparable à celui de la 

tour B ; toutefois, au lieu de rejoindre le mur par 

un angle aigu, il semble avoir formé, tout autour, 

une sorte de banquette. Il y a lieu de se demander 

l'utilité d'un pareil détail de construction ; il n'est 

pas en effet nécessaire à la stabilité de l'édifice, ni 

non plus à la lutte contre des instruments puissants, 

qu'il serait difficile d'imaginer, à l'époque, capables 

de renverser des murs de plus d'un mètre d'épaisseur. 

Fig. 150. Je suppose qu'il servait à éloigner l'agresseur du pied 

du mur, pour le livrer plus sûrement à la vue et aux 

coups du défenseur, placé au sommet de la tour. 

« > • * 
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Incr. n° 84. La porte, dans la façade Ouest, est encore surmontée de 

son linteau, mutilé au centre. Il n'est malheureusement daté que par les indic

tions. Il est plus grand encore que celui de la tour B, mais d'un travail moins 

soigné. Longueur 4 m. 40. Hauteur 78. 

Oppenheim-Lucas n° 39. 

^ ÔV6|/.<XTI IlaTp&ç xou Tiou *<xl 'Ayt'ou IIve'uj/.aTo;, [wûf>yo]ç l^ûo; àicà rcpo-

<JÔ)7C0U Ê(X ) ^ P 0 ^ * 

Kupioç 'IYKTOCÇ XpiiTàç 9uÀàÇ(e)i TTJV (E)ÏCOS(^) [<rou] àicô TOU VUV x«l I(«)ç 

TOÙ af(à>)voç -f- ^0 

Au nom du Père, du Fils, et du Saint Esprit, tour fortifiée à la face 

de l'ennemi. — 
Le Seigneur Jésus Christ gardera rentrée et la sortie... dès maintenant et 

2ÙV b(()(ù STé07) (T)O 0£{xé(Xiov) 

fi.(7)vôç) \ApT(e{/.t<iiou) IVS(IKTIÛVO<;) ty' ' 

àviêT) T(O) Ù7re'p0upov 

p.(7)vo<;) rop(7c(ou) IVS(I)CTIÛVO;) te'. 

Avec l'aide de Dieu, la pierre de base 

fut posée au mois de Mai de la 13e in

diction ; le linteau monta au mois de 

Septembre de la 14e indiction. 

Comme le linteau de la tour B a été placé également en la 14e indic

tion, l'an 862 (551 A.D.) on peut supposer la m ê m e date à cette troisième tour: 

la m ê m e indécision orthographique, la ressemblance des formules peuvent 

d'ailleurs autoriser cette hypothèse. 

Nous avons une indication sur la durée des travaux : seize ou dix sept 

mois, de la première pierre au linteau — ou peut-être, si nous considérons la 

pose du linteau dans un sens symbolique, à l'achèvement total. C'est assez 

lent : la taille précise de l'appareil, la complication du glacis peuvent expliquer 

cette durée. 

jusqu'à la mort. Amen. 

-j- 'E(xavu7)X 

[JL£0 '7)[/.ÛV 

Âëc x¥r 
A(6yo<;) S(tà)ç X(pc<TTÔ<; Ix) 

M(ap(aç) r(£W7)0£(ç). 

Emmanuel, Dieu avec nous 

Verbe Dieu, 

Christ, né de Marie. 
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C o m m e les deux autres, plus directement encore, la tour C fut atteinte 

par des modifications postérieures : elle fut en effet englobée dans une cons

truction moins soignée — et qui a beaucoup souffert. Deux pièces furent ajou

tées en arrière, une en avant. La construction est moins soignée. A la nouvelle 

porte, complètement détruite, on plaça un nouveau linteau, orné lui aussi 

d'une longue inscription. O n la retrouverait sans doute tout entière en retour

nant l'amoncellement des blocs qui en marque l'emplacement ; un seul frag

ment en est visible, qui nous en conserve la partie droite : le texte comprenait 

évidemment, c o m m e dans les inscriptions précédentes, une longue ligne, puis 

deux inscriptions latérales encadrant des croix ou d'autres motifs éducatifs ou 

symboliques. Voici le fragment conservé : il semble avoir échappé à l'attention 

d'Oppenheim (fig. 151). 

Inscr. n° 84. 

Tl PO£Ofla 

OF?YA7I 
&6JE ? O* 
ÉnOrH 

Fig. 151. 

('Ev OVOJJUXTI IIotTpoç x.cd 'Yiou xocl àyiou nvsû[/.aTO<;, TCÛpyoç t<T/ûoç à^6) 7rpo<J(l>7rou 

OX0pou) 

(Au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit, tour fortifiée en) face (de 

l'ennemi) 

Le Seigneur gardera Xentrèe et la sortie (Kûpi)oç <puXà£(Ei TY]V) 

(cï<7o)o*(i> E£OO*(OV) 

L'an 885 au mois de... (574 ap. J. C ) . (STGU;) Î-IÙ' p](v6<;...) 

Le fragment se laisse aisément restituer avec l'aide de l'inscription primi

tive (n° 83). Il compte une date : c'est quatre ans après la transformation de la 

tour B — (881-570) qu'on a englobé la tour C dans des constructions. Il s'agit 

évidemment de l'exécution du m ê m e programme. 
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Pour les trois tours, à peu près contemporaines sans doute, nous cons

tatons donc, à la m ê m e époque, d'importants remaniements : ils font des 

tours, de dimensions réduites, c o m m e c'est le cas ordinaire, des parties 

d'édifices plus grands, eux-mêmes englobés dans un ensemble de murailles. 

La présence, tout à fait exceptionnelle, de trois tours en un m ê m e village 

atteste déjà l'importance militaire qu'il avait dans le plan primitif, c'est-à-dire 

dans l'organisation du limes par Justinien, entre 540 et 550. Le remaniement 

de 570 semble avoir constitué ici une véritable place-forte : il faudrait des 

fouilles pour en préciser le caractère. 

A 60 m. au Nord de la tour C, j'ai retrouvé les inscriptions nos 41 et 42 

d'Oppenheim-Lucas : ce sont deux fragments d'un m ê m e texte, très lisibles ; 

la restitution est toutefois difficile, car les formules employées semblent sortir 

de l'ordinaire. 

Inscr. n° 86. Deux fragments d'un linteau. Longueur 72-J-118. Lar

geur 69. 

Fig. 152. 

-f- @EOV f£ou (pour U ffou) <y*px(w)(tévfTa]. . . 

-f- ®£0T6xe Ttap0£V£ -|- au. . . 

<IO)0£VTOÇ. . . 

Le Dieu qui a pris chair de votre substance. . . 

Vierge Mère de Dieu (priez-Le pour. ..)... 

qui a été sauvé. . . 
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Il convient aussi de signaler l'originalité, un peu maladroite d'ailleurs de 

la disposition des feuillages autour du disque central : nouvelle preuve de la 

liberté d'esprit des décorateurs de cette région. 

61 EL-BIRE. 

Grande ferme moderne, entre Qasr el-Mharram et Umm-Kalak. 

62 QASR ABC SAMRA. 

Oppenheim Lucas n° 38. 

Ce village avait été traversé par Oppenheim : il avait relevé au passage 

deux inscriptions. Le site mérite certes une attention plus grande : il renferme 

en effet plusieurs monuments importants. 

Tour. Il comporte d'abord une tour, malheureusement complètement 

ruinée. Si on en juge par l'amas des matériaux, elle devait assurément com

porter plusieurs étages. 

Maison. Une maison antique, par contre, est encore habitée. Elle a une 

robuste façade en grand appareil, à lits toutefois inégaux, où les décroche

ments ne manquent pas. 

Le linteau de l'entrée porte une inscription, de part et d'autre d'une croix 

inscrite dans un cercle. La lecture d'Oppenheim n'avait pas permis à Lucas 

de l'interpréter exactement. Elle est d'ailleurs très fruste, et l'écriture très 

défectueuse. 
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Inscr. n° 87. Oppenheim Lucas - n° 44. 

4 ^ 

OHyneP 

Fig. 153. 

Kû(pio<;) £ÙXO(YT)T6(;) Que le Seigneur soit béni ! 

ITOUÇ PJJLW' L'an 545 (550) au mois 

.̂(TIVÔÇ) 'ViugpëfipfeTaiou] *£' d'Hyperbereteos, le 27, 

SU[A£<ÙVT)<; 'HXi'aç xoù P... Syméon, Hèlie, et R... 

2XT7)IT(ÛCV) construisirent ce bâtiment. 

L'inscription est écrite en deux colonnes qu'il faut lire l'une après l'autre. 

Trois des M sont faits c o m m e des H. 

Les deux premiers noms sont très lisibles : ils sont parmi les plus répan

dus en Syrie chrétienne. La présence d'un 

Syméon dans le village où a été trouvée une 

image du Saint Stylite est intéressante. Le 

culte de Saint Hélie était également très 

populaire. Le troisième n o m est illisible. 

Le plan de la maison a son intérêt : elle 

est divisée en trois nefs par deux murs bas, 

qui portent chacun une série de groupes 

de deux petits piliers, portant des poutres 

de pierres longitudinales. A u milieu, les pe

tits piliers sont remplacés par un gros ; et la 

salle se trouve séparée en deux, dans l'autre 

——*— 2— !" sens, par un jeu de trois arcs qui enjambent 

Fig. 154 les nefs. A u fond de la nef centrale s'amorce 
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un escalier qui donne accès à la terrasse. Le toit est entièrement en dalles de 

basalte, (fig. 154). 

Stylite. C'est non loin de là, dans une maison moderne, de disposition 

analogue, que se trouve la repré

sentation de stylite que j'ai précé

demment publiée (fig. 155). Cf. : 

Images de Stylites, dans B. E. O. 

tome II, p. 76 et pi. XXI. 

Eglise. Une belle église vient 

par ailleurs attester l'importance 

de la communauté chrétienne de 

Qasr Abu Samra. Elle mesure 

28m.20 sur 16m.65. Elle est cons

truite entièrement en basalte, en 

mur double face, de grand appa

reil extrêmement soigné (fig. 156). 

Elle comporte trois nefs, sépa

rées par deux rangées de cinq 

colonnes : une seule d'entre elles 

est encore debout, mais les autres 

sont à terre, près de leurs bases. 

(PL XXXII, 2). Elles étaient po

sées sur des socles carrés ; le fût 

lui m ê m e mesurait 2 m. 73 ; leur diamètre, à la base, était de 71 cm. Elles 

portaient des arcs ; à chaque extrémité de la nef, les retombées des arcs 

reposaient sur des pilastres, les uns adossés au mur Ouest, les autres prolon

geant le mur de l'abside centrale. 

La disposition de l'extrémité orientale de l'église est tout à fait exception

nelle. Malheureusement l'écroulement des matériaux l'a tellement encombrée 

que bien des points restent obscurs. (PL XXXIII1). 

L'église comporte trois absides, ou plutôt, le sanctuaire, en forme d'abside, 

J. LASSOS 21 

Fig. 155 
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>»»»>»m»»MQ 

est flanqué de deux sacristies, pourvues l'une et l'autre d'une petite abside : 

(PL XXXIII 2) c'est du moins ce que je conclus de l'existence d'une petite 

porte reliant le sanctuaire à la sacristie Nord. Chose curieuse, ces absides 

ne sont pas placées au milieu 

du mur oriental de chaque 

sacristie : l'hémicycle part 

dans le prolongement m ê m e 

du mur voisin du sanctuaire ; 

le diamètre de l'abside n'étant 

que de 2 m. 25, alors que les 

sacristies ont 3 m. 45 de large, 

il reste, à l'extérieur, 1 m. 20 

de m u r plat. Il faudrait re

muer un grand nombre de 

blocs pour préciser cette dis

position. (PL XXXII 3). 

Le chevet de l'église devait 

avoir un aspect très particu

lier : les trois absides sont, en 

effet, cachées chacune par un 

mur droit, vers l'extérieur ; 

mais les absides latérales font 
complètement saillie à l'extérieur : la façade orientale comportait donc deux 

sortes de tours adossées au mur, de 2 m. d'avancée en moyenne, et de 3 m. 80 

de large. L'étude de l'appareil semble indiquer — contrairement à une hypo

thèse que l'aspect du plan appelle naturellement — que ces absides n'ont pas 
été ajoutées. (PL XXXII1). 

La façade occidentale de l'église était percée de trois portes ; il y en avait 

une dans la façade Sud ; je ne puis affirmer qu'il n'y en avait pas dans la façade 

Nord, détruite ou ensevelie. La seule fenêtre apparente est attestée, au fond de 

l'abside, par une dalle percée des trous nécessaires à une grille. Elle n'est pas 

placée dans l'axe de l'église, mais nettement au Nord. 

Cette église ne peut certes pas prétendre entrer dans la série des églises à 

trois absides, dont l'étude a été récemment renouvelée par le travail du R. P. 

Fig. 156 
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Vincent sur E m m a û s (1). Deux autres églises de Syrie seulement semblent 

pouvoir lui être comparées : l'une est à Palmyre et a été publiée par M . Ga

briel (2). Elle comporte, c o m m e celle-ci, deux sacristies, dont l'une avait un 

caractère funéraire : elle contient encore la partie inférieure d'un sarcophage 

païen, qui représentait sans doute une scène de chasse : cette sacristie 

se terminait par une abside, l'autre étant toutefois rectangulaire. 

L'autre est la cathédrale d'Andârin, où H. C. Butter a restitué deux 

absides, au fond des deux sacristies (3) ; je dois toutefois noter que, visite faite 

au monument, rien ne permet sur place de vérifier cette hypothèse ; peut être 

deux portes s'ouvraient-elles de part et d'autre de l'abside. 

Cette originalité de la disposition, jointe à la beauté de l'appareil, à la 

qualité des chapiteaux que nous avons trouvés dans le voisinage, confère à 

l'église de Qasr A b û Samra un intérêt tout particulier. 

Le linteau du grand portail Ouest n'est pas d'un art très relevé ; il était 

orné de trois disques, et d'une tresse. Une inscription grecque et une inscrip

tion syriaque y sont gravées. 

Inscr. n° 88. Deux fragments du linteau. Long. 215. Larg. 64. 

Fig. 157. 

A. Texte grec. Il est réparti sur une ligne continue, en haut des 

deux disques, deux lignes entre les cercles, au dessus de la tresse, et deux 

(1) RR. PP. Vincent et Abel — Emmaûs, p. 211. 

(2) Gabriel. Recherches archéologiques à Palmyre dans Syria, tome VII-1926, p. 88. 
(3) Princeton II p. 52 — E. C. S. p. 138. 
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lignes en bas. Il y a de nombreuses lacunes, des lettres frustes, et des fautes 

d'orthographe telles que la lecture reste incertaine. 

1 -f 'E(v) v(o)u(A(7))v(a nO • • OYTCONH KOIHMNIA 

2 -\- 'AVTJVEWOT) 7) àyiOT(àTT)) (lx)xX(7))cria exi T O U 0EO<p(iXE<7TàTOu) 'louX(iavou) 

xpe((iêuTipou) (xal) 2Ts<p(àvou) £ÙX (aêEcrraTou) • • • T O N A E 

-j- A la nouvelle lune... 

-f- L'église très sainte a été remise à neuf sous Julien, le prêtre très ami 

de Dieu, et le très pieux Etienne... 

Dans le premier texte, les deux premiers mots sont tout à fait lisibles. 

La restitution que nous a proposée M. Seyrig est vraisemblable : la fin de la 

ligne est à peu près désespérée. Le reste est par contre assez clair, malgré 

l'étonnante graphie HKÀECIA et les nombreuses abréviations. L'intérêt de 

l'inscription, malheureusement non datée, est qu'elle parle d'une réfection de 

l'église, dont des fouilles pourraient sans doute préciser le caractère. 

B. Texte Syriaque. Note de M. l'abbé Chabot : « Il est certain ement 

incomplet ; le fragment de dr. qui est le début, se lit : 

t&r^ « moi ». 

. <u probab. : ̂ uuctj « Jean ». 

à la suite de « moi » devait venir un n. propre. 

— Fragment de g. 

1.1, il n'y a qu'un mot qui doit être lu, avec une légère correction de la 

première lettre, ( O au lieu de V) rùuxn « prêtre » ; 1. 2, la première lettre 

est un rf qui termine un mot. Vient ensuite une lettre douteuse, peut-être 

aussi un rf ; puis un oa ; enfin un autre signe dont je ne puis dire la valeur-

Il n'y a rien à tirer de ces fragments ; la plus grande partie de l'inscrip

tion manque ». 

J'ai trouvé dans les déblais la conque monolithe d'une petite niche ; au 

pied d'une colonne restée debout se trouve un chapiteau orné de feuilles ner-

vurées ; un autre dans la nef, est dorique ; enfin, dans la sacristie Nord se 

trouve un chapiteau de pilastre : cela permettrait de croire que c'est de ce côté 
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qu'était la prothésis, ouverte par une arche sur la nef latérale. U n e cuve se 

trouve devant la porte Sud-Ouest. 

Constructions annexes. Dans le voisinage immédiat de l'église, parfois 

m ê m e étroitement reliées à elle, s'élèvent des constructions annexes, qui bâties 

en matériaux de moins belle qualité, ont beaucoup plus souffert. Le plan 

indique les plus proches de ces dépendances qui apparaissent toutes c o m m e 

plus tardives que l'église elle-même. 

A u Sud de l'église se trouvent trois beaux chapiteaux, différents de déco" 

ration, mais analogues de diamètre : c'est le diamètre m ê m e des colonnes de 

l'église. L'un est orné de feuilles aquatiques souples, un autre de feuilles ner-

vées d'un autre type. Le troisième est un chapiteau à trois rouleaux. A u des

sous se trouve une couronne de toutes petites feuilles (PL XXXII.4) (fig. 158). 

Fig. 158. 

Voici maintenant une série de fragments décoratifs et d'inscriptions 

épars dans la région qui entoure l'église. 

Insc. n° 89. Linteau à 50 m. au Nord-Ouest de l'Eglise. Il est décoré 

1 
/^YTx 
LQ\[O\ 

\ / \ / 

ME M 
IV06 

PBC 
ère 

ETC 
VCI 
OOJ 
IN 
< 

r ... . 

Fig. 159. 
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d'un vase d'où sort un rinceau, d'une croix inscrite dans un cercle, et d'une 

autre, flanquée de l'A et de l'Q, inscrite dans un carré. Il est brisé à droite. 

L. : 1 m. 48 H. : 59 H. L. : 5 cm. 

Deux colonnes de cinq lignes de trois lettres. 

M[T)]vl 'Tx£pê£[p]£T£0U x' 

"ETOUÇ [y]oto' îvS. y' 

Le 1er mois du d'Hyperbereteos, l'an 863 (552 A.D.). 

M ê m e si ce linteau n'a pas appartenu à l'église, sa date lui conviendrait 

parfaitement. 

Insc. n° 90. Deux fragments d'un linteau. 

Longueur 80 -f- 70. Hauteur 60. H. L. 6 

Deux colonnes de lettres, de part et d'autre d'une croix, inscrite dans un 

carré, flanquée de l'a et de l'Q. U n petit paon est dans le canton droit en haut. 

Fig. 160. 

+ X[pt<r]T[6«] (ex) M(ocpi'aç) r(£VV7)0£lç). 5Ev 0V0[A<x(Tl) KupiOU £XTlff(£)v 

'A0£voy£vou... 

Jésus, né de Marie. Au nom du Seigneur, (un tel, fils d')Athenogenos 
construisit... 

Inscr. n° 91. Très fruste 

Longueur 45. 

Hauteur 60. H. L. 5 

OQç 

Fig. 161. 
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Inscr. n° 92. Fragment de linteau. 

Long 72. haut 150. 

I EGÙII I 

Entre un cercle à jeu d'arcs et une croix, une ligne de texte, disposée 

perpendiculairement. 

Nous signalerons encore deux autres linteaux : l'un est orné de trois 

disques, deux ornés d'un jeu d'arc, celui du milieu d'une croix droite canton

née de l'a et de l'<o, et, en haut, du croissant lunaire et du soleil. C'est un 

exemplaire très net d'une disposition bien connue. 

U n autre comporte au centre une croix inscrite dans un carré. Les 

quatre cantons sont ornés de l'a et lw en bas, en haut de deux petits paons 

affrontés et de deux disques — où, par comparaison avec le linteau précédent, 

je reconnaîtrai encore le soleil et la lune. De part et d'autre, deux disques 

ornés, l'un d'un jeu d'arcs du type courant, l'autre d'un développement plus 

rare du m ê m e système (fig. 162). 

Fig. 162. 

Enfin, nous avons vu, groupés, une série d'énormes voussoirs, ornés d'un 

tore, et d'une bande à zigzags. 
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63 ZUGBÀ. 

Tout petit village de cônes, sans ruines. 

64 DÛMA. 

Trente cônes dans une vallée — soigneusement construits. Le site garde 

quelques traces de son occupation antique : un cimetière pillé, les fragments 

d'un très grand sarcophage, à couvercle bombé avec 

acrotères, deux linteaux ornés de disques simples, un 

montant de porte qui paraît en place. U n beau voussoir 

est orné de deux rangées de rectangles en creux; un 

chapiteau est d'une ligne à la fois simple et très élégante 

(fig. 163). 
Fig. 163. 

65. E L - H A Z I M É . 

Le site antique occupait les deux versants d'une vallée, qui descend du 

Nord au Sud ; les collines sont arrondies et nettement dessinées. 

Sur la pente Est se trouve un très vaste cimetière, dont malgré les travaux 

très actifs des fouilleurs clandestins, qui le font ressembler à un terrain abon

damment bombardé, on trouve encore quelques intéressants vestiges. 

C'est, d'abord, au-dessus du sol, un grand tombeau à sarcophage, dressé 

sur un socle appareillé ; toute la construction est en basalte (PL X X X I V 1). 

C'est ensuite toute une série de tombeaux souterrains. 

Ils sont tous de plan analogue, avec des variantes de développement. O n 

trouvera ici des schémas (fig. 164) ; le premier, et plus simple, comporte, au 

delà d'une porte en basalte, une petite salle carrée, creusée dans le rocher, 

sur laquelle donnent trois groupes de deux loculi, taillés dans le roc, de 
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façade à ce qu'une mince cloison les sépare. Il ont été creusés à ciel ouvert ; le 

rocher subsistant porte un toit de dalles, entièrement conservé. 

U n autre, de m ê m e type, comporte trois loculi sur les faces latérales. Les 

parois ont été, pour éviter l'humidité sans cloute, recouvertes d'une couche de 

CZ3 
h 

—____— 

• 

• 
* i i > 

Fig. 164. 

ciment blanc sur lequel ne subsistent malheureusement que quelques traces de 

lettres, peintes en rouge. 
U n troisième, de m ê m e plan sur le premier, présente un détail intéres

sant : dans chaque loculus, on remarque les restes d'une cloison horizontale 

intermédiaire, qui permettait de placer au dessus l'un de l'autre deux corps. 

U n dernier enfin, plus développé, présente, outre les deux loculi qui ter

minent le couloir, cinq emplacements de chaque côté. Mais, ici, le tombeau 

est construit : dans une fosse ouverte au préalable, on a réalisé, avec un système 

de murs et de dalles, le plan obtenu ailleurs par simple excavation. Il n'y a, en 

hauteur, qu'une seule rangée de loculi ; ils ont 2 m. 50 de long., 1 m. de large, 
22 

J. LASSOS 
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80 cm. de hauteur. Ils s'ouvrent à 50 cm. au dessus du sol actuel du tombeau. 

(PL X X X I V 2). 

U ne sorte de vestibule, également couvert, semble avoir précédé le tom

beau. Il y a sur les murs des traces de ciment : le seul ornement est une ligne 

brisée, tracée à la pointe. 

Pour important qu'il soit, ce cimetière n'était pas le seul du village : on 

en remarque un autre, sur la colline qui domine le village moderne, au Nord : 

il y a deux socles, qui ont porté des sarcophages du m ê m e genre que 

celui que nous avons décrit. Ils sont complètement détruits. O n trouve aussi 

un très grand nombre de fosses, semblables aux nôtres, aux faces parfois 

murées et recouvertes de dalles horizontales. J'en ai vu une seule en bon état. 

Il y a aussi dans ce cimetière un chapiteau de pilier, de type banal. Peut-être 

a-t-il appartenu à quelque monument funéraire. 

Le village ancien est en grande partie enfoui dans le village moderne. Il 

ne semble pas, d'ailleurs, avoir eu grande extension ; aucune ruine n'est 

debout, et je ne puis publier que quelques fragments, intéressants d'ailleurs : 

ainsi, au centre d'un linteau, une croix est inscrite dans un carré ; les signes 

qui l'entourent, outre l'A et l'Q, sont rares et étranges. Si la rosette peut 

passer pour représenter le soleil, le signe de droite ne saurait représenter la 

lune ; les deux triangles du bas sont peut-être seulement décoratifs (fig. 165). 

Fig. 165. 

Sur un dé de chancel, un rinceau, assez grossier, sort d'un vase très 

arrondi, au col très bas, et orné d'une croix inscrite dans un ovale : dans un 

édifice vaste, et dont certaines parties étaient en grand appareil, alors que 
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d'autres sont en murs à double face, j'ai trouvé un fragment de linteau orné 

de signes en relief — tresses, chrismes, roses —, semés c o m m e au hasard. 

Ailleurs un chapiteau a un fût polygonal (fig. 165). 

Si le cimetière n'a donné aucun texte, on en trouve deux dans le village. 

Inscr. n° 93. 

L'un est le linteau d'un sanctuaire de la Vierge : deux paons, élégamment 

dessinés, flanquent un cercle crucifère ; le soleil, la lune, l'A et l'Q entourent 

les bras de la croix. Le texte est fruste, et un peu incomplet à droite. 

Fig. 166. 

Longueur 160. Largeur 50. H. L. 8. 

AÙX(T)) T-fo ày(aç Map((aç) Sanctuaire de Sainte Marie. 

SwxaTp(o<;) £To(u);Pf -f- Sopatros. L'an 702 (390-1 A.D.) 

C'est tout ce qui reste d'une église du quatrième siècle — des dernières 

années, c'est vrai. C'est la date de l'Eglise Est de Babiska (390) (Prentice, 

1095). La Vierge est désignée par les termes les plus simples, qui ne préju

gent d'aucune question controversée. Le n o m propre SûxaTpoç est attesté par 

les textes et par les inscriptions. 

A la partie inférieure du linteau, on distingue encore des trous qui ont dû 

servir à quelque grille. 

U n autre linteau, remployé à l'envers dans une maison, au Nord du 

village est très peu lisible. Il est brisé à gauche, largement, et un peu à droite. 
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Inscr. n° 94. 

£ r UJ cflé 
I LU /OcN WMH l$ 
FiTiCDNEKl 

fig. 167. 

("ETOUÇ) . . . .«f 
. . ivS (IXTIÛVOÇ) 

(pjvôç . . . 

L'an 710 à 

... i 

au mois de 

719 — 

ndiction 

. . . 

Longueur 85. 

(399-409 A.D.) 

Largeur 36. 

'Eyù Suji(^v (xat) 

'I(oàv(v7)ç) 

£(x)Tl'<j(a)[X£V 

Moi, Syméon 

1 

2 
3 

(et) 

Jean . . . nous avons 

construit (la maison). 

Je présente avec bien des réserves m a restitution ; si la présence d'une 

date, à gauche, paraît certaine, le texte de droite est peu sûr ; la présence du 

pronom 'fiyw n'est pas normale ; quelques lettres disparues le précédaient peut-

être. La lecture 2U;JL(E<OV xaî) m e semble préférable à celle qui, supposant le texte 

complet, verrait : <rùv 'IG)<XV(V)/). Cette seconde hypothèse a pour elle d'utiliser 

les deux dernières lettres de la ligne 2. Sur m a copie, au moins, l'espace entre 

N et H est trop grand pour une seule lettre. L a lecture lxTfaa|/.ev est probable; le 

complément direct n'est pas nécessaire. 

66 EL ARFA. 

C'est un site très isolé ; dans toute la région, d'ailleurs, les communi

cations sont difficiles : les pistes, à peine tracées, circulent entre des col

lines au relief assez accusé. Il se trouve à quelques kilomètres au Nord de 
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Hazime. C'est un des rares endroits où nous ayions trouvé, en toute certitude, 

des restes antérieurs à l'époque chrétienne. Le village est accroché à la croupe 

d'une colline ; à l'Est, après une pente assez rapide, au fond de laquelle passe 

la piste, le terrain se relève ; c'est sur cette ondulation que subsistent les restes 

d'un temple. 

Temple. Ils sont malheureusement très confus, c o m m e l'atteste le plan, 

schématique d'ailleurs, que nous pouvons donner de la ruine ; (fig. 168) il 

faudrait, pour en connaître les dispo

sitions, des dégagements importants. 

Le monument semble en effet com

plètement détruit ; il est de plus re

couvert de terre. O n se promène, sur 

un espace considérable, parmi des 

blocs très érodés, qui affleurent, sans 

qu'on puisse dire s'ils sont en place. v 

Mes photographies sont faibles, et la 

plupart des fragments étaient en trop 

mauvais état pour que mes croquis 

aient paru dignes d'être publiés, 

(PL X X X V , 1). M ê m e dans les pauvres restes qu'on reconnaît au dessus du 

sol, il est possible de distinguer des traces de plusieurs périodes, ayant modifié 

le caractère et sans doute le rôle du monument. O n distingue essentiellement 

les traces d'une vaste enceinte, rectangulaire, ayant 80 mètres sur 75 de côté. 

C'est, dans une région où le basalte est d'ordinaire seul employé pour la cons

truction, un mur de pierre calcaire, disparu sur toute la face Sud, ou presque, 

et, pour le reste, difficile à suivre sur le sol. Dans cette enceinte, je n'ai 

reconnu qu'une seule porte, vers le milieu de la face Nord ; l'encadrement 

était de basalte : le linteau, planté lors de sa chute par une extrémité est orné 

de grossières sculptures : une simple et grêle guirlande qui, au milieu, s'ac-

Fig. 168. 
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croche à un bucrane - si c'en est un ; j'en ai mesuré deux fragments : 

125 + 120x48 (PL XXXV, 2). 
Une autre pierre, qui semble remployée, formait un montant de cette 

porte ; on y distingue vaguement des restes de sculpture : j'ai cru reconnaître 

un aigle vu de face, ailes éployées, tête tournée vers la droite. Ces deux frag

ments de basalte sculptés — les seuls du monument — ont pu appartenir à 

quelque édifice antérieur et avoir été remployés là, lors de la construction du 

péribole en pierre calcaire. 

Le plan du temple lui même reste obscur ; il est placé à peu près au mi

lieu de l'enceinte, et forme un rectangle sensiblement plus allongé : 35 m. 50 

sur 17 m. Il semble avoir été précédé, vers l'Ouest, d'une colonnade — une 

colonne, à terre, a 7 m., en quatre tambours ; le chapiteau, corinthien, très 

fruste malheureusement, a 45 m. de diamètre de base et 70 cm. de hauteur. 

Cette colonnade ne semble pas avoir fait le tour du temple : le bord 

du podium semble coïncider avec l'aplomb des murs latéraux. Trois portes 

devaient s'ouvrir dans la face Sud ; trois linteaux du moins, du profil le plus 

simple, gisent parmi les ruines. Ils sont percés en dessous de trous d'un dis

positif assez complexe. Deux d'entre eux mesurent 220 X 75 et 52 d épais

seur ; le troisième 150 X 42 seulement. Peut-être ont-ils seulement surmonté 

des fenêtres. 

A 12 m. du mur oriental, on trouve, à l'intérieur du temple, une seconde 

colonnade, entièrement détruite. C'est là d'ailleurs que se trouve la plus 

grande masse de débris. Comme rien n'est en place, il est impossible de 

compter les colonnes : j'ai distingué cinq fûts, plus ou moins complets. Plus 

étonnante est la présence de deux chapiteaux d'ante. Ils ont, comme tous 

les fragments sculptés, tellement souffert qu'il a été impossible d'en donner un 

dessin. 

Dans la partie antérieure du temple, j'ai noté deux fragments de fûts de 

colonne, portant des consoles en saillie, de type palmyrénien ; elles ont 42 cm. 

de diamètre, la console a 30 cm. d'avancée ; un fragment de colonne adossée, 

avec une base à moulure très simple, un fragment de frise sculptée, complè

tement fruste, de 85 cm de hauteur, un autre entablement, avec deux rangées 

de denticules, de 33 cm. de hauteur. Il y a là aussi des colonnes de basalte de 
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taille grossière, avec des chapiteaux très simples, certainement d'époque chré

tienne : un monument chrétien a dû se substituer au temple. 

Il est impossible, je crois, d'épiloguer sur d'aussi pauvres restes : je m e 

contente de signaler la présence, en ce lieu, d'un grand sanctuaire, dont des 

fouilles, m ê m e rapides, permettraient sans doute de fixer l'intéressante physio

nomie. La photographie d'avion, que je publie pi. XLVIII, confirme bien 

cette impression générale. 

A 500 m. à l'Est du temple, on trouve les restes d'un ancien cimetière, 

analogue à ceux d'El-Hazime : il s'agit de caveaux très vastes, creusés dans le 

sol ; ils sont ensuite construits, avec des divisions permettant sans doute cha

cune de placer un cercueil de bois, et un toit de dalles recouvert de terre, se 

substituant souvent au toit naturel d'une grotte. 

Je donne ici le plan du plus vaste — 8 m. de longueur. La porte permet 

de s'introduire dans un couloir, situé entre deux rangées de loculi, perpendi-

Fig. 169 

culaires à l'axe du monument.Ces loculi sont séparés par un système de dalles, 

dont je donne deux coupes partielles. La première montre la façade sur le 

couloir ; l'extrémité des dalles transversales forme c o m m e des piliers portant 

deux séries de dalles longitudinales surmontées d'une corniche en surplomb, 

qui porte les dalles de couverture. La seconde explique la première : les piliers 
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sont de longues dalles, les chapiteaux de longues bandes, les dalles longitudi

nales des poutres assez étroites. Ce tombeau comporte 24 loculi. Aucune 

inscription, malheureusement, ne permet de dater cette disposition. Est-elle 

contemporaine du temple? L'usage exclusif du basalte, la taille médiocre des 

pierres empêcheront de l'affirmer. 

D'un autre tombeau n'apparaît que l'arche d'entrée; l'intérieur est effon

dré ; tout près, j'ai retrouvé un monument que je ne puis expliquer : derrière 

une plateforme de 3 m. 20 sur 3 m., on trouve une sorte de niche monolithe 

de 2 m. 60 de long, 80 cm. de large et 60 cm. de hauteur, précédée d'un terre 

plein de 1 m. La plateforme est dallée, la niche en basalte. C'est sans doute un 

monument funéraire. Après coup, je formule l'hypothèse qui ne m'est point 

sur place, venue à l'esprit, d'un sarcophage qui 

eût été installé sur la plateforme, et qui serait au

jourd'hui à moitié enterré. Je ne sais si le mo

nument l'autoriserait. 

A u village, j'ai retrouvé quelques éléments 

d'architecture chrétienne : un chapiteau d'abord, 

d'un caractère très particulier, orné de demi-

sphères en saillies et d'autres attributs variés, sui-

Ulùï K\E7\ X X D v a n t les^aces' «ne jolie porte en basalte, rem-
_ • • 1 ployée, de 80x9 5 , où on remarque un assez cu

rieux chandelier à trois branches ; deux textes 

Fig. 170. enfin. 

Inscr. n° 95. 

D u premier, deux fragments sont conservés, remployés dans une maison 

à coupole de terre dont la base, bien appareillée, peut d'ailleurs être antique. 

L'un sert de linteau — texte à l'intérieur — l'autre est dans le montant de 

la porte. 

Long. 55+32. Largeur 25. H. L. 15. 

+ Tou (/.axaptou 'Hpax(>.£iT0u) 
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4*T0)MA KAPfo r HPAK 

Fig. 171. 

Les caractères sont très soignés. Il s'agit évidemment d'une dédicace. 

Inscr. n° 96. 

Un fragment d'un autre texte est remployé à l'envers, dans une façade : 

60x30. H. L. 20. 

. . . AIAOY + .. . St'Sou. 

Ce sont probablement les deux dernières syllabes d'un nom propre au 

génitif. 

Enfin, en allant du village vers les ruines du temple, on rencontre les tra

ces d'un petit édifice carré, au ras du sol ; c'est une salle de 1 m. sur 1 m. 50. 

Une porte s'ouvrait au milieu de la face Nord, et dans la face Sud une niche 

de 1 m. de largeur, dont le fond est formé par un monolithe, terminé par un 

arc en plein cintre, et creusé en abside surmontée d'un cul de four. L'appareil 

des murs est soigné : il comporte deux séries de blocs de basalte dressés sur 

une face, liés par du ciment. 

A cause de son orientation, je crois qu'il faut 

reconnaître dans cet édifice une petite mosquée; elle 

n'est en rien, par la qualité de construction, com

parable aux pauvres édifices, faits de remplois, que 

nous avons eu parfois l'occasion de signaler. La ten

tation est grande de lui donner une date très haute : 

l'appareil du mur ressemble beaucoup à celui des 

derniers murs chrétiens de la Syrie du basalte. 

Fig. 172 

J, LASSOS 23 
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67 Q A S R B E Y T CALÏ. 

Le village est humble ; il conserve quelques traces de monuments anti

ques, m ê m e au dessus du sol. Le plus important est une église. 

Église. Elle est assez difficile à étudier : alors que le diaconicon et une 

partie de l'abside sont complètement ensevelis, que la grande nef est enterrée 

bien au-dessous du sol antique, on accède dans les anciens bas côtés, rem

ployés : en utilisant les murs latéraux de l'église, d'une part, en joignant par 

des matériaux variés l'intervalle entre les piliers, d'autre part, on a aménagé 

deux longues salles ; des murs transversaux les séparent en pièces successives, 

dont la toiture, refaite, est supportée par des colonnes remployées portant 

des dalles de basalte. O n retrouve ainsi facilement la prothésis, au Nord de 

l'abside, les pilastres qui terminaient les rangées d'arcs, quatre piliers enfin, qui 

m'ont semblé en place, conservés dans les murs récents. L'église est assez 

grande: 25m. 10x15 m. 30. Elle était précédée, à l'Ouest, d'un étroit portique, 

dont une colonne est en place, dans le prolongement du mur Nord, à 1 m. 40. 

Trois portes s'ouvraient dans cette façade, donnant dans chacune des nefs; une 

porte Est au milieu du bas côté Nord, une autre, plus large que les autres — 

1 m. 60 — presque à l'entrée du bas côté Sud : cette disposition anormale devait 

s'expliquer par l'existence d'édifices annexes, au

jourd'hui disparus : cette porte, bouchée, est ados

sée à un remblai, extérieur à l'église : peut être 

conduisait-elle dans une salle voisine. Une 

autre porte s'ouvrait peut-être dans le m ê m e 

bas côté : le mur Sud s'arrête à 14 m. 80 de 

l'angle Sud-Ouest, par une coupure qui semble 

voulue : une pierre verticale est peut-être un 

I montant de porte. U n linteau, orné d'un chrisme 

très simple, gît, tout proche : une porte ainsi pla-

O 0 cée eût été symétrique avec celle du Sud-Ouest. 

C'est une particularité intéressante des églises sy-

^ ^ ^ ^ ^ B — riennes que les portes souvent aient ainsi été 

placées pour une symétrie intérieure, non pour 

Fig. 173. l'agencement des façades. 
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L'église était sans doute partagée en six travées par cinq piliers d e 9 0 c m x 5 5 c m 

en moyenne : trois sont conservés dans la rangée Nord. Peut-être doit-on con

clure de la largeur plus grande de la première travée—3m.10 et 3m. 70 au lieu 

de 2 m . 20 — à l'existence d'une sorte de narthex intérieur. Des fouilles arri

veraient peut-être à préciser, sur ce point encore, la disposition primitive 

exacte. 

La prothésis s'ouvre sur le bas côté Nord par un arc de 2 m. 35 de dia

mètre, et sur le sanctuaire par une petite porte de 80 cm. U n e niche se trouve 

taillée dans un de ses murs. L'abside, demi circulaire à l'intérieur, est enfer

mée vers l'extérieur dans un m u r droit, suivant la disposition la plus ordinaire 

en Syrie. 

Cette église semble ancienne : la longueur de la nef, la faible distance 

entre les piliers apparentent son plan à celui des toutes premières églises 

syriennes. Le fait qu'on y rencontre des piliers ne doit pas étonner, puisque 

la construction est en basalte ; une autre église, dans la m ê m e région, a été 

découverte par l'expédition de Princeton, qui comporte, dès la fin du IVe siè

cle, des piliers portant des arches longitudinales : c'est l'église des Saints Apô

tres, à Pdjaz, datée par une inscription en l'honneur des empereurs Théodo

se et Arcadius (1). Dans cette belle église, toutefois, la distance entre les 

piliers est de 4 m. 55, le double de celle que nous trouvons ici. Quoique je 

n'aie pas, sur place, examiné cette hypothèse, je ne crois pas qu'on puisse éli

miner du plan, malgré leurs positions dissymétriques, les deux premiers 

piliers, près de la façade Ouest : sans leur existence, on eût pu croire que 

deux piliers seulement formaient intermédiaires au long de la nef, de chaque 

côté, avec des arcs de 5 m. 20 de diamètre. Les piliers, de 90 sur 55 seulement 

de côté, paraîtraient dans ce cas un peu faibles. 

Quoi qu'il en soit, cette église m e paraît dater du début du V e siècle. 

Par un hasard assez curieux, les modernes constructeurs qui ont rem

ployé en partie les murs de l'église, se sont servi, dans cette église à piliers, 

d'un grand nombre de colonnes et de chapiteaux. Celui du pilastre de la pro

thésis est seul à sa place — c'est d'ailleurs le plus simple. Les autres sont tous 

différents, mais de dimensions voisines : l'abaque a en général entre 45 

(1) Butler, E. C. S. p. 40. 
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et 50 cm. de côté ; la circonférence de la colonne est voisine de 90 : ces 

colonnes ont donc appartenu en grande partie à un seul et m ê m e édifice ; 

peut-être sont-ce celles du portique qui, nous l'avons vu, précédait l'église vers 

l'Ouest. Nous donnons sur la fig. 174 tous les croquis — sommaires — que 

nous avons exécutés sur place : celte collection montrera l'imagination des 

sculpteurs en basalte, au V e siècle ; en partant d'un nombre de types très limi

tés, ils arrivaient, c o m m e pour les panneaux décoratifs des portes, à créer des 

spécimens très nettement particularisés. Il en est un, ici, particulièrement joli 

et particulièrement soigné : c'est celui qui est orné, sous un profond coussi

net, d'une bande plissée très heureuse. 

i 

Fig. 174. 

Plusieurs des colonnes portent des chandeliers sculptés : l'un d'entre eux 

est composé de deux colonnes jumelées. 

Le seul fragment de linteau conservé porte un chrisme ; l'abside était 
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ornée d'une moulure simple, et plutôt disgracieuse : un bandeau souligné par 

une doucine très lourde. 

Enfin l'église a livré, lors des aménagements d'édifices 

modernes, un dé de chancel d'un intérêt tout particulier : il 

représente en effet, avec la gaucherie habituelle — il faut, 

pour la facture, rapprocher ce bas relief du stylite de Qasr 

abû Samra — un personnage ailé et nimbé, un ange exacte

ment conforme à l'iconographie traditionnelle : les cheveux 

sont courts et crépus ; le visage imberbe ; les ailes, atta

chées aux épaules, au-dessus du bras, descendent de part et 

d'autre du corps ; le costume est une tunique assez courte, 

drapée sur l'épaule gauche. Le culte des Saints Archanges, 

de Saint Michel, de Saint Gabriel en particulier, était très 

répandu en Syrie ; nous le savons par les inscriptions et les 

dédicaces des églises : on n'avait pas encore trouvé de repré

sentation d'anges isolés : ceux qu'on avait signalés, à 

Zebed, par exemple, portaient en volant, c o m m e des vic

toires antiques, le nimbe où la Vierge est assise (1). 

Ce dé est conservé maintenant près de la porte d'une des maisons du 

village, parmi d'autres débris antiques. 

Remployée dans les constructions modernes de l'église — le site est 

marqué sur le plan — on trouve une inscription en deux fragments: ils servent 

actuellement de piliers dans une cloison à claire voie : leur dimension s'y prête: 

Longueur 89+39, largeur 21, épaisseur 21. Beaux caractères. 

Inscr. n° 97. 

CTEGANÛC YiûC AVTHC:E*THCEN 
A Aujov/iwe r*£AU£r0rr 

Fig. 176. 

UTÉipavoç uîôç aÙTTfc IXTTJÇEV Etienne, son fils, a construit... au mois 

KTJVOÇ) A W O U IVS [g'] TOU eXw 'ETOU;. d'Août, 2e indiction, Tan 835(Août 524 A.D.) 

(1) Butler, E. C. S., p. 246. 

M. 
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Je corrige deux erreurs de lecture : la cassure a emporté la moitié de l'A 

de aÙTTî;, la moitié du B de l'indiction. 

O n peut croire à l'inscription d'un tombeau, élevé par un fils en l'honneur 

de sa mère. Il peut s'agir d'un linteau retaillé. 

C o m m e pour confirmer cette hypothèse, nous avons trouvé, dans la vallée, 

à quelques centaines de mètres du village, deux monuments funéraires analo

gues : ils se présentent c o m m e des constructions carrées, de 6 m. 40 de côté, 

en moyenne. Les murs sont très épais — 1 m. 18 — une seule porte permet 

l'accès à une salle intérieure assez étroite par conséquent. Les édifices sont 

trop ruinés pour qu'on puisse s'essayer à en rétablir l'aspect primitif. 

Près de l'un d'entre eux gît un linteau, en basalte ; il est de belle taille, 

orné d'une croix dans un cercle qui l'envahit presque en entier. L'inscription 

est sur une bande de 14 cm. 

Dimensions : 175x71, bande : 1 4 x 5 5 + 5 5 . 

Inscr. n° 98. 

Fig. 177. 

+ STOUÇ 0O^(ù))' (J.(7)V0Ç) 'ApT£|x(lCï(ou) îvS(lXTtÔVO<;) X 

Lan 879, au mois d'Artemisios, première indiction (Mai 568) 

L'écriture est bizarre et assez difficile à interpréter ; les ^ surtout sont 

d'une forme peu habituelle, proche de l'écriture cursive. Deux chiffres essen-



DE LA REGION AU NORD-EST DE HAMA 175 

tiels, qui permettraient de lire la date avec certitude, sont douteux : celui des 

centaines ressemble à un M . 

Il faut évidemment chercher une autre lecture, peut être y, qui donne la 

date 779 = 468 A. D. Mais cette année là était de la 6e indiction ; et, il est 

impossible de reconnaître ici un £ dans le chiffre des indictions. O n serait tenté 

d'y voir un A ou un A. L'année 879 était de la première indiction ; il n'est 

peut-être pas impossible, dans ces conditions de lire 0ow' d'une part et tv§. «.' 

d'autre. 

Parmi les fragments antiques qui sont conservés autour des maisons 

actuelles, je signale un chapiteau destiné à porter une architrave, du type de 

ceux des régions calcaires ; les consoles sont ornées de croix, la face antérieure 

Fig. 178. 

d'un relief en forme de lyre. Les fragments décoratifs sont particulièrement 

stylisés : les rinceaux deviennent lignes brisées, les feuilles triangles. Pour un 

fragment, assez petit, de 20 X 45, le sens de la décoration échappe m ê m e 

complètement. 

Une dalle en basalte de 50 cm. de côté est ornée d'un cercle cruciforme 

qu'entourent des arabesques irrégulières ; un montant de porte nous garde un 

dessin de vase ; deux chapiteaux d'angles sont remployés. 

Au total, le village semble n'avoir jamais eu une grande importance. C'est 

par son sanctuaire qu'il mérite de retenir l'attention. 
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68 R A B D E . Oppenheim, p. 46. 

C'est un tout petit village — une vingtaine de cônes, habités par sept 

familles. Il reçut la visite d'Oppenheim : j'y ai rencontré néanmoins quelques 

fragments inédits qui méritent d'être publiés. Le site lui-même était habité 

dans l'antiquité : dans les murs modernes sont engagés des piliers, qui ont 

appartenu à un édifice d'époque byzantine. Une petite mosquée, de 6 m. sur 

8 m. 20, a son toit porté par trois colonnes alignées. Ce sont les seuls restes 

d'édifices en place. 

Inscr. n° 99. 

Voici maintenant quelques fragments d'inscription. Je n'ai pas retrouvé 

la seule qu'Oppenheim ait transcrite (n° 46). 

Sur une sorte de meule, en basalte circulaire, de 70 cm. de diamètre, et 

33 cm. d'épaisseur, percée d'un trou carré de 23 cm. de côté, on lit une date, 

écrite en grandes majuscules de 14 cm. de hauteur. 

Fig. 179. 

+ Axto' ^(T)VÔ)<; A'jc(Tpou) i' ÎVS(IXTIÛVOÇ) y' 

L'année 821 le 10 du mois de Dustros, 3e indiction (Mars 510 ap. J. C). 

Si cette pierre est bien une meule, c'est une curieuse idée de l'avoir datée. 
(PL XXXVI, 2). 
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Inscr. n° 100. 

Deux fragments du même linteau : il était orné au centre d'une croix dans 

un cercle. Longueur 67 + 60. Hauteur 44. H. L. 7, Incomplet à gauche 

pt à droite. 

ToreTN/ft/v 

OHÔ'ÔWJR 

Fig. 180. 

[...ïjrouç riav£([A0u) (I)VS('.XTIÛVOÇ) ;I' 

(Kûpte) [P]orj9i @(o|(xà. 

L'an. . . au mois de Panemos 16e indiction. (Seigneur), protège Thomas. 

La troisième ligne seule permet une interprétation sûre ; la lecture de la 

date, avant l'invocation, est très hypothétique. 

Le personnage du n o m de @<o|/.à<; est peut-être ici encore, le xEpioàeuTYi; 

d'Andarin, que nous avons rencontré sur d'autres textes. 

Inscr. n° 101. 

Fragment d'un linteau de basalte. Ecriture vulgaire. Longueur 107. Hau

teur 41. H.L. 6. 

eiceeoc + B 
eiç @6o; [̂orlBt] 

Dieu unique, secours (nous). 

J. LASSOS 24 
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Inscr. n° 102. 

Deux fragments jointifs d'un très grand linteau, orné d'un disque à croix, 

d'arches et de palmettes. Longueur 181. Hauteur 54. H. L. 8. 

Fig. 181. 

(EÎÇ) 6EÔÇ B A P I X G O C 

Une ligne de texte, en caractères grossiers, à la partie inférieure ; au delà 

de la formule ordinaire, il faut lire sans doute un n o m propre — peut-être une 

nouvelle transcription pour ^*to ; cf. Bapi^aiou (Wuthnow, de Littmann, 64). 

Inscr. n° 103. 

Deux fragments non successifs d'un très riche linteau de basalte, orné de 

deux lignes d'écriture en relief, et d'un joli rinceau qui encadrait la porte, se 

prolongeant sans doute sur les pieds droits. Longueur 32 + 33. Hauteur 53 

(47). H. L. 8. 

ÎT4 

Fig. 182. 

+ E M 
TCO 

E I M H E N 
A Y C A Y C T 

Je renonce à interpréter cette copie. 
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Inscr. n° 104. 

Fragment d'un linteau, avec disque orné d'une croix. Longueur 56. 

Hauteur 21. 

ETOYC "ETOUÇ 

Inscr. n° 105. 

Fragment de basalte, réemployé comme seuil. Longueur 84. Hauteur 17. 

H. L. 9. 
YEIC E NOC 

Il subsiste également à Rabde de beaux fragments décoratifs : je donne 

les photographies d'un très beau chapiteau où les feuilles (PL XXXVI, 2) 

sortent directement du fût, avec beaucoup de souplesse. — et d'un lin

teau d'une richesse un peu lourde. Une porte en basalte, assez chargée de 

décoration, est près de la porte d'un petit monument funéraire, sur la route de 

Qasr Sâwl. Les chapiteaux épars sont de forme variée : tous témoignent 

du même goût pour la recherche — avec des réussites différentes, et parfois un 

abus d'ornements gravés (fig. 183). 

Fig. 183. 

Sur la colline à l'Ouest du village se trouve un grand sarcophage en pierre, 

renversé; il domine une humble nécropole, qui occupe un léger éperon, 

au-dessus du village. 
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69 QASR SÀWÎ. 

C'est une seule ferme, comprenant quatre rangées de coupoles autour 

d'une cour carrée. On y a rassemblé un certain nombre de chapiteaux en ba

salte, dont quelques uns comportent des feuilles de marronier dans la décora

tion. Il y a aussi un grand nombre de pierres antiques — voussoirs, montants 

de portes avec rinceaux très simples, etc. Signalons un texte, très fragmen

taire. 

Inscr. n° 106. 

Fragment de basalte remployé, avec 

un cercle et une croix, et quelques TT A P O 

lettres sur deux lignes. N s 

Au nord du village, dans la vallée, subsistent quelques traces de monu

ments : murs rasés, d'assez mauvaise qualité, cimetière livré aux fouilles clan

destines. J'y ai vu un beau tombeau souterrain, dont le linteau, orné d'une 

croix, et la porte de basalte, à décoration géométrique très simple, sont en 

place. Je signale, dans le voisinage, un second texte illisible : 

Inscr. n° 107. 

0X 

$K 
Fig. 184. 
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70 EP-PBEY CA. 

Tout petit hameau de quatre cônes, sur la pente Ouest du wadi qui va de 

Hamra au parais. Au Nord du village se trouve un petit tell — tell Abu Hayye. 

On trouve ensuite en remontant la vallée : 

71 T E L L EL-BENÀT. 

Il est arrondi et couvert de végétation. Quelques blocs de basalte fruste 

apparaissent au sommet. 

72 T E L L ELrMAHSAR. 

Il est arrondi ; à 200 m. à l'Est, village d'une dizaine de cônes. 

73 E R RBËCA. 

Autre petit village, à l'Ouest du wadi. 

74 T E L L EL-HAMRA. 

Grand tell plat, dans la vallée, à l'Ouest du sentier qui mène de 

vers Hamra (n° 125). 
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75 MWËLEH EL-QIBLIYE. 

Deux cours carrées entourées de cônes, à proximité d'un étang qu'alimen

tent des sources, et d'un petit tell blanc, plat, qu'occupe un cimetière. 

76 M W Ë L E H ES-SEMÀLIYE. 

Quelques cônes servent de ralliement à un camp de nomades. Un tell le 

domine : c'est un cône blanchâtre, avec un cimetière. 

Nous revenons encore une fois à l'Ouest, et allons décrire maintenant 

une série de villages groupés autour de Sôran. 

77 SÔRAN. 

Sôran est le plus gros village de la région ; il est tout près de la route 

Çama-Alep. Il compte, dit-on, 2000 habitants, dispersés dans plusieurs quar

tiers compacts. Au centre se trouve un vaste espace libre, où se dresse un weli, 

construite en basalte et couverte d'une coupole en briques crues.(Pl.XXXVII.l) 

Le mihrab, à l'extérieur, est orné d'un X blanc en pierre calcaire. La 

façade comporte deux avancées, de chaque côté de la porte. Je n'ai pu péné

trer dans le monument, et j'en ignore la disposition intérieure. 

Dans le mur sont remployés plusieurs textes. 

Inscr. n° 108. 

Linteau remployé à l'envers. (PL XXXVIII. 2) Il est très effacé et diffici-
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lement lisible. Le P. R. Mouterde me communique la copie du capitaine 

Piquet-Pellorce. Deux lignes de texte, dans un cartouche. Longueur 171. 

Largeur 31. H.L. 10. 

XA< JWAooâpro 
€TOP!R3©£YCTO0«î 

Fig. 185. 

\AXé£eio(ç) 6 'HXioo)^po(u) 

N6(TT(i)pïV0Ç Û(lô)ç T£^VlT(ai) 

« Signatures » des deux architectes. 

Alexeios, fils d'Héliodore, 

Nestorinos, son fils, architectes. 

Inscr. n° 109. 

Linteau remployé; lecture difficile: Grand cercle martelé (P1.XXXVIII.3). 

Longueur 146. Largeur 44. H. L. 8. 

-hET'AKOJM 

CTE 

AWOYINf-r 

ANT 

Fig. 186. 

+ "ETOUÇ axw' pi(vi) Auou, ÎV[S(IXTI<ÏWOÇ)]Y' + 

ST£. . . AVT. . . 

L'an 821, au mois de Laos, 3e indiçtion (Août 510), 
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Les deux groupes de lettres de la deuxième ligne, très clairs, semblent des 

commencements de noms propres, UTEcpavoç - 'AVTÛVIOÇ par exemple. L'ins

cription peut n'avoir pas été achevée. 

Dans le mur grossier qui limite la cour qui entoure cet édifice figurent de 

nombreux fragments antiques, tant en calcaire qu'en basalte. Je signale une 

base calcaire, de profil attique dégénéré, un beau chapiteau calcaire corinthien 

à feuilles agitées par le vent, d'une facture très souple, sans stylisation exces

sive (PL X X X V I , 1). Il a 46 cm. de diamètre inférieur ; une colonne placée 

près de lui semble assortie. 

O n rencontre peu de choses dans le village — pas trace d'édifices ; deux 

portes en basalte du type le plus commun, et quelques chapiteaux, en basalte. 

Inscr. n° 110. 

Un de ces chapiteaux porte gravées deux lettres et une croix. 

Il s'agit sans doute d'une abréviation — à cause de la 

rrp _i_ barre horizontale qui surmonte les lettres. Si c'était un 

chiffre, il faudrait lire : 108 — ce qui, avec n'importe 

quelle ère, peut difficilement être une date. 

78 T E L L MESSIN. 

A trois kms. au Nord-Ouest de Sôran, ce tell a été fouillé récemment par 

M. le comte de Clermont-Tonnerre. 

79 S E Y H M E S C Û D . 

C'est un weli, comportant trois cônes de briques crues, au Nord de Sôran. 
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Il semble occuper un site ancien. La région comporte de courtes ondulations 

qui peuvent cacher des monuments ensevelis. (PL XXXVII, 2). 

80 TELL BEZZÀM. 

Il est grand, plat et entouré de petites buttes analogues à celles de Seyh 

Mescûd (PL XXXIX. 1). Sous le tell, dans le calcaire, de vastes grottes sont 

creusées. Un éboulement permet de voir nettement les stratifications de la 

colline artificielle. (PL XXXIX, 2). 

A l'Est se trouve une grande nécropole, pillée. 

81 TAYYIBET EL-ISM. 

Le tell deTayyibet el-Ism a la curieuse particularité d'être double; certes, 

on voit assez souvent, aux abords des villages, des monticules de forme arron

die, qui sont des tas d'ordures, ramassés par les siècles : ils envahissent le 

ravin qu'entoure le village de la Tamné, ils cernent le village d'et-Tehh, par 

exemple. Nulle part autant qu'ici on ne peut saisir, à notre connaissance, le 

passage de ces tas d'ordures aux tells. Le village n'est pas important ; il est 

pourtant situé entre le tell proprement dit, et un autre tell en formation 

qui le cache complètement au voyageur arrivant du Sud-Ouest. Le site a dû 

être constamment habité, pour que puisse s'être amassée une telle quantité de 

détritus. Un sondage dans ce pseudo tell, même s'il n'amenait pas de décou

vertes archéologiques, serait sans doute fort instructif sur la structure de ses 

aînés, à l'une des phases de leur développement. 

Le village actuel renfefme surtout une grande ruine arabe, fort mal con

servée ; ce sont deux murs, se joignant à angle droit, et dont trois assises seule

ment sont en place, au dessus du sol. Encore sont-elles souvent utilisées 

J. LASSUS 25 
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comme fondations par des maisons modernes construites soit à l'intérieur soit 

à l'extérieur de l'angle. L'appareil, soigné, avec des colonnes de liaisonnement, 

rappelle trop celui du Khan de Ehwën pour que le rapprochement ne s'impose 

pas ; la route entre H a m a et Macarret en-Nocman, qui de nos jours s'incurve 

sensiblement vous l'Ouest, a dû sans doute autrefois se détourner au contraire 

légèrement vers l'Est : sur la carte, on en reconnaît nettement deux tronçons, 

l'un de Macarret en-Nocman à Hamdanyé par Ehwën, l'autre de H a m a à Abu 

Munsil ; ces trajets sont assurés aujourd'hui par de bonnes pistes, bien agréa

bles à qui a emprunté, en automobile, les autres chemins de la région ; il est 

aisé de voir comment ces deux tronçons pouvaient se joindre, par Semre, Tay-

yibet el-Ism et Hifsin — villages reliés aujourd'hui par une piste beaucoup 

plus mauvaise, et de tracé beaucoup moins ferme. 

Sans doute est-ce là la route signalée par l'itinéraire Antonin, qui marque 

entre Arra (Macarret en-Nocman) et Epiphania (Hama) la station de Cappareas, 

identifiée par Moritz (1), et à sa suite par M. Dussaud (2), avec Kafer Râc, site 

voisin de notre piste. C'est peut-être aussi le tracé de la route notée par el-

Yacqoubi (IXe siècle) qui passait par Tell Mennes, au lieu de Macarret en-

No cman, et que M. Dussaud distingue de la précédente : elles pouvaient, en 

fait, ne se séparer que sur quelques kilomètres : il est, aujourd'hui encore, 

facile de remonter la vallée d'un wadi, de el-Hallûba vers Tell Mennes. Par 

contre, Ibn IJordadbeh, qui passa par Sorân, emprunta la piste à laquelle a 

succédé la route actuelle (3). 

Les époques plus anciennes ont laissé peu de traces : deux inscriptions 

seulement, remployées et bien peu lisibles. 

Cl) B. Moritz, Zur antiken Topographie des Palmyrene - extr. des Abhandlungen 
des Berl. Akad. 1889 p. 5. 

(2) Dussaud. Topographie p. 182. 

(3) Dussaud. Loc. cit. 
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Inscr. n° 111. — Longueur 26. Hauteur 29. 

# A r 

Fig. 187. 

Il s'agissait sans doute d'une date : on reconnaît l'abréviation M(rp»l). 

Inscr. n° 112. 

Fragment de linteau conservé à terre, dans la cour que bordent les murs 

du Khan. O n aperçoit deux disques, martelés, et quelques lettres. Longueur 

53. Largeur 45. 

n AIJ^A '—ON 

' Q 
^-TloAf 

Fig. 188. 
On peut sans doute lire à la première ligne : 8(0XX(T)QV ; le reste est trop 
mutilé pour être interprété. 

82 TELL ED-DWEYR. 

Il est rond, isolé, petit ; un trou a été percé au sommet. 
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83 KAWKAB. Littman, Topogr. p. 185 — Dussaud, Topogr. p. 206. 

Groupe de fermes, au bord du chemin de fer. 

84 TELL KOLLU. Grand et plat. 

85 SEMRE. 

Au pied des collines qui bordent la plaine à l'Est, ce petit village — quel

ques pauvres maisons à cônes — est construit sur des ruines, en les utilisant. 

Elles sont assez pauvres pourtant : il y a des bases de colonnes, en forme de 

dés, aussi bien en pierre calcaire qu'en basalte — quelques chapiteaux gros

siers, (un seul, en basalte, à hautes feuilles lisses, mérite l'attention), un rinceau 

de vigne, pas trop stylisé. 

Inscr. n° 113. 

Une longue pierre, sans doute une partie d'un linteau, porte quelques 

lettres, près d'une croix inscrite dans un cercle. Lecture difficile. Longueur : 

59 + 78. Largeur : 60. H. L. 8. 

COOCG ATT I C M Y + 

[0E]ÔÇ èXxfç (/.ou + 

Dieu est mon espérance. 
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86 BTÂTlN. 

Petit village, sur une piste voisine de celle qui va vers Tayyibet el-Ism. 

87 MRËWET. Quelques cônes, au Sud d'un tell. 

88 TELL CARFA. Grand, haut et plat. 

89 KAFER RÀC. 

Ce serait l'antique Cappareas (1). La montagne qui le domine porte le 

nom de ce village, composé de cônes, sur des bases de basalte, et de quelques 

jolies maisons. Il a 100 habitants. Je n'y ai pas trouvé trace d'antiquités. 

90 TELL 'ÂRÛNE. 

Grand tell, très haut, qui domine la plaine. Il est labouré : j'ai trouvé des 

fragments de poterie romaine ; quelques pierres taillées, de petites dimensions, 

calcaires ou basaltiques. A son pied se trouve une source, entourée de cuves 

en basalte. 

91 HMEYRÉ. 

A deux kilomètres à l'Est, c'est un site abandonné, que marquent de 

pauvres ruines. 

(1) Dussaud, Topographie, p. 182 et, ci-dessus 81 Tayyibet el-Ism, p. 18;". 
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92 T E L L EL- CIBÂDE. 

De forme classique, il est cultivé au sommet. A son pied se trouve une 

source, Ain Mcardes, entourée d'un rectangle de pierres, taillées ou non, accu

mulées à l'époque contemporaine. Tout de suite à l'Est affleurent des mu

railles, en calcaire, séparées par 46 mètres, et qui représentent sans doute 

la trace d'un vaste monument antique. 

93 M C A R D E S . 

Très gros village, mélange de cônes et de terrasses, avec quelques maisons 

du style de celles de Hama. Il est au bord du chemin de fer, et proche de la 

route. Pas d'antiquités. 

94 S K A N D E R I Y E . 

Grande ferme avec cour carrée et cônes. 

Yaqût cite un village du nom de Skanderiye, entre H a m a et Alep : peut-

être, malgré l'aspect moderne de cette ferme, faut-il lui accorder une aussi 

lointaine origine (1). 

92 TELL ZEMYÛN. 

Il est long, plat et bas, dans un fond entre Sorân et Tayyibet el-Imâm cAlï. 

(1) Yaqût, Mocdjam I, p. 255 ; G. le Strange. Palestine under the Moslem, 

Londres 1890 p. 458 ; Dussaud, Topographie, p. 184. 
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96 TAYYIBET EL-IMÂM CALÏ. 

C'est un gros village de cônes et de terrasses — quatre cents familles. Les 

restes antiques y sont très rares : j'ai vu un fragment avec tresse et grecque, 

une base et un chapiteau dorique, en calcaire, un beau chapiteau corinthien, 

en calcaire, enfin un sarcophage en terre cuite, de 2 m. 17 sur 0 m. 54. 

A quatre cent mètres au Sud-Ouest du village, s'élève une grande me-

drese, isolée au sommet d'une colline. On l'appelle : Maqâm Imâm cAll. Il y a 

là un beau minaret, malheureusement tronqué, et une longue inscription ara

be, datée de H. 1002, et qui attribue la construction de l'édifice à Soliman 

le Magnifique. (PL XXXVIII, 1). 

97 K C M y A N E . Gros village, entre la route et le chemin de fer. 

98 KAZU. Petit village dans les jardins, au bord du fleuve. 

99 HAMA. 

Voir la bibliographie dans : Encyclopédie de l'Islam, s. v. Ajouter : K. A. 

C. Creswell, Early Muslim architecture. Part One : Umayyads. Oxford 1932, 

p. 14 (la grande mosquée). 

Une mission danoise, sous la direction de M. Harald Ingholt, fouille le 

tell de Hama. Au nom du Service des Antiquités, par ailleurs, M. KhaledMoaz 

en relève en ce moment les monuments historiques, que M. J. Sauvaget doit 

publier prochainement. 

Au départ de Hama, nous allons maintenant suivre vers l'Est deux pistes, 

l'une qui va à Hamra, l'autre qui, au Nord de la route Hama-Selimié, gagne 

Seyh cAh Kàsûn et Tell Snân. 
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100 CAYN EL BÂD. 

Village de quinze familles, avec maisons à terrasses, et caves anciennes 

habitées. Deux chapiteaux et une base de colonne y ont été apportés par les 

habitants. 

101 GEBRIN. Ferme moderne et tell plat. 

102 Q A N A Y E T MA CRESHÛR. Ferme et jardins. 

103 JOBB ES SAFA. Petit village, et grand tell, symétrique et bien dessiné. 

104 EL HÂSIMIYE. Ferme. 

Tous ces sites, trop proches de Hama, même s'ils ont été autrefois habités, 

ont perdu leurs ruines qui durent servir de carrières. 

105 M A Q Â M ZAYN AL-ÀBIDÏN. 

C'est un weli, au sommet du gebel Zayn el-cAbidïn. Il a été publié par 

J. Gaulmier, Pèlerinages populaires à Hama, dans: Bulletin d'Etudes orienta

les, t. I. 1931, p. 138 et fig. 

106 MADBA CA. Quelques cônes. 
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107 A B Û MUNSIL. Petit village. 

108 M A C R E S H Û R . 

Ce village, qui s'appelle peut être Mcarrt es-shur — on m'a donné les deux 

orthographes — est double : il comporte deux groupes de maisons en cônes et 

à terrasses sur le versant occidental d'une colline. On n'y remarque que quel

ques fragments antiques, groupés autour de la fontaine, près de la piste, ou 

égarés dans les cours : chapiteaux en basalte, une auge double, enfin deux 

dalles en basalte, qui ont du appartenir à un chancel.Toutes deux sont rectan

gulaires ; l'une a une décoration purement géométrique ; l'autre est ornée 

d'un losange et de quatre feuilles : celle-ci porte le reste d'une signature. 

Inscr. n 114. 

Longueur 1 m. 10, largeur 0 m. 75. 

Fig, 189. 

... luX]aPi*T[cty iniws. (Un tel) l'a fait ; en reconnaissance... 

Le nom devait se trouver sur la dalle précédente. 

26 
J. LASSUS 
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109 GUNNES. Princeton, p. 17 et fig. 15 (Kunbus). 

J'ai retrouvé la représentation de stylite découverte par H. C. Butler. La 

partie supérieure en a malheureusement été brisée. 

110 DNÏN. 

Village situé au sud de la piste, à un kilomètre à l'est de Gunnes. Les 

maisons y sont longues et voûtées en berceau —non pas couvertes de coupoles. 

Le village est installé sur le sommet d'un tell plat situé au fond d'une vallée. 

111 FÀN EL QIBLÏ. Dussaud. Topographie, p. 206. 

Trois villages portent ce nom. Celui-ci est au Sud de la vallée ; il com

porte huit maisons, et quelques fragments antiques. 

Inscr. n° 115. 

Longueur 78, largeur 29, H. L. 18. 

GHCON 

[KupiE, l]Xe'7)<Tov. Seigneur, ayez pitié. 

Il faut signaler aussi une dalle (PL XL, 2) qui représente une croix 

inscrite dans un cercle et, sous une arche, un motif où l'on peut peut-être re

connaître un stylite, représenté comme un buste enveloppé du cuculle, posé 

sur une colonne. La pierre est trop mutilée pour qu'on puisse être afîirmatif. 

Il y a un grand tell, dans la vallée, au Sud du village. 
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112 FÂN EL WUSTÀNI. 

Une douzaine de maisons seulement forment ce petit village. Je signale un 

curieux chapiteau où, au dessus du fût, enveloppé de deux bagues se trouve 

Fig. 190. 

directement posé un bloc carré sur lequel est dessiné un chapiteau ioni

que. 

113 FAN ES-SEMÂLI. Oppenheim-Lucas p. 34. 

Pour la tour qui est le principal ornement de ce village, je n'ai qu'à ren

voyer à la belle photographie d'Oppenheim et au commentaire de Lucas. Elle 

est datée de 576-7 ap. J. C. 

J'ai découvert un autre texte, remployé à l'intérieur de la tour, dans un 

mur de séparation tardif ; la pierre est enfumée, incomplète ; il y avait trois 

lignes de texte, séparées par des cartouches et un disque flanqué bizarrement 

de deux longues feuilles. 
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Inscr. n° 116. 

Fig. 191. 

. . . TJÇ (xai) 'HXt'aç (xaî) Hxé^xso<; Stàx(ovoi). . . TÙV. . . |MEY IxTtaav 

oïxov. 

Un tel et Hélie et Etienne diacres, . . ont construit la maison 

C'est l'inscription de fondation d'un édifice disparu. Le texte est très 

mutilé : le rapprochement : Etienne diacre — car ce peut-être un singulier — 

fait penser qu'il pourrait à la première ligne y avoir une liste de saints. Je me 

suis arrêté à l'hypothèse la plus simple. 

114 UMM SÂRld 

Ce site comporte d'abondantes ruines, en très mauvais état ; il n'y a que 

quelques fragments décorés, sans grand intérêt. 

115 BERDÛNÏ. Prentice p. 21. 

116 TELL ED-DIB. 

A 1 km. 500 au Nord de Berdûnï, je trouve un tell, d'assez grandes pro

portions, qui conserve une partie d'un beau revêtement en basalte (PI XLV,2). 

Au sommet, on voit les restes complexes d'habitations d'époque chrétienne, 

des salles de dimensions variées sont groupées autour d'une vaste cour carrée ; 
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des fûts de colonne, de Om.82 de diamètre, attestent l'importance de l'édifice. 

Isolée à l'Ouest se trouve une maison de deux pièces, dont le linteau renversé 

et brisé porte une date. 

Inscr. n° 117. Deux fragments d un linteau en basalte : 

Longueur 109+115. Largeur 26. H. L. 7. 

AEO0C f° 

Fig. 192. 

"ETOUÇ 7]7rci)' [/.(TJVI) AE<Ï(O(U) X' 

L'an 883, le 10 du mois de Désios — (Juin 577 ap. J. C ) . 

117 ET-TÛBÀ. Princeton, p. 20. Prentice, p. 32. Beyer, p. 133. Early 

Churches in Syria, pp. 163, 212 etc. — Lassus. Deux églises cruciformes du 

Hauran (Bulletin d'Etudes Orientales, I, 1931, p. 33). 

J'ai été revoir la petite, mais importante église d'et-Tûbâ. Elle est main

tenant si ruinée qu'il faudrait des dégagements importants pour vérifier le 

plan dressé jadis par H. C. Butler. Toutefois la petite voûte, sur une des sa

cristies, est toujours en place. Parmi les ruines, qui s'étendent largement, j'ai 

remarqué la présence d'une seconde église — une basilique à colonnes, celle-

là, trop ensevelie sous ses décombres pour qu'un plan puisse en être donné. 

118 UMM KALAK. 

C'est aujourd'hui une grande ferme, appartenant à un notable de Hama 
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autour de laquelle sont groupées quelques maisons de paysans. Le site ne 

semble pas avoir eu, dans l'antiquité, une importance beaucoup plus consi

dérable. Quelques-uns des murs des maisons actuelles paraissent antiques : 

la permanence des procédés de construction, en particulier du système de 

couverture avec corbeaux et dalles, qui alterne ici avec les coupoles de briques 

crues, empêche de fixer une date à ces édifices. 

Plusieurs grands voussoirs attestent l'existence d'un grand édifice disparu ; 

je donne la photographie d'un dé de chancel où 

est figuré un palmier, qui rappelle celui qui fut 

trouvé à cÔdjeh par les Américains (1) (Pl.XL, 1) ; 

un autre, comporte deux arcades et un motif dé

coratif étrange ; ce sont aussi des arcades qui 

ornent une dalle de chancel, (fig. 193). 

U n peu au Nord du village, j'ai vu une petite 

abside, de 2 m. 50 de diamètre, près de laquelle 

une colonne ornée d'un chandelier, est, semble-t-il, 

encore en place. Non loin de là se trouve un frag

ment de linteau qui porte une inscription. 

Fig. 193. 

Inscr. n° 118. 

Longueur 75. Hauteur 60. H. L. 3 

ET0V6 

Fig. 194. 

(1) Butler — E.C.S., p. 243, fig. 276. 
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+ A(6)£a LIa(Tpî xal Ylcp xal Ayi'cp Ilv£u[xaTi). "ETOUÇ yÇto', (/.(TJVI) 

riav(é)(AOu . 

Gloire au Père [et au Fils et au Saint Esprit]. Lan 893, au mois de Pané-

mos (Juillet 582 ap. J. C ) . 

Si la croix marque le milieu du linteau, on peut supposer que la doxolo-

gie se poursuivait sur plusieurs lignes, faisant pendant à la date. L'inscription 

ainsi restituée serait donc complète. Il devait y avoir là une petite chapelle. 

119 EL-CANZ. Princeton p. 22. 

121 TESRÏFE. 

C'est essentiellement un weli ; en haut d'une colline le tombeau est un 

amas de pierres, entouré d'une enceinte circulaire de blocs entassés. Il n'y a 

pas dans tout cela de pierres taillées. 

Sur la pente Nord de la colline, isolée, se trouve une lipsanothèque 

cubique en basalte avec croix, vase sculpté, et trou d'écoulement. Nous en 

donnons une photographie (PL XL , 3). 

121 SEMMÂQIYET EL-QIBLIYE. 

Le village est habité par des paysans cultivateurs, au service du même 

propriétaire que ceux d'Umm Kalak. Il a été construit avec des pierres pro

venant de Tesrlfe ; il n'y a pas de ruines. 

122 SEMMÂQIYET ES-SEMÂLIYE. 

C'est un village en ruines, à l'Est d'une vallée cultivée : le propriétaire a 
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rass 
emblé ses paysans dans le village du m ê m e nom, situé plus au Sud. C'est 

pourtant ici qu'est l'agglomération primitive; elle est attestée d'abord, peut-

être, par un tout petit tell, de 40 m. de long et six mètres de haut, qui semble 

un énorme tas de pierres. Surtout, les fragments d'époque chrétienne sont 

nombreux parmi les ruines : quelques pans de murs antiques, seuls conservés 

et remployés dans les maisons récentes sont trop démantelés pour qu'on 

puisse les interpréter. 

Nous signalons d'abord trois inscriptions. 

Inscr. n° 119. 

Linteau, remployé c o m m e tel. Il est orné d'un simple disque, dont le 

centre a peut-être été martelé. 

-t- TTATÀOC + IlauXoç 

Longueur 130. Hauteur 27. H.L. 9 

La croix ne nous oblige pas à penser qu'il s'agit du n o m du saint, plutôt 

que de celui du propriétaire. O n peut toutefois comparer une inscription de 

Rûweiha (A.A.E.S., n° 264) qui porte, à gauche d'un chrisme, LlETpoç, à 

droite ïlauXo; : il s'agit là, très vraisemblablement, d'une consécration de 

l'édifice aux deux apôtres. 

Inscr. n° 120. Fragment très fruste, remployé dans une porte (PL XLI 1). 

Longueur 55. Hauteur 34. H. L. 8. 

r \ 

+ KYP£ igoea 

Fig. 195. 

La première ligne est illisible ; la photographie semble laisser apparaître 

le mot £TOUÇ ; la seconde, malgré les fautes du lapicide doit se lire : Kupi£ poriOt. 
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nscr. n° 121. 

£T@Y C , 

iH^Yt 
©CA©fB c ̂  

Linteau, remployé comme mon

tant d'une porte (PL X L 1). Il est à 

proximité d'un beau mur antique, de 

90 cm. d'épaisseur, dans lequel s'ouvre 

une porte de 98 cm. J'y verrais volon

tiers une tour, à laquelle le linteau 

Fig. 196. P e u t avoir appartenu. 

Il est incomplet à droite, et peut-

être à gauche. A u milieu, croix dans un cercle ; les lettres sont en relief. 

Hauteur 110. Longueur 51. H. L. 8. 

"ETOUÇ — EV — L'an — 55, [de tel mois] 

le neuvième jour. . . 

1 

1 IVOCTOU — NO 

3 nCOMEN — 

4 Yljôç Aoyo; ou @Ê]6<; Aoyoç [Jésus Christ, fils\, Verbe ou Dieu Verbe. 

Je restitue la quatrième ligne d'après Prentice 1029, ou d'après le n° 84. 

supra. 

Signalons encore : quelques linteaux 

ornés de croix — • dont l'une est flanquée 

de l'A et de l'Q, en haut du soleil, un dis

que, et de la lune, un croissant ; quelques 

dés de chancel, ornés de sobres dessins géo

métriques ; enfin une dalle gravée, avec 

deux coqs affrontés, extrêmement stylisés, 

et des rinceaux au contraire assez souples 

(fig. 197). 

Fig. 197. 

123 A B C L-QUDtJR. Prentice p. 34. 

J'ai trouvé dans ce village, à côté de la piste de Hamra, et près d'un petit 

LÀSSUS 27 
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tell surmonté d'un tombeau, un reste de mur antique, un chapiteau à boudins 

engagés aux angles et une inscription que n'avait pas vue Prentice. Mais je n'ai 

pas vu la sienne. 

Inscr. n° 122. 

Linteau, remployé comme tel dans une des salles qui donnent sur la 

deuxième cour du village, en partant de la route. La salle sert pour la prière. 

Longueur 147. Largeur 26. H.L. 6 

XPlCBUjH 
SiCoN M1T0T 
K|M,oV IV 

Fig. 198. 

Xpnr(Tè) (S(O)YÎ0I<TOV Qé\x<; Christ, secours Thela 

Xpiry(TÏ) P(O)TI6'.<7OV MITOTKIMOYN Christ, secours — 

Les deux noms propres, le premier parfaitement lisible, le second dou

teux, sont inconnus de Wuthnow. ®£kx serait-il une variante de ©sxa ? Fau

drait-il lire MIT(I)OU KI'[/.(<I>)[VOÇ] ? 

124 R A S E L CAIN. 

Petit village de sept familles, qui habitent des cônes disposés au hasard, 

au dessus de la piste de Hamra. E n contre-bas, dans la vallée, s'élève un tell 

rond et pierreux, en partie recouvert d'un placage de basalte. 

Parmi les murs qui entourent les cours, devant les maisons, j'ai relevé 

deux textes. 
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Inscr. n° 123. 

cepTw 
P\C<fTo 

O 

Fragment d'une stèle funéraire. 

Hauteur 80. Largeur 29. H. L. 4,5. 

E n haut dessin difficile à interpréter ; en bas, cercle. 

2l£(0T(Ô0lÇ, êTO'jÇ a £ u ' 

Sertoris, l'an 461 (150 ap. J. C.) 

Fig. 199. 

C'est un des plus anciens textes que j'aie rencontrés. Le nom latin du per

sonnage invite à croire qu'il s'agit d'un soldat, qui faisait partie d'un poste dans 

la région: il a toujours été nécessaire de garder la vallée qu'utilise de nos jours 

la piste de Hamra vers H a m a : c'est une voie naturelle d'accès pour qui vient 

du désert. Qasr eben Wardan à l'époque byzantine, le poste de gendarmerie 

de Hamra, de nos jours, représentent à deux époques différentes le reflet de 

la m ê m e préoccupation. 

Inscr. n° 124. 

Base, semblable à un petit autel. Hauteur : 74. Largeur 49. 

Partie inscrite : 45 X 45. — épaisseur 42. 

Fig. 200. 
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"ETOUÇ ÇOU' VAKAPZOA L'an 476. (165 ap. J. C.) 

Peut-être fjxjàxap Z6(t)X(o<;) : Zôilos, défunt. 

125 EL HAMRÂ. Poste de gendarmerie. 

126 EL HAMRA EL-QIBLEYE. 

Petit village, bien construit, au Sud du ruisseau et des marais qui vont de 

Râs el cAyn à Hamra. J'y ai recopié un texte, sur une pierre remployée comme 

linteau : c'est celui que Prentice avait copié à Er-Ruhaiyeh — (p. 35. Inscr. 

n° 896). Si Prentice ne s'est pas trompé dans ses notes, c'est un cas intéressant 

de transport de pierres à plusieurs kilomètres. 

127 EL-LALÏ. 

Village abandonné, composé de quelques cônes seulement. On y trouve 

du calcaire. 

128 TELL ABIAD. 

129 ER-RUHAIYEH, Princeton, p. 23. Prentice, p. 35. 

130 QALCAT ER-RUHAIYEH. C'est le tell décrit dans Princeton, p. 24. 
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Nous revenons maintenant à Hama, et empruntons une nouvelle piste, 

vers Seyh cAll Kâsûn et Tell Abdul Aziz. 

131 KÀSCN EL-GEBEL. C'est une maison neuve, au pied de la montagne. 

132 SWEYNE. Petit village récent. 

133 EL-CAWÔÂ. 

Grande ferme, assez ruinée, et quatre cônes. On y trouve un chapiteau 

en basalte, du type à trois rouleaux parallèles, deux petites inscriptions arabes 

que je n'ai pu copier, enfin un fragment de texte grec. 

Inscr. n° 125. 

UetiftgtfflMRfrg 

Fig. 201. 

"ETOUÇ ÇG>' . . . [îvà(ixTtôMOç)] ip(?) sVt 2aê(fi(vou ?) OU Vx$... 

L'an 806 (495 ap.J.C). 

La restitution de la deuxième ligne est hypothétique. 

134 LAHCNE 

Au penchant de la montagne, dans une étroite vallée, deux cônes et 

quatre maisons en terrasse. Dans le voisinage, on aperçoit des grottes. 
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135 ABÛ TWEYGIYE. 

Petit village, à l'orée de la vallée étroite où se trouve Lâhùne. Il n'y a que 

quelques traces antiques : un fragment de linteau avec chrisme, une porte en 

basalte très simple, ornée de trois croix et d'une coupe. 

A deux kilomètres au Sud, on m'a mené à une ruine sans nom : c'est celle 

d'un village arabe récent. Il est entouré de grottes. 

136 HILLA. 

Une maison à coupole, huit maisons en terrasses, au fond d'une vallée, 

sur la pente de la montagne. En face, un petit tell, tell Hilla, porte le cime

tière. 

137 T A R R A D . Hameau et tell. Princeton, p. 7. Prentice p. 2. 

138 REBBÂ. Princeton, p. 6. 

Petit village et tell. 

Je donne (PL X L V , 1) une photographie de l'ensemble du site; le tell, avec 

son parement en basalte (Princeton fig. 1) est certes l'un des plus impression

nants qu'il m'ait été donné de voir. 

139 SEYH CALI KÂSÛN. Princeton, p. 7. Prentice, p. 3. 

Ce gros village est certes un des sites antiques les plus importants de la 

région. Prentice y a lu onze inscriptions. J'en ajouterai deux. 
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Inscr. n° 126. 

Fragment de linteau remployé en glacis contre le mur d'une tour ancien

ne. Longueur 178. Largeur 45. 

TOvC AA 0* r> 
® B 0 ® H ®° 

Fig. 202. 

(OTOUÇ 6XW' L'an 829 (518) ap. J. Ç.) 

(Kupifi) B6T)(QI) (Seigneur), secours (nous). 

Inscr. n° 127. 

Linteau très fruste, au même en droit. Longueur 137. Largeur 58. 

OEOY ETOYC (Disque) INA 

Ma lecture est probablement fautive : où j'ai cru voir OEOU figurait sans 

doute une date, suivie du chiffre de l'indiction. 

Les gendarmes de Seyh cAli Kâsûn, pour orner le nouveau sérail du vil

lage, ont rassemblé des villages environnants toute une série de chapiteaux 

qui méritent d'être publiés, (fig. 203 et PL XLI, 2 et 3). 

O n constate sur ces chapiteaux un emploi très curieux de feuillages 

stylisés : sur le deuxième chapiteau de la fig. 203, ils sont employés d'une 

façon normale, (provenance: et-Tùba).Par contre, sur deux des autres le déco

rateur emploie les motifs que nous avons parfois rencontrés sur des linteaux 

avec une liberté qui n'exclut pas la maladresse, (provenances : Lahunï, 

Scba).Le dernier chapiteau, qui vient deTamak, porte un jeu de rubans tressés. 

La PL XLI, 2 montre un motif de disque avec rubans flottants, la PL XLI, 3. 

la curieuse intervention d'un visage dans un chapiteau extrêmement grossier 

de facture. 
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Fig. 203. 

140. ESFIN. 

Village assez-important, mais pauvre en ruines. Il semble pourtant y 

avoir eu là des maisons à l'époque antique : au Sud du village, un fût de 

colonne calcaire, de 74 cm. de diamètre, semble en place. Les ruines sont sans 

doute ensevelies. 

Toujours au Sud, un linteau, brisé en deux, porte une date et une croix. 

Longueur : 80 + 69. hauteur. 53. H. L. 

Inscr. n° 128. 

Fig. 204. 
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"ETOUÇ Ç-U((I)'). 

L'an 896 : (584-585 ap. J. C ) . 

Au Nord du village, la première croupe au dessus de la vallée est occupée 

par un important cimetière à fosses individuelles, complètement bouleversé. 

Je n'y ai reconnu qu'une seule stèle inscrite : c'est un monolithe brut, 

de 1 m. 75 de hauteur, qui porte à la partie supérieure une sorte de couronne 

en relief, et, au dessous, neuf lignes de texte mal gravé. (PL XL. 4). Lar

geur : 30 à 45. Hauteur 175. H L . 5. 

Inscr. n° 129. 

Fig. 205. 

LASSDS 

ETOYC ZNYMH NOCAEICO NHMG PAÇKA TTE0AN 

ÉNA0AP OAACE TCON H 

"ETOUÇ "(VU' IATJVÔÇ A(a)fï'!(ou) r^Upx ÇV y.T.iHxvw 

'AQapôXxç £TàW -' 

Lan 456 (145 ap. J. C), au mois de Daisios, 

le 26e jour, mourut Atharolas, âgé de 90 ans. 

La date rapproche cette inscription de celles de Ras 

el cAin, publiées ci-dessus. Je ne crois pas qu'il y ait lieu 

de faire intervenir une autre ère que l'ère séleucide ; 

l'absence de tout signe chrétien nous impose au contraire 

une date élevée. U ne inscription de Qrèja (Wetzstein 77) 

a fait connaître un "AOaooç. La photographie inspire ici 

la lecture 'A6ap6Xaç, alors que l'examen de la pierre 

laissait hésiter sur les deux derniers signes. Peut-être 

faut-il restituer AGacova; ou ABapwvaç. Ce serait le dimi

nutif régulier du n o m déjà attesté "A0a;o;. 
28 
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141. SBAC. Princeton, p. 10. — Prentice, p. 8. 

Outre l'inscription publiée par Prentice, j'en ai trouvé une autre, un 

fragment qui comporte une date. Longueur 74. Largeur 39. H. L. 8. 

Inscr. n° 130. 

[yywwv 
ET©YE0râ 

Fig. 206. 

"ETOUÇ IY7Ï> — L'an 913 (601-602 ap. J. C.) 

L'ordre des chiffres, si ma lecture est exacte, n'est pas habituel. 

ISS 
Fig. 207. 

Je signale aussi (fig. 207) une dalle que je crois pouvoir interpréter, par 

confusion de la croix et du chrisme : 'I[T)<TOU]<; X(pi<7Toç). 

142. UMM HARTEYN. Prentice, p. 22. Oppenheim-Lucas, p. 33. 

Ce site, qui ne comporte que des ruines, est un des plus désolés de la 

région ; les pierres des édifices sont petites et mal taillées, si mal qu'on hésite-
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rait à les attribuer à l'époque chrétienne. Le linteau publié par Prentice — et 

que je n'ai pas vu — atteste au moins le remploi de fragments antérieurs à 

l'Islam. J'en ai rencontré quelques autres, très rares : un fragment de linteau 

à chevrons, un autre orné d'un motif plus fréquent dans les régions calcaires. 

U n e citadelle occupe le sommet du village (PL XLII, 1). Peut-être cette 

élévation n'est-elle due qu'à l'amas des ruines qui recouvrent le plan de l'édi

fice : je ne puis donner qu'un schéma — c'est un vaste rectangle avec quatre 

tours d'angles, qui sont rattachées différemment à l'enceinte. C'est un plan de 

citadelle d'époque byzantine, analogue à celui d'Abù Habbe, à celui d'Umm 

el-Halafril. La construction, ici, est très pauvre (fig. 208) ; les murs, fort épais 

(1 m. 40), sont composés de deux parements en petit appareil grossièrement 

n U G 0 12 3 4 5 m 

Fig. 208. 
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taillé, ou plutôt éclaté. L'intérieur est formé d'un amas de pierres frustes. Il 

peut s'agir d'une construction hâtive. 

J'ai remarqué en outre un portique irrégulier, dont certains éléments, 

mieux dressés, paraissent remployés. Une salle dont le toit était porté par deux 

colonnes, une autre pourvue à l'intérieur de quatre colonnes en carré, évoquent 

le plan des petites mosquées que nous avons signalées. Peut-être doit-on 

considérer l'ensemble des ruines — la citadelle sans doute exceptée — comme 

appartenant à l'époque de ces mosquées. Nous n'avons pas retrouvé de lieu de 

culte, ni musulman, ni chrétien. 

143. TELL DAHAB. Princeton, p. 16. — Prentice, p. 20. 

144. ZABBCDEH. Princeton, p. 16. — Prentice, p. 19. 

145. HALBÀN. Princeton, p. 18. — Prentice, p. 26. 

146. EL-MESREFE. Princeton, p. 19. — Prentice, p. 30. 

147. TÀMAK. Princeton, p. 11. — Prentice, p. 11. — Oppenheim-

Lucas, p. 29. 

148. NAWA. Princeton, p. 13. — Prentice, p. 14. 

149. SAHBÀ. Une douzaine de maisons, dont une grande, dans un fond 

bien abrité. Il y a, au Nord, un petit tell. 
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150. rjNEYFIS. Tout petit village, très pauvre et ruiné, avec un petit tell 
rond. 

151. T E L L S A Y E B . Il est assez faible de diamètre, mais paraît haut, et 

très blanc, vu de loin. 

Nous revenons une dernière fois à Hama, pour parcourir, d'abord, les 

villages voisins de la route de Sélimié et de la piste qui la prolonge vers l'Est, 

puis les villages au bord de l'Oronte. Nous passerons des uns aux autres, en 

allant vers l'Est. 

152. Ô Â Ô I Y E . 

Ce village, situé près de l'Oronte, est composé d'un carré de cônes neufs, 

et de cônes dispersés pour la plupart en ruines. Il y a là un cimetière antique, 

victime des fouilles clandestines, et une mosquée, flanquée d'un well (PL XLII,2) 

qui remploie les pierres d'un édifice byzantin, peut-être une tour de garde. 

Inscr. n° 131. 

Le linteau antique est remployé comme montant de la porte. Il est orné 

d'une grande croix inscrite dans un rectangle, de vases et de disques. Lon

gueur 188. Hauteur 46.^H. L. 7. 

Fig. 209. 

["ETOU;..J W ' (A(T)VÔ;) ApT£p.t<r((cu) 

L'an 8- -, au mois d'Artemisios (après 588). 
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153. QASSÂRIN. Ferme récente. 

154. MBÂRAKAT. Ferme récente. 

155. TELL ABÛ DRÊHA. Grand et isolé. 

156. ZÔR SARMIYE. 

Au bas de la colline, c'est un village neuf qui s'est récemment substitué à 

un village du même nom situé au bord même du fleuve. 

157. ZÔR SERHIN. 

Village récent, sur la hauteur qui domine immédiatement le fleuve. 

158. RACBÛN. Village entre les deux bras du fleuve. 

159. ÔINÂN. 

C'est une agglomération plus ancienne, sur la hauteur : on m'y a signalé 

une inscription, complètement recouverte de pisé. Dans un mur, tout près de 

la piste, est remployée une statue en ronde bosse (PL XLII, 2). 

C'est un personnage armé, vêtu d'une longue robe sur laquelle semble 

placée, cachant en partie l'épaule, une sorte de petite pèlerine. Il a la main 

gauche sur la garde d'un sabre court et droit, dont le fourreau est maintenu 

par deux ceinturons. 

La facture, très pauvre, atteste l'œuvre de sculpteurs indigènes : on pense 



DE LA RÉGION AU NORD-EST DE HAMA 215 

à certaines sculptures du Hauran. Cette statue est pourtant peut-être antérieure 
à la conquête romaine. 

160. SAMÂH. 

Petit village situé sur une croupe, à proximité d'une source vive, qu'en

toure un bouquet d'arbres. On y remarque les restes d'une grande et belle 

maison, en calcaire, analogue à celles de Hama. Elle a peut-être deux siècles 

d'âge. 

161. UMM EÔ-èURUN. 

Village de cônes, dans la plaine. Ici aussi on trouve employés concurrem

ment le calcaire et le basalte. 

162. SAHTALÛN. 

Séparé de Samâh par une crête, c'est un petit village de quatorze familles. 

Il est très propre ; les maisons construites en basalte sont à terrasse. Au Sud-

Est se trouve un cimetière antique pillé, ailleurs les restes d'une mosquée 

minable. Quelques cuves, quelques tambours de colonnes sont les seuls restes 

antiques. 

163. ZEGRIN. 

164. A H ÀWIYE. 

Ce sont les noms de deux blocs de maisons absolument voisins. 
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165. BWEYÇA. 

Village en ruines, où, depuis deux ans, se réinstallent 

quelques paysans. J'y ai relevé quelques granités sans âges 

sur une colonne (fig. 210). 

166. U M M ET-TWEYNÏ. Princeton, p. 11. — 

Prentice, p. 10. 

167. SEMNE. 

Petit village, en cônes et terrasses, où passe la conduite d'eau moderne 

qui va alimenter Sélimié. Il y a quelques pauvres traces — chapiteaux ou 

festons en basalte — d'une occupation antique. 

Le Tell Semne est grand, arrondi, et un peu allongé vers l'Est. Au milieu 

de sa hauteur, sur la face Est, on distingue les restes d'un mur de soutènement 

en blocs calcaires, sans ciment. Il est en partie surmonté d'un cimetière 

moderne. 

168. DOSE. 

Village abandonné, qui conserve quelques vagues restes taillés antiques, 

et un texte. 

Inscr. n° 132. 

Fragment d'un linteau. Longueur 53 + 62. Largeur 43. H. L. 7. 

•s 

Fig. 210. 
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Fig. 211. 

"ETOUÇ . . . [/.r,(voç) nav£(}x.ou) 

L'an . . . au mois de Panemos 

169 GESSIN. 

Village occupé depuis une trentaine d'années par des tcherkesses. Il est 
construit avec des toits plats. 

Je donne le dessin de deux curieux chapiteaux de basalte, conservés dans 

une cour (fig. 212). Ce sont deux interprétations d'un m ê m e schéma. 

Fig. 212. 

170 TELL SNAN. 

Près d'un tell, petit, et surmonté d'un cimetière, c'est un village tcher-

kesse, récent ; s'il y a existé autrefois des édifices antiques, toute trace en a 

aujourd'hui disparu, et certains au moins des fragments qu'on trouve dans le 

village sont, au dire des habitants, importés d'autres localités. 

LASSOS 39 
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Certains sont remarquables ; ainsi trois portes en basalte, d'esprit assez 

différent ; sur deux d'entre elles, on reconnaît l'origine de la décoration 

(fig. 213) : on a imité la menuiserie, distingué des panneaux, des traverses, in

diqué des clous. L'une comporte des croix. Il faut remarquer les roses 

qui ornent le panneau central. (PL XLIII, 1). 

Fig. 213. 

La troisième porte (fig. 213) est certes encore divisée par un montant cen

tral et des traverses en huit panneaux ; mais la décoration est plus libre, et plus 

sèche: signalons les arcades du bas, que nous avons plusieurs fois rencontrées. 

O n trouve à Tell Snân quelques chapiteaux : ils sont ornés de dessins au 

trait. Ainsi un chapiteau de pilastre porte une croix inscrite dans un cercle, 

et flanquée de deux paons, d'une ligne à la fois simple et gracieuse(Pl.XLIII,3)' 

Inscr. n° 133 

Remployé comme montant de porte d'une maison, sur la lisière Sud du 

village, on trouve un linteau dont l'inscription a beaucoup souffert (P1.XLVI,1). 

Longueur 170. Hauteur 36. 
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Fig. 214. 

A gauche, c'est le groupe AQ, à droite, on peut sans doute reconnaître une 

date ; au dessus du mot ITOUÇ, seul clair, figure un demi-cercle creusé où des 

signes difficiles à lire ont été laissés en saillie. O n a l'impression d'un marte

lage, et d'une superposition maladroite, (fig. 214). 

A 1500 mètres au Nord du village se trouve, sur la colline, une grande 

nécropole. Les indigènes y ont récemment fouillé un tombeau, qui a livré des 

éléments intéressants : ce sont deux montants de porte, un linteau à inscrip

tion, et une porte en basalte (PL XLIV, 2). 

Si l'un des montants porte seulement quatre rainures verticales, l'autre est 

orné de deux arcades superposées ; sous la plus élevée se trouve une croix. U n 

oiseau, en partie mutilé, occupe l'espace supérieur. La porte ressemble à la 

troisième de celles que nous avons rencontrées au village : elle a six panneaux 

ornés, par deux, de croix inscrites dans des cercles, d'alignements de perles, de 

losanges et de feuilles. Le linteau comporte au centre une croix dans un cercle, 

et deux cartouches à inscription. (PL XLIV, 3). 

Inscr. n° 134. Longueur 172. Hauteur 24. H. L. à gauche 3 à droite 5. 

(fig. 215). 

"ETOUÇ (3TC<J/', (J.(T))VO<; AEGIOU &£xaT7), xoivwvoï Eùcs'êiç, Kuptoç, 'A&ÛVTK, Bapaou^aç. 

L'année 782 (471 ap. J. C ) . Le 10 du mois de Daisios, en commun ; Eusebis, 

Kurios, Adonis, Barsoumas. 

Les trois premiers de ces noms sont déjà attestés en Syrie : Eùcs'êt; bien 

souvent (Littmann, 667, Prentice, 955 etc.); Kùpioç peut être une autre traits-
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cription pour Kupoç, Kûpiç, Kupi'XXaç, variantes épigraphiques du nom du m ê m e 

architecte célèbre du Jabal Bârlsa ; 'A8&m; a été lu par Prentice (1144) à Re-

fâdeh sur une inscription d'époque chrétienne. 

rt»otcBntne 
JNoCAtt'oY&e 
1lfATHKO>NtJK' 
1 Vtrcefrc 

A 
TPTO~C \yS\ 
CkCJ/VMC t 

pL 

L/ 

Fig. 215. 

Barsoumas est le nom syriaque connu, traduit communément « fils du 

jeûne » (né pendant le carême). 

Il s'agit sans doute d'un tombeau construit à frais commun, peut-être par 

des gens de la m ê m e famille. 

171 TELL CADÂ 

C'est un gros village, habité depuis soixante ans par des tcherkesses. Il est 

construit près d'une source, qu'entourent quelques arbres. Les maisons appar

tiennent à différents types : à côté des cônes — complets ou tronqués — une 



DE LA RÉGION AU NORD-EST DE HAMA 221 

population importée a introduit des édifices à toit plat, et même deux maisons 

à toit à double pente. 

Le site ne semble pas, chose curieuse, avoir été occupé dans l'antiquité ; 

au dire des habitants, les fragments, d'époque chrétienne, qu'on rencontre ici 

et là, ont été apportés des villages voisins. 

Fig. 216. 

Au seuil de la mosquée, à l'Est du village, près de la source, se trouve 

une dalle de basalte, de 82 X 63 X 12, ornée d'un paon en relief, de dessin 

assez grossier. Dans le cimetière on voit des colonnettes de facture antique, 

remployées c o m m e stèles. E n ville, une autre colonnette a une base ornée 

d'un rinceau, et un chapiteau en boule. 

Quelques chapiteaux méritent l'attention. L'un d'entre eux présente 

la déformation finale du chapiteau ionique : les disques ont envahi toute 

la surface, et le résultat est fort laid. D'autres tirent un parti assez heureux de 

la décoration végétale : l'un est orné d'une vigne où se répondent une grappe 

et une feuille. U n autre porte trois feuilles. Le dernier est d'une forme étrange : 

c'est presque une sphère, striée, et interrompue sur chaque face par une 

sorte de boudin transversal, qui rejoint un boudin circulaire (fig. 216). 

U n montant de porte est orné d'un rinceau très stylisé, et, à la base, d'un 

losange inscrit dans un carré. 
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IloXXà Ta ïrri 33 

£ùv 6eû 51. 72 

Trclp efix^S x«I (TwnjpCaç X.T.X. 6. 15. 25. 70 

Oûç Zcfa) 32 

Xpwrrfc POIQOI 24. 78. 80. 122 

Xpwrè yévou %Tv 0sôv 6îcepa<x7ciCT$)v X.T.X. 81. 82 
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145 
150 
165 
Mars 244 

252-253 

356-357 

390-391 

entre 398 et 407 

entre 399 et 408 

Février ou Juillet 400 

15 Avril 401 

Juillet 415 

450-451 

452-453 

Septembre, entre 458 et 467 
Août 463 

470-471 

471-472 

471-472 

495 
495-496 

502-503 

Mars 510 

Août 510 

510-511 

Septembre 516 

518 

Inscr. 

» 
» 
» 

» 

» 
» 
» 

» 
» 
» 
1» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
)) 
» 
» 
» 
» 
» 

» 

n° 129 

123 
124 
74 
75 

43 
93 
72 

94 
20 
45 
17 
23 
33 
41 
61 
62 
29 

134 
125 
30 
24 
99 
109 
46 
1 1 

126 

Stèle funéraire (Esfin) 

— id — (Ras el-cAin) 

— id — — ibid — 

— id — (Tell Halâwa) 

Textes célébrant une victoire (Qal'at 

el-Hawâys) 

Tombeau ( U m m el-Halahil) 

Linteau d'une église (El-Hazimé) 

Fragment de linteau (El-Mak§ar el-

Ahdab 
— id — (El-Hazimé) 

Linteau mouluré (Seyh Barake) 

Linteau ( U m m es-Shëliô) 

- id - ( U m m er-Reglm) 

Fragment (Seyh Barake) 

Linteau d'une maison ( U m m el-Halahil) 

Linteau d'une maison — ibid — 

Linteau décoré (El-Ehwën) 

Linteau (El-Ehwën) 

Linteau décoré (Tell Frëge) 

Linteau (Tell Snân) 

- id - (Ras el-cAin) 

Fragments d'un linteau (Tell Frëge) 

Linteau (Seyh Barake) 

Meule (Rabde) 

Linteau (Sôran) 

Maison d'Hésuchios (Resm el-cÂbed) 

Tour ( U m m et-Tïne) 

Linteau (Seyh cAli Kâsûn) 
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519-520 

Août 524 

525-526 

539-540 

Mai 551 

551 ? 

Octobre 552 

554-555 

554-555 

558-559 

Mai 566 

Octobre 567 

566-567 

567 

Mai 568 

Juillet 570 

573-574 

574-575 

Juin 577 

Juillet 582 

585 

après 588 

après 588 

601-602 

1481 

15 Magnifique linteau très orné (Umm 

er-Regïm) 

97 Fragments (Qasr Beyt cAlï) 

22 Cartouche (Seyh Barake) 

65 Tour (Ruweyda) 

81 Tour (Qasr el-Mharram) 

84 Tour — id — 

89 Linteau proche d'une église (Qasr 

Abû Samra) 

66 Linteau d'une église (Ruweyda) 

80 Fragment de linteau (Ma'an) 

79 - id - (El-Hawàys) 

26 Forteresse (Abû Habbe) 

4 Linteau (Abu Mekke) 

50 Dalle (Tell el-'Amara) 

57 Tour (cAtàan) 

98 Tombeau (Qasr Beyt cAlï) 

82 Enceinte (Qasr el-Mharram) 

85 Tour (Qasr el-Mharram) 

4 2 Linteau d'une maison (Umm el-Halahil) 

I 17 Linteau (Tell ed-Dïb) 

118 - id - (Umm Kalak) 

128 - id - (Esfin) 

8 Tour (Rûfa) 

131 Linteau (ôàgiyé) 

130 Fragment (Sba*) 

Inscription arabe de U m m el-Halahil 
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128 
155 
70 
G 
19 
123 
171 
16 
31 
88 
90 
21 
71 
80 
143 
Q 

116 
110 
82 
30 
111 
3 

101 
50 
43 

Tell Abiad 

Tell Abû Drëha 

Tell Abu Hayye 

Tell Abû cïsà 

Tell Abû l'c01eys 

Tell (Abû l'Qudûr) (i) 

Tell cAda 

Tell el-cAmara 

Tell Arbar 

Tell cArfa 

Tell lÀrûne 

Tell cÂs 

Tell el-Benât 

Tell Bezzâm 

Tell Dahab 

Tell Dam 

Tell ed-Dib 

Tell Dnïn 

Tell ed-Dweyr 

Tell Ehwën 

Tell (Fân el-Qiblï) 

Tell Frëge 

Tell (Êebrin) 

Tell Halabi 

Tell Halâwa 
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214 

181 
13 

100 

201 
220 
90 
114 
189 
189 
101 
181 
185 
212 
28 
196 
194 
187 
109 
194 

53 
192 
139 
130 

09 
74 
36 
K 
47 
R 
10 
51 
136 
150 
92 
103 
84 
72 
41 
42 
35 
29 
78 
87 
49 
75 
76 
L 
9 

Tell (Hama) 

Tell el-Hamra 

Tell Hanzïr 

Tell Harràn 

Tell el-Hawâys 

Tell Hazne 

Tell el-Heggiyeh 

Tell Heweyr 

Tell (Hilla) 

Tell (Hneyfis) 

Tell el-cIbâde 

Tell Jobb es-Safâ 

Tell Kollu 

Tell el-Mahsar 

Tell (el-Maksar el 

page 191 

-Ahdab) 

Tell (el-Maksar el-Fôqftnl) 

Tell Maqtac 

Tell Merak 

Tell Messin 

Tell Mrëwet 

Tell Mùrek 

Tell el-Mwëleh (el-Qibliye) 

Tellel-Mwëleh(es 

Tell cOmrân 

El-Qalcàt 

-Semâliye) 

181 
114 

15 
137 

28 

82 
139 
206 

213 
190 
192 

188 
181 

128 

130 
114 

108 

184 
189 
139 
182 

182 
17 

79 

(1) Lorsque les noms sont entre parenthèses, ils indiquent le village le plus proche 

d'un tell resté anonyme, du moins à notre connaissance. 
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130 
59 
124 
138 
149 
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122 

167 
26 
49 

Tell (Qal'at er-Ruhaiyeh) 

Tell (Qasr el-Mharram) 

Tell Ras el-cAin 

Tell Rebbâ 

Tell (Sahbâ) 

Tell Sàyeb 

Tell (Semmâqiyet es-Semâ-

liye) 

Tell (Semne) 

Tell eà-Seyh 

Tell Seyh cAlï 

204 

143 

202 

206 

212 

213 

199 

216 

103 

139 

u 
23 
170 
37 
137 
81 
E 
24 
25 
22 
95 

Tell Seyh Barake 

Tell Sïdl cAli 

Tell Snân 

Tell Stëb 

Tell Tarrâd 

Tell Tayyibet (el-Ism) 

Tell et-Tehh 

Tell Temânya 

Tell Teri 

Tell Turki 

Tell Zemyûn 

41 
101 
217 

114 

206 

185 

10 

102 
103 

101 

190 

LASSOS SI 
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128 Abiad (tell) 

155 Abu Drëha (tell) 

1 Abû Habbe 

70 Abu Hayye (tell) 

G Abu cïsà (tell) 

G Abu Mekke 

107 Abu Munsil 

19 Abu l-'Oleys (tell) 

123 Abu 1-Qûdûr 

D Abu Sarge 

135 Abu Tweyglye 

171 cAdâ (tell) 

164 Ahâwiye 

16 el-cAmara (tell) 

119 el-cAnz 

31 Arbar (tell) 

66 el-Arfa 

88 cArfa (tell) 

90 cÂrûne (tell) 

21 cÀs (tell) 

27 cAtsan 

133 Cel-Awgâ 

100 cAin el-Bâd 

B 

71 el-Benàt (tell) 

115 Berdùnï 
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214 

47 

181 

13 

4 

193 

100 

201 

9 

206 

216 

215 

90 

199 

114 

164 

189 

189 

101 

103 

205 

192 

181 

196 

80 
61 
N 
86 
165 

143 
Q 
70 
7 

116 
110 
168 
64 
82 

30 
39 
140 

Bezzâm (tell) 

el-Bire 

Brësa 

Btàtîn 
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PUBLICATIONS DE L'INSTITUT FRANÇAIS DE DAMAS 

MÉLANGES PUBLIÉS PAR LA SECTION DES ARABISANTS, TOME I« (1929) XXI pi. 

hors texte, pet. 4°, 181 pp. Remplacé par le 

BULLETIN D'ÉTUDES ORIENTALES. Périodique paraissant en un ou plusieurs fascicules, 

in 4° carré. Déjà parus : 

Tome 1" (1931), 223 pp. VII pi. 25 fig. prix : 100 fr. 

Tome IIe fascicules / et II (1932), 309 pp. X X V pi. 32 fig., 1 carte, prix : 140 fr. 

Tome IIIe (1933), 204 pp. prix : 80 fr. 

Tome IVe (1934), sous presse, prix : 70 fr. 

DOCUMENTS D'ÉTUDES ORIENTALES non périodiques (in 4° carré) 

Tome Ier. J. SAUVAGET. Poteries syro-mésopotamiennes du XIV" siècle 

26 pp. 49 pi. (En vente exclusivement à la Librairie Leioux, Paris). 

Tome IIe. R. T H O U M I N . La maison syrienne dans la plaine hauranaise, le 

bassin du Barada et sur les plateaux du Qalamùn, 39 pp. 35 pi. 1 carte. 

(En vente exclusivement à la Librairie Leroux). 

Tome IIIe. A. D E B O U C H E M A N . Matériel de la vie bédouine, 140 pp. 7 pi. 

54 fig. prix : 40 fr. 

Tome IVe. J. LASSUS. Inventaire archéologique de la région au N.E. de H a m a 

T. I, 250 pp., 1 carte hors texte, 216 plans et croquis. 

Tome Ve. S. M A Z L O U M . L'ancienne canalisation d'eau d'Alep. 

(sous presse). 

MÉMOIRES DE L'INSTITUT FRANÇAIS DE DAMAS non périodiques (gr in 8°) : 

Tome Ier. J. SAUVAGET. Les perles choisies d'Ibn Ach-Chihna XIV, 223 pp. 

prix : 40 fr. 

Tome IIe. J. CANTINEAU. Dialecte arabe de Palmyre (2 volumes sous presse). 

CES PUBLICATIONS SONT EN VENTE 

à I'INSTITUT FRANÇAIS D E D A M A S , Palais Azem, Damas 

et à la LIBRAIRIE LEROUX, 108, Boulevard Saint Germain, Paris VIe 

sauf indication contraire 


